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yiE D'ALDE MANUCE, 

dit ALDE L'ANCIEN. 

Albo Manuzio l naquit de i446 à i^Aj , mais plus 
probablement dans cette dernière année : il vint au 
inonde lorsque l'art typographique , encore au ber- 
ceau, produisoit à g£pe quelques feuilles d'images 
grossièrement taillées en bois, et accompagnées de peu 
delignesdediscours, plus grossièrement tailléeâ encore ; 
" de sorte que cet art merveilleux, et l'un des hommes 
qui dévoient le plus le perfectionner et l'illustrer, na- 
quirent et se développèrent pendant les mêmes années* 
Quelques-uns l'ont cru né à Rome , parce que , dans 
la plupart de ses éditions , il se nomme Aldus Rôma- 
nus; mais c'est aussi dans plusieurs de ses éditions que 
se trouve positivement indiquée sa véritable patrie. 



x Son nom a été écrit de plusieurs manières et par lai et par 
ses descendais, tantôt Manutio ou Manuzio, Manuccio, Manucio, 
ou Mannnçci. ,: ■ - ' * 
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Dans Thésaurus Cornucopiae, 1496, dans le premier 
et le second vol. d'Aristote, 1495-97 , il se nomme 
Manutius Bassianas , de Bassiano, petite ville située 
dans le duché de Sermonetta , assez près de Velletri 
et des marais Pontiris , qu'il ne faut pas confondre 
avec Bassano, petite ville, ou gros bourg de l'état de 
Venise , où MM. les frères" Remondini ont leurs im- 
menses ateliers d'imprimerie , de gravure , de pape- 
terie, et enfin de tout ce qui est relatif à la fabrication 
des livres. 

Cette explication du nom dé Bdssiânas y pris par 
Aide dans les livres que j'ai cités , est donnée par Aide 
le jeune, son petit-fils, dans le n° 4 de ses Quaesitiper 
Epistolam, 1576, in^8°, où, s'adressant au cardinal 
Niccolà Gaetano, il lui dit que l'un des motifs qui l'ont 
déterminé à lui offrir ce traité, est que son aïeul Aidé 
tiroit son origine d'un lieu sur lequel s'étendoit la ju- 
risdiction de la famille des Gaetano : « Quod autem 
majus , quam arum ex eo loco cui familia tua jus dicit , 
avitoque imperio praëses, originem duceré. » Effecti- 
vement ce cardinal étoit prince de Sermonetta, dans 
le territoire de laquelle ville je viens de dire que se 
trouve Bassiano. 

Si, vers l'an i5oo, Aidé quitta, au moins dans ses 
éditions, le surnom de Bassianas pour s'en tenu* à 
celui de Romanus', qtfil donsêrva toujours depuis , 
c'est indubitablement parce que Bassiano n'étant qu'un 
petit endroit peu ou point connu , il lui aura semblé 
plus commode de désigner pour sa patrie la ville la 
plus voisine, Tune des premières du monde entier, de 
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laquelle dépendoit ce bourg, lieu de sa naissance, et 
aussi dans laquelle il avoit été élevé, où il a voit fait ses 
premières études. 

Dans l'édition Aldine de Strabon, i5i6 , in-folio , 
Téditeur Benedetto Thyrreno, dit d'Aide : « De quo 
praeclare dicere possemus , quod de Augusto dictum 
accepimus , qui fuerit urbis Romae suae altricis atque 
matris, aureus partus. » Fondés sur ce passage, plu- 
sieurs écrivains ont avancé qu'Aide étoit natif de 
Rome, ce que j'ai prouvé être une erreur. 

Aldo est le nom qu'il reçut au baptême, c'est une 
contraction de Theobaldo; et comme en Italie c'étoit 
alors, et c'est encore aujourd'hui , la coutume d'em- 
ployer dans la société les noms de baptême bien plus 
fréquemment que les noms de famille , on l'appeloit 
habituellement Aldo, messez Aldo : et ce nom, qu'il 
a rendu si recommandable , est celui sous lequel on 
connoît le plus sa famille et ses éditions. 

Pio est le nom de la famille des princes de Carpi '• 
Aide avoit soigné l'éducation d'Alberto Pio , prince 
de cette maison, et l'un des hommes les plus savans 
et les plus estimables de son siècle a . Le disciple conserva 

* Carpi, petite ville Ires-peuplée , faisant maintenant partie du 
Modenois» à onze milles de Modène. 

» Neveu de Jean Pic de la Mirandole. Ce prince fut dans la 
«uite cruellement persécuté de la fortune ; enfin , dépouillé de 
«es étals, il vint mourir à Paris, âgé d'environ 55 ans. Voyez 
Leandro Alberti, Descritt. d'ilalia. 

Il fut très-généreux envers Aide, ainsi que le font connoître 
les préfaces que celui-ci lui adressa en assez grand nombre. 
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pour son maître une vive reconnoissance et l'amitié la 
plus sincère. A ses libéralités qui furent assez considé- 
rables , il joignit la faculté de porter son propre nom ; 
aussi, depuis i5o3, Aide ajouta toujours à ses noms 
ceHii de Pio, et fut dès-lors appelé Aldo Pio Manutiq 
Romano, Aldus Pius Manutius Romanus. 

Son nom de famille , Manucio ou Manutio, a donné 
lieli à plus d'une conjecture sur son origine, qui véri- 
tablement est restée inconnue. Scipione di Gius. Man- 
nucci dans Le Gloriedel Clusentino y regarde la famille 
d'Aide comme originaire de Foppi, dans le Casentino , 
où ce même Scip. Mannucci avoit sa demeure et ses 
possessions* D'autres écrivains reprochent à Aide 
d'avoir cherché à se faire passer faussement pour être 
descendu de familles plus ou moins anciennes et nobles. 
« U s'a^peloit Aldus Romanus (dit Baillet, 1. 2 , pag« 
i4<), Tr. des Auteurs déguisés), lorsque la fantaisie 
lui vint de se faire de famille. U n'en trouva point de 
plus facile , ni de plus propre à lerehausser , que celledes 
Mannucci dont il se donna le nom , e te. » Baillet articule 
ce reproche d'après Marc-Ant. Majoraggio : mais ce 
savant vouloit s'étayer de l'exemple d'Aide pour s'ex- 
cuser d'avoir abandonné son véritable nom , qui étoit 
Anton-Maria de' Conti. Je ne relève point huit or dix 
erreurs qui se trouvent dans le passage de Baillet, dont 
je né cite que ce qui vient à mon sujet; je me contente 
de firire sentir l'absurdité de ce reproche , et d'observer 
qu'Aldus étant un nom de baptême , et Romanus ou 
Bassianas y désignant seulement la patrie ou Pori- 
gine, ils ne pou voient être noms de famille; que si celui 
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de Mannuccio aroît été pris par Aide illustration!* 
causa, ce qui n'auroit pu lui venir à l'idée que quand 
ses impressions eurent commencé à lui acquérir quel* 
que réputation, on auroit au moins su quel avoit été 
antérieurement son véritable nom de famille; car tou- 
jours quelque circonstance imprévue trahit ces méta- 
morphoses. Une lettre échappéfe à la destruction, un 
acte public, une anecdote, la plaisanterie de quel- 
qu'écrivain , enfin mille événemens qu'on ne peut 
•maîtriser , décèlent immanquablement la petite vanité 
de- ceux qui veulent se parer d'un nom autre que le 
leur propre» Les armes des Mannucci , bien connues à 
Florence et depuis long-temps , étaient absolument 
différentes de celles qu'Aide adopta pour lui-même *, 
et rien dans ses lettres , dans ses préfaces, ne fait en- 
trevoir cette petite et ridicule envie d'une illustration 
empruntée , dont au reste il n'avoit nul besoin. 

Aide le jeune > son petit-fils , est le premier qui ait 
voulu faire descendre ses ancêtres des Mannucci ^ an-»» 
cienne famille noble de Florence, originaire de Voir 
terre* Dans sa dédicace à Jacopo Mannucci de Flo- 
rence, en tête de la comédie d'Annibal Caro, Gli 

1 tes armes adoptées -par Àïde n'étaient autre chose que l'em- 
blème formé par la réunion d'une ancre avec on dauphin, qu'il 
.mit sur le litre de la plupart de ses livres. L'empereur Maximir 
lien accorda à- Paul Manu ce le droit d'y ajouter une aigle impé- 
riale, faculté dont il ne se prévalut point sur ses éditions; les 
seuls livres sur lesquels on trouve cette marque ou ces armes, 
ainsi composées , sont du temps d'Aide le jeune. Voyez , page 6%, 
le n° 5 des diverses marques Aldines* . 
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Straccioni, impr. en i58s, il s'exprime ainsi : «Il 
debito che ho seco per ragion di parentela , di cui 
era talmente invecchiata la memoria, ch'è bisognato 
rinuovarsi amicizia e grande. » Et dans la préface de La 
f^ita di Cosimo de 9 Medici, Bologna > i586, in-foL 
« Nella quai parte d'Italia (la Toscana) essendo l'an- 
tico ceppo délia nostra famiglia de' Mannucci, molto 
più ricca e numerosa , ne' passât! , che in questi nostri 
tempi, di fortuna in ciô conforme alla sua patria Vol- 
terra, benchè )o non ivi, ma in altra parte nascessi, 
essendo i miei maggiori, ben pifi di dugento anni hà, 
di la partiti. ...» Mais comme aucun des nombreux 
écrits de son père ou de son aïeul , aucune lettre de 
Paul Manuce, aucune autre preuve enfin ne vient à 
l'appui de cette allégation isolée, on peut sans risque 
n'y avoir aucun égard, et croire qu'Aide le jeune aura 
voulu Sûre sa cour aux Mannucci, ou plutôt même > 
qu'un mouvement dç vanité l'aura porté à se dire 
l'allié d'une famille ancienne et très-considérée dan» 
Florence. 

Aide eut le malheur de tomber dans les mains d'un 
pédagogue ignorant qui, au lieu de développer avec 
habileté les heureuses dispositions de son élève , le fati- 
guoit inutilement en lui faisant apprendre la gram- 
maire dans le Doctrinale Alexandri de Villa-Dei 
(de Ville-Dieu), ouvrage inepte autant qu'obscur ^ 
écrit en vers barbares et plats. « Alexandri carmen 
ineptum de arte grammatica , praeceptore cogiénte , 
memoriae mandabam. » Et telle étoit alors la disette de 
livres élémentaires, que les enfkns auxquels on vouloil 
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donner ime, éducation lettrée , et qui n'avoient pas le 
bonheur d'être confiés à un maître en état de leur 
applanirlui-jnên>e les difficultés, étoi^nt obligés d'étu- 
dier et znême d'apprjendre par coeur h ridicule et 
inmteiygible } galiniatias qu'on honorait du noinpom* 
pçux de Doctrinal, Aide n'oublia point combien ce 
malheureux livre l'avoit tourmenté 1 aussi l'un de ses 
premiers travaux littéraires fut la composition- d'une 
Gramjna^relatjne qu'il imprima d'abord en i5ox> et 
dont £.f é^é iait depuis une multitude d'éditions tant 
to^on imprimerie <pe .dans dirn*» autres villes de 
l'Europe. Depuis la première jeunesse d'Aide, ilavoit 
paru des méthodes latines moins mauvaises que celle 
de Ville-Dieu; mais la sienne acheva de feire ou- 
blier totaleinçnt cette triste rapsodie* Sans doute la 
Granimaire d'AloJe n'a ni }$ .précision , .ni Tordre 
analytique des meilleurs de nop livres élémentaires 
niodernes^ mais içs Çumarsais , fes Çondillac , les. 
grands Jwpnmes de P,ort-Bx)yal n'a voient point en* 
çc^eparuret en qe point, comme en typographie., 
Aide a le mérite incontestable devoir, presque le 
premier ^ travaillé assez bien pour mettre ceux qui 
sont venus après lui en état de faire beaucoup mieux 
encore. : , , 

Il quitta, ce maître ignorant , et vint à Rome rece- 
voir les leçons de Gaspar de Vérone et de Domizio- 
Calderino , de la même ville , tous deux célèbres pro- 
fesseurs de belles-lettres , et sous lesquels il fit les pro- 
grès les jplus rapides. Il conserva de leurs soins une 

l ......Sx • ..•■ 

juste reconnaissance > et dans plusieurs endroits de se& 
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préfaces, il leur donne de» témoignages de sa haute 
estime et de sa vénération '• 

Il paroît que ses premières études s'étoient bornées 
à la langue latine , et que ce ne fut que dans Page viril 
qu'il s'occupa de la langue grecque , lorsqu'il quitta 
Rome pour se rendre à Ferrare , où il suivit les leçons 
du célèbre G. Batt. Guarini, qui remplissoit alors lar 
chaire grecque dans cette ville d'une manière si distin- 
guée. Oh peut juger combien il profita sous cet habile 
maître, et par les nombreuses éditions grecques dont 
lés lettres lui sont redevables , et par sa Grammaire en: 
cette langue, qui même actuellement est encore lue 
avec quelque utilité. 

- Nous avons vu qu'il fit l'éducation littéraire d'Al- 
berto Pio, prince de Carpi. Il étoit jeune encore, et 
s'acquitta de cette fonction difficile d'une manière qui 
a Eut la réputation et du maître et du disciple. 
• En i48a , Ferrare étant serrée de près par l'armée 
vénitienne, Aide quitta cette ville, et se retira à la 
Ijtfirandole, chez le célèbre Jean Pic, qnod èi amaret 
literatos viros , et fdveret ingeniis 9 ainsi qu'il écrit 
en i485 à Ang. Polraen. Quelque temps après , 
il alla à Carpi, auprès de son élève Alberto Pio. Pic 
. ne tarda point à venir les y rejoindre; et il est probable' 
que «ce fut dans les conférences littéraires de ces. deux 



■»*« 



i Dans fia préface d'Hésiode, 1495, adressée à G. B. Guarini,, 

Gaspar est par lui appelé peregrçgiu* grammaticus. Sur Domizia 

' Calderino, voyez en tr -autres la préface adressée à Masuro , en tête 

de Orthographia etflexus dkiionum, &c. duSUce, de 1 bon, in-8% 
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sa vans, et d'un jeune homme déjà bien plus instruit 
que le comportait son âge, car Alberto Pio, né eu 
\ty5> a voit alors au plus douze ans, que fut conçu le 
projet de l'établissement d'une belle imprimerie, des- 
tinée sur-tout à donner de correctes et élégantes édi- 
tions des meilleurs auteurs grecs et latins: et sans doute 
ces deux princes, si passionnés pour les lettres., firent les 
premières dépenses de cet établissement ; Aide n'étant 
pas assez opulent pour le former avec ses propres fonds. 
Venise lui parut, avec raison, par le goût qui y 
régnoit pour les arts et les lettres, la ville la plus con- 
venable à l'exécution de son projet. Il s'y rendit, en 
1488., un peu plutôt que ne le croit Orlandi ( Origine 
dellaStampa, pag. 56 ) , ce que je calcule d'après l'auto- 
rité d'Aide lui-même qui, dans la préface à'Aristotelia 
Organum, i4g5, in-fbl. dit que c'est la septième aimée 
qu'il s'occupe de la difficile et dispendieuse entreprise 
de l'établissement d'une imprimerie. H débuta par le 
petit poème dé Musée, qu'il publia en grec et latin , 
in-4°, sans date y mais indubitablement en i4g4. Cette 
première édition fut suivie de la Grammaire grecque 
de Lascarisy in-4°, mise au jour peu après, aussi «a 
i4g4, dans le mois de février, alors Je dernier de 
l'année; ce qui, suivant notre manière de compter, 
répond au mois de février i4g5» Ni le caractère grec y 
ni le caractère latin de ces deux éditions, ne sont les 
mêmes. Le grecduLascaris, mal aligné et assez inégal 
pour là hauteur relative des lettres, est bien inférieur 
à celui du Musée : le latin est moins défectueux 5 mais 
Aide abandonna également l'un et l'autre : ce qui w& 
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persuade qu'essayant d'abord ses premiers caractères 
$in* le Lascaris , et recpnnois$ant leur défectuosité 9 il 
fit w le champ graver et fondre les deux autres avec 
lesquels il imprima et publia aussi-tôt, pour spécimen, 
et ayant le Lascaris ,, le Musée que sa brièveté permit 
d'fflffheyer e» peu de semaines: ce qui éclaircit les doute» 
qiti iont eu lieu jusqu'alors sur la priorité de publi- 
cation de l'une ou l'autre de ces deux éditions. 

Pieu après, en i4$5 , il donna le recueil des traités 
de grammaire de Theodorus, Apollonius et Herodia- 
nus* et pendant ce temps il s'occupa avec une ardeur 
incroyable à réunir,, conférer, corriger le* écrite 
d'Aristote , non encore publiés en grec , quoiqu'il eifc 
ait été fait dans le cours du quinzième siècle un assez- 
grand nombre d'éditions latines. Pour se faire une idée 
dé l'immensité de ce travail, qu'on se représente le* 
nombreux traités formant les cinq volumes in-folio 
des (Buvres d'Aristote, alors tous inédit» , et dont le» 
divers manuscrits étaient ou presque illisibles, ou défi- 
gurés par l'ignorance des copistes, ou mutilés et obli- 
térés en partie, et presque tous présentant des leçon» 
différentes ^ tout ce monceau d'écrits entre les main» 
dfen éditeur que nulle publication antérieure ne pou- 
voit diriger dans son travail , et qui se trouvok à tout 
nioment arrêté par des doutes pour la solution desquels 
il ne pouvoit le plus souvent attendre de secours que 
de sa propre sagacité et de sa jcritique : qu'on veuille 
bien réfléchir ensuite que, non-seulement pour la 
volumineuse et difficile édition d' Aristofe , Aide a été 
couinpnt à ce travail; mais que. pour la multitude 
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innombrable de ses éditions grecques, il a presque ton* 
jours eu la même tâche à remplir; et on sentira corn* 
.bien il seroit injuste de lui imputer à faute quelques 
erreurs typographiques qu'il aura laissé échapper en 
petit nombre, ou quelques leçons un peu douteuses, 
rectifiées depuis , soit à l'aide de meilleurs manuscrits, 
«oit par les ingénieuses conjectures d'autres savant 
yenus après lui. 

En 1495 parut le premier volume de cette impor- 
tante édition qui fut terminée en 1498, et dont la belle 
et savante exécution plaça dès-lors Aide au premier 
rang, et comme imprimeur, et comme éditeur. 

Pendant cet intervalle, il ne s'occupa point du seul 
Aristote, et l'on vit sortir de ses presses un bon nombre 
d'autres éditions, moins importantes, mais la plupart 
d'un grand intérêt 5 et ce qui doit être remarqué , c'est 
Je goût éclairé qui dirigea ses choix. Les imprimeurs 
ses confrères, soit de Venise, soit dçs autres villes, 
entraînés par le goût du siècle, ou sacrifiant à di- 
verses convenances, sur-tout d'intérêt, n'imprimé* 
rent presque que des ouvrages de sçholastique, des 
livres mystiques ou de jurisprudence , et fort peu de 
bons ouvrages dalitlérature ou d'ancienne philosophie» 
Il étoit réservé au génie d'Aide de çhwger la direction 
des idées , de donner une impulsion nouvelle à ttm«» 
primerie, qui dès-lors reproduisit dans toute l'Europe 
beaucoup moins de ce fatras sçholastique : et rien ne 
.contribua d'une manière plus efficace , à faire revenir 
universellement & l'étude de l'ancienne littérature, que 
cette volonté bien déterminée d'un homme de goût, 



** 
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qui toute sa vie s'appliqua opiniâtrement à en repro- 
duire et multiplier les chefsAl'œuvre. Concentrés jus- 
qu'alors dans les mains de quelques sa vans, ou ren*- 
fermés dans un petit nombre de bibliothèques, Thucy- 
dide, Aristote, Platon, Xénophon, Homère, etc. etc* 
furent mis à la portée des lecteurs les moins ©pulensj et 
l'abondance des bons livres multiplia nécessairement le 
nombre de ceux qui les étudièrent. 

Quelques-uns regardent Aide comme le premier 
qui ait imprimé des livrer entièrement en langue 
grecque 5 cette erreur est fondée sur un fait qui en lui- 
même est vraû Dans la plupart des éditions de ce 
temps, les passages qui s'y rencontrent en langue 
grecque sont laissés en blanc pour être ensuiteremplis 
à la plume , parce qu'effectivement presque toutes lès 
imprimeries étoient encore dépourvues de caractères 
grecs : mais on connoît un assez grand nombre d'édi- 
tions en cette-langue, antérieures à toutes celles d'Aide, 
et plusieurs même assez importantes r on peut citer la 
■Grammaire de Lascaris, Milan, 1476, în-folib; PHc*- 
mère de Florence, 1 488, et beaucoup d'autres dont il 
n'est pas de mon sujet de donner ici la liste. Mais ce qui 
est incontestable, c'est qu'Aide est le premier qui ait 
employé de beaux caractères grecs, figurés d'après les 
meilleurs manuscrits. D'ailleurs , avant lui , aucun 
imprimeur n'avoit donné d'éditions grecques- qu'en 
petit nombre, à des intervalles éloignés, et comme 
autant de productions péniblement exécutées; au con- 
traire, il n'eut pas plutôt monté son imprimerie , que ses 
éditions se succédèrent avec une rapidité qui eût ét£ 
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«lors étonnante , même pour des livres d'une impression 
commune et facile. 

Il sentit que pour étendre la lecture et l'usage des 
livres grecs j il étoit indispensable de faciliter l'étude 
de cette langue. Aussi voit-on que ses premiers soins 
se portèrent sur les meilleurs ouvrages des grammai- 
riens grecs anciens et modernes. Il s'étoit lui-même 
occupé d'une Grammaire en cette langue , et il la vou- 
loit publier dès les premières années de son établis- 
sement ; mais d'autres travaux en retardèrent l'achè- 
vement, et l'on sait qu'elle ne fut imprimée qu'en 1 5 1 5, 
après sa mort, par les soins de Marco Musuro, son 
*ami, et l'un de ses collaborateurs les plus distingués. 

Après avoir publié un bon nombre d'éditions grec- 
ques, pour l'exécution desquelles il avoit eu tant à 
cœur de fonder une imprimerie, il s'occupa des chefs- 
tToeuvre littéraires de l'ancienne et de la nouvelle 
Rome. Ainsi qu'il avoit fait pour le grec , il fit pré- 
céder par une Grammaire latine , les ouvrages clas- 
siques qu'il vouloit publier en cette langue , et cette 
Grammaire fut -son propre ouvrage. Pour faire lire 
ses livres par d'autres que par les savans de profession , 
et ailleurs que sur le pupitre dans l'intérieur des biblio 
thèques,il conçut la belle idée d'une collection de tous 
les bons ouvrages en petite forme , in-8° ( Enchiridii 
Jbrma), qui, dans un volume commode et portatif , 
réunît cependant presqu'autant de matière qu'un in-4? 
ou un in-folio, et qui fïtt aussi, par cette même raison, 
•d'un prix tien plus modique et accessible à toutes les 
fortunes. Pour y parvenir , il imagina d'abord un 
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caractère dont on assure que l'écriture de Pétrarque lui 
donna la première idée : et , se concertant avec François 
de Bologne, habile graveur , qui déjà lui avoit dessiné 
et gravé tous les autres caractères de son imprimerie s 
il lui fit exécuter ce petit italique si connu , le premier 
qui ait été fait dans ce genre , et qui , pendant long-» 
temps, fut nommé Aldino, du nom de celui qui en 
avoit eu la première idée. Ce caractère , moins beau, 
sans doute que les lettres rondes, employées vers 
1472 par Vindelin de Spire, Jenson, etc. étoit bien su- 
périeur au lourd et grossier gothique , auquel presque 
toutes les imprimeries sembloient être revenues depuis 
une quinzaine d'années : il avoit aussi le très-grand 
avantage de ressembler à une belle écriture minutée ; 
ce qui devoit beaucoup plaire dans ces tçmps où la 
plupart des livres étaient encore en manuscrit. 

Dès i5oi parut son Virgile in-8°, le premier de tous 
les livres imprimés avec ce nouveau caractère, dont 
l'emploi ne tarda point à devenir général. Doni et plu- 
sieurs autres avancent, non-seulement qu'Aide l'ima- 
gina , mais même qu'il le dessina et le fondit. Au con- 
traire, Soncino, qui a publié à Fano et dans plusieurs 
autres villes d'Italie des éditions estimées et devenues 
1 fort rares , prétend , dans la préface de son Pétrarque 
de i5o5 , in-8°, imprimé aussi avec un italique de Fr. 
de Bologne , qu'Aide se dit induement l'inventeur de ce 
, caractère, dont tout le mérite appartient au graveur. Le 
reproche n'est pas juste, puisqu'à la tête du Virgile de 
1 5o 1 , Aide consacre les talens du graveur , et le recon- 
noît pour l'auteur de ce caractère. 11 s'y exprime ainsi? 
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In Grammatoglyïtae laudem. 

Qui graiis «Ledit Aldus, en lalinia 
Dat nunc grammata scalpta daedaleia 
Franobci manibua Bononienais. 

Que ce caractère ait été depuis nommé Aldino^ du 
nom de l'imprimeur , sans rappeler celui du graveur, 
c'est ce qui devoit naturellement arriver. Il est tout 
«impie que le public ait donné , à des lettres dont la 
forme lui étoit agréable et Pemplôi si utile , le nom de 
l'imprimeur qui en faisoit un si bel usage , plutôt que 
celui du graveur que rien dans les éditions, hors les 
trois vers du Virgile de 1 5oi , ne rappeloit au souvenir 
du lecteur. Maintenant même que dans presque toutes 
les parties de l'Europe on s'occupe tant de caractères 
d'imprimerie, de leur gravure et du perfectionnement 
de la typographie , combien peu de ceux qui recher- 
chent et payent si chèrement les jolies éditions des 
Elzevier, savent que ces caractères, qui leur plaisent 
tant, sont l'ouvrage de François Garamond qui les 
grava, cent ans auparavant, à Paris, où depuis on ft'a 
pas cessé d'en faire usage. 

Ce petit italique d'Aidé, si différent du gothique ou 
semi-gothique , devoit faire révolution dans l'imprhne- 
rie. Despriviïéges pour son emploi exclusif pendant dix 
années furent accordés à l'imprimerie Aldine j le i5 
novembre i5oa , par le sénat de Venise ; et le 17 dé- 
cembre de la même année, par le pape Alexandre vi« 
Le privilège du souverain poiitifé fût renouvelé pour 
quinze années par Jules n, le 27 janvier i5i5, et 
encore par .Léon X, le. 28 novembre suivant. Oçt 
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trouvera dans ce volume la copie exacte des quatre pri- 
vilèges. Il eût été plus juste , et peut-être d'une utilité 
plus générale , d'accorder à l'artiste qui avoit gravé les 
caractères, un privilège pour les débiter et en approvi- 
sionner exclusivement les imprimeurs; mais par l'heu- 
reux emploi qu'il sut en faire, Aide justifia cette faveur 
singulière , et la fit tourner au profit des lettres : ce 
qui est rarement l'effet des privilèges exclusifs. 

Indépendamment de ces privilèges pour son petit 
caractère , Aide en obtint d'autres pour ses diverses 
éditions. Le premier volume d'Aristote (Organum) de 
i495 9 porte à la fin « Concessum est eidem Aldo in- 
ventori ne quis queat imprimere neque hune librum , 
neque caeteros quos is ipse impresserit 5 neque ejus uti 
invento , etc. » Ces mots, inventoria invente, se rap- 
portent indubitablement aux caractères grecs dont il 
étoit, par le privilège, défendu de copier les formes. 
Fresque tous ses autres livres, depuis ce volume d'Aris- 
tote , portent à la fin la mention abrégée d'un privilège 
du sénat de Venise; et divers souverains lui en accor- 
dèrent, à différentes époques , ainsi qu'à ses successeurs. 

11 s'en fallut cependant de beaucoup que ces privi- 
lèges fussent universellement respectés, puisqu'àFano, 
ville du duché d'Urbino , ce même Soncino , dont j'ai 
déjà fait mention, imprima dès i5o3 un Petrarcà , et 
ensuite plusieurs autres in-8° en caractères italiques. 
A Florence, Phil. Giunta se servit aussi dès 1 5o3, de ce 
caractère, dont il continua l'emploi sans aucune inter- 
ruption. Au reste, la défense des papes ne pouvoit être 
que spirituelle pour quiconque ne vivoit pas sous lçuu 
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domination 5 et les Florentins , quoique fort religieux , 
ourent probablement apprécier la valeur et l'efficacité 
des foudres ecclésiastiques en matière purement tempo* 
relie et de négoce. 

Dès i5o2, des imprimeurs lyonnois contrefaisoient 
les éditions d'Aide , in-8° , latines et italiennes , à me- 
sure qu'elles étoient publiées. Ils donnèrent successive- 
ment Virgile, Horace, Dante, Pétrarque, Ju vénal 
et Perse , Martial ,< Lucain , Ovide , etc. etc. Ces édi- 
tions du même format, Eûtes avec un italique assez 
joli, quoiqu'un peu lourd, étoient sans date , et sans 
aucune espèce de marque $ mais on y copioit tout, jus- 
qu'aux préfaces qu'Aide ou ses éditeurs ont presque 
toujours mises à la tête de ses éditions. Les premiers 
volumes donnés par les Lyonnois étoient d'une incor- 
rection vraiment révoltante, ce qu'Aide eut soin de 
faire remarquer dans un avis en forme de placard, 
daté du 16 mars i5o3, que probablement il afficha et 
distribua à ses acheteurs. Dans cet avis , il exprime le 
chagrin que lui causent ces éditions , qui véritable- 
ment sont frauduleuses, puisqu'on cherche à les faire 
passer pour Àldines; et qui, très-mal exécutées et rem- 
plies de fautes, peuvent nuire à sa réputation , en même 
temps que leur circulation est contraire à ses intérêts. 
Il indique les moyens de les recbnnoître , sur-tout par 
les fautes typographiques dont il désigne un assez grand 
nombre : mais ce qui est assez piquant , c'est que les 
Lyonnois, toujours alertes à veiller à leurs intérêts, 
tournèrent à leur profit cet avis même dont le but étoit 
de nuire au débit de leurs éditions* H y est dit que la 

2 
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contrefaction du Juvéna} portoit telles et telles fautes:' 
vite ils réimprimèrent un Ju vénal, dans lequel ces 
fautes n'existoient plus; et ils purent ainsi donner le 
change à beaucoup de ceux qui se seraient guidés sur 
les renseignemens fournis par l'écrit d'Aide* J'ai dans 
les ni$ins ces dçux éditions lyonnoises de Juvénal et 
Perse* 

Cet avis d'Aide, dont les exemplaires se sont perdus r 
comme il en arrive presque toujours des feuilles vo- 
lantes , a été retrouvé par feu l'ahbé Mercier deS. Léger, 1 
dans un manuscrit grec de la Bibliothèque nationale, 
coté5o64, avec plusieurs catalogues Aldins; et comme 
ces pièces n'existent peut-être plus dans aucun autre en-' 
droit, je donne dans ce volume la réimpression exacte,' 
et de celles par lui indiquées, et d'autres encore dont 
il n'a fait aucune mention, quoiqu'elles se trouvent 
dans le même recueil manuscrit* 

Fendant les années x5o 1-2-3-4-5, l'imprimerie» 
d'Aide fut en grande activité , et publia successive- 
ment les meilleurs auteurs grecs, latins et italiens, ' 
soit en uvrfolio, soit en iri-8?, Démosthène, Lucien y 
Dante , Horace , Pétrarque , lés Epîlres familières de 
Cipéron, Ju vénal, Lucain , Homère, Sophocle, Bu-? 
ripide, etc. etc*. chaque mois voyoit paroître au moins 
vin volume :« Mille «et amplius alicujus boni autori» 
Yplumina singulo qùoque mense pmittimus ex Acade* 
niia nostra » olitril dans sa préface d'Euripide, i5o5> 
iti-8°. Je convier que la plus chétive de nos imprime-* 
ries inodernes, ayarït seulement deux ou trois presses à 
son service , expédie e» apparence beaucoup plus d'où* 
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"Vrage ; mais quelle comparaison à faire pour l'exécution 
typographique et pour les soins littéraires , entre \e 
Toman in- 12 ou in- 18, entre le pamphlet éphémère et 
ras excellens volumes, dont le moindre îeroit de nç>s 
jours la réputation d'un de nojs imprimeurs! Ceux <jui 
«'occupent d'éditions soignées et difficiles savent com- 
bien elles s'exécutent lentement, même avec le travail 
de tous les jours et l'activité la plus soutenue. 

Tout étoit bon dans ces livres : quant à leur mérite 
littéraire , la plupart étoient chefe-d'œuvre : si on les 
examine sous les rapports typographiques, on y verra 
une composition égale et bien entendue, un tirage 
d'une belle couleur, et presque toujours uniforme, 
avec une encre d'une qualité si excellente, qu'elle a 
encore tout le brillant de son vernis; bien supérieure 
en cela à celle des rivaux perpétuels des Aide, les 
Junte de Florence, qui imprimoient sur un papier peu 
collé ', avec une encre grise , et si mauvaise , qu'après 



* Depuis que la fantaisie des papiers vélins est devenue près- 
qu'universelle , depuis que le papier vélin es,t devenu un talis- 
man qui, pour certains acheteurs, rend estimable tel ouvrage 
dont la belle typographie est la seule recommandation, les édi- 
tions de luxe sont, pour la plupart, des livres que le moindre 
usage détériore sensiblement. Ce défaut, n'est cependant point 
inhérent à cette sorte de papier, mais à la manière dont il est 
le plus souvent fabriqué. Quelques Imprimeurs s'appercevant 
qu'un papier dépourvu de colle s'imprimoit avec une certaine 
facilité, et croyant aussi qu'il useroit moins leurs caractères, 
oublièrent qu'un livre doit, avant tout, être fait pour l'usage, 
et crurent perfectionner leucs moyens d'exécution en se 
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trois siècles elle macule encore sous le marteau du 
relieur. 

Aide ne se dissimula point que la tâche qu'il s'étoit 
imposée excëdoit les forces d'un seul homme , et que 
son travail le plus opiniâtre et le plus assidu ne pouvoit 
suffire aux soins qu'exigeoient la collation et la cor- 



procurant des papiers si mous qu'on peut à peine s'en servir. 
Un tel système de fabrication ne pouvoit qu'être adopté avec 
empressement par les papetiers , puisqu'il leur présentoit diminu- 
tion de dépenses , et facilité dé vendre plus chèrement un papier 
dont la colle n'a aucunement altéré la blancheur. D'ailleurs , la 
réputation des Imprimeurs qui avoient introduit une telle inno- 
vation, devoit faire loi pour la multitude : rien de si naturel. Les 
Papeteries de Suisse et de Lorraine ont suivi le même exemple : 
aussi la plupart des livres imprimés sur papier vélin, soit dans 
la Suisse , soit dans l'Allemagne qui tire de ces contrées presque 
tous se» papiers de luxe r sont-ils plus désagréables encore que les 
nôtres, et à peine plus solides que les plus mauvais papiers brouil- 
lards employés aux livres allemands. Aussi quelle différence entre 
tout ce luxe moderne, et les bonnes et usuelles éditions de nos Aide, 
des Estienne , des Eïzevier , celles dites variorum , et tous les clas- 
siques in-4 et in-folio du bon temps de la typographie hollan- 
doise! Cependant ces éditions, si justement renommées, ont été 
souvent faites sur du papier de France. On voit la marque , Fin 
. d'Angoumoia , dans les meilleurs volumes des Eïzevier , et sur 
plus d'un in-4 et d'un in-folio hollandois du siècle dernier. Ainsi 
les élégans volumes qui ont fait la réputation des Eïzevier étoient 
fabriqués sur du papier de France que leur fournissoit An gou- 
le me, sur des caractères de France qu'ils tiroient de Paris; qui 
sait même s'ils n'employoient pas aussi de cette excellente encre 
de France que les étrangers sont encore à présent si empressés 4 
se procurer, quoique, dans ces derniers temps, des Anglois soient 
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rectîon de tant de textes différais, presque tous publiés 
d'après des manuscrits, dont le défaut le plus ordinaire 
étoit d'être presque toujours peu d'accord entre eux. 
Trop habile homme pour ne pas connoître toute 
l'étendue de ses devoirs, et trop modeste pour chercher 
à paroître faire tout à lui seul, il sut s'entourer des 



venus au milieu de Paris établir un dépôt d'encre anglaise, qu'il» 
annonçoiènt comme la meilleure possible , mais dont Tes échan- 
tillons que j'ai vus me font douter qu'ils aient trouvé ici ua 
grand* débit. 

La France peut faire aussi bien et mieux que les étrangers ; 
elle peut faire du papier aussi solide que. celui queBodoni a le 
bonvesprit.de préférer pour aea magnifiques éditions j elle peut 
n'avoir pas à envier aux Anglois leur excellent et très-beau 
papier de Whaimannr, Angoulême fait maintenant des papiers 
non moins solides et plus beaux que ceux que depuis un temps im~ 
mémorial^elle fournit à l'Europe entière : aea fins ordinaires , tels 
que celui qui est employé pour cet ouvrage , sont, à tous égards, 
les meilleurs en ce genre. Ses papiers vélins ont presque le bel 
apprêt et la solidité des papiers anglois de Wbatmann; et leur 
blanc naturel et sans azur est plus pur et plus ami de l'oeil. An* 
nonay a aussi conservé, plus que bien d'autres -Papeteries, une 
certaine solidité dans ses papiers de luxe. Les autres fabricant 
François ne sont ni. moins industrieux,. ni pins dépourvus de 
tout ce qui peut les conduire à la perfection. Qu'ils consentent 
à abandonner une méthode de fabrication qui , pour être du goût 
de quelques-uns des consommateurs de leurs papiers, n'en déplaît 
pas moins au public, parce que le public veut des livres pour 
lès lire, et que le nombre de ceux qui amassent- des éditions de 
luxe , plutôt comme meubles précieux que comme objet d'ins- 
truction, est et sera toujours le moindre; que d'ailleurs ceux-là 
même n'en seront que plus satisfaits, lorsque ces volumes d'un> 
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plus savans hommes de son siècle qui, à Penvi, s'en*- 
pressèrent de l'aider à ouvrir le sanctuaire des lettres , 
pour le rendre accessible à la multitude des lecteurs* 
Les uns , pour le seul plaisir de servir leur ami , venoient 
le seconder dans ses utiles et pénibles travaux; d'autres 
rece voient un honoraire convenu; quelques-uns même 
vi voient dans sa maison, entièrement défrayés par lui» 
La réunion de ces savans distingués fut appelée Aldi 
Neacademia, nom qu'il Jui avoit donnée lui-même» 
A des jours fixés, tous se rassembloient dans sa maison 
pour traiter d'intéressantes questions littéraires, et sur- 
tout pour s'occuper du meilleur choix possible des 
livres à imprimer, des manuscrits à consulter, des 
leçons à préférer parmi plusieurs qui présentoient 
quelque incertitude. Formée vers Tan 1 5oo , cette 
académie dura seulement quelques années, et pendant 
ce court intervalle, elle servit efficacement les lettres. 
Comme c'étoit une simple société de savans, et non pas 
un établissement en forme, dans lequel les morts ou les 
absens fussent aussi-tôt remplacés , elle se trouva natu- 
rellement et promptement dissoute par la mort ou la 
dispersion accidentelle de ses membres. Aide conser- 
vait dans son cœur le plus vif désir d'en former une 

très-grand luxe, nécessaires à leurs jouissances, réuniront l'éclat 
à la solidité. Déjà beaucoup do lecteurs ont pris en aversion le 
papier vélin ; 1 1 l'effet inévitable d'une mauvaise fabrication 
continuée seroit de dégoûter totalement de celte sorte de papier 
qui véritablement est très-agréable, et dont la vente sera d'autant 
plus assurée aux fabricans François , qu'ils se seront attachés à 
lui donner une supériorité plus réelle. 
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nouvelle , mais il mourut sans avoir pu réaliser son 
projet chéri; 
Les personnes qui composoiënt cette académie étdient: 
Aide. " - 

Andjrea fravagero, sénateur vénitien, 
Pietro Bembo, depuis cardinal. 
Daniélio Rinieri, sénateur vénitien, et depuis pro- 
curateur de S. Marc. 

Mariné Sâhtttb , historien habile et sénateur véni- 
tien. 

Àngeïo Gabbrieli, sénateur véhitiën. 

Scipione Forteguem (ou Fortiguerra), dit Càrte- 
româcd, de Pistoie. 

Ufcbano Valeriano Bolzani, die Belluno, religieux 
de Tordre des Mineurs. 

Did. Erasme, de Rotterdam. 

Girolamo Avantio, de Vérone. 

Benëdëtto Rambertï, vénitien. 

Pietro Alcioriiô , aussi vénitien. 

Giov. Battista Egnatio, professeur d'éloquence à 
Venise , sa patrie. 

Alessandro Bondino qui , dans divers de ses ou- 
vrages , se nomme en grec Agathemeron. 

Maréo Musuro , de Candie , depuis lecteur riéllo 
studio di Padoa, et ensuite archevêque di Malvasia. 

Marc-Ant. Cocchio Sabellico, de Vicovaro, dans 
la Campagne de Rome. 

Benedetto Tirreno , ou Thyrreno. 

Alberto Pio, prince de Carpi, qui iië dédaigna pas 
de prendra souvent part à ces ûitéressans entretiens. 
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Andréa Torresano d'Asola, beau-père d'Aide* 
Federico et Francesco Torresano , fils d'André. 
Outre les membre» de cette réunion littéraire, et 
aussi après leur dispersion , Aide eut encore beaucoup 
d autres habiles coopérateurs qui le secondèrent d'une 
manière brillante , et arec lesquels il fut uni par les 
liens d'une constante amitié. Demetrius Chalchon- 
dyle, yenu de Grèce vers le temps de la ruine de 
l'empire d'Orient et la prise de Constantinople par 
les Turcs, soigna plusieurs de ses éditions grecques* 
Girol. Aleandro fut quelque temps occupé chez Aide , 
n'étant encore que dans les Mineurs (in minoribus) et 
n'en rougit pas , lorsque depuis il fut fait cardinal* 
Erasme , au contraire , fut dans la suite très-choqué 
de passer pour avoir été correcteur aux gages d'un 
Imprimeur. Il prit beaucoup de peine à assurer que 
jamais chez Aide il n'avoit revu que ses propres ou- 
vrages, ou des éditions desquelles il s'étoit entièrement 
chargé comme éditeur y et non pas comme simple cor- 
recteur. Dans son apologie intitulée Catalogua om- 
nium Erasmi Lucubrationum, il dit : «Moliti sumus 
sitnile quiddam apud Aldum , post édita Proverbia , 
in Comoedias Terentii et Plauti omnes, in Tragoedias 
Senecae, in quibus non pauca féliciter mihi visus sum 
restituisse , non sine praesidio veterum Codicum : exem- 
plarià reliquimus Aldo, permittentes illius arbitrio 
quid de illis statuere vellet. » Effectivement, le Plaute , 
qui ne parut qu'en 1 522 , est annoncé par Fr. Asolano > 
comme imprimé sur un exemplaire corrigé par Aide , 
et ensuite par Erasme. Ailleurs; Erasme va plus loin 
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encore. Alberto Pio lui objectent qu'il a voit travaillé 
pour de l'argent chez Aide : « Ipsum Aldi , heri sui, 
officinae ministrasse , et ibidem quaestum fecisse. — 
An ille minister est officinae , répond Erasme , qui 
proprio adest operi? Neque enim aliam operam Aldo 
addixeram. Officina mihi potius erat ministra. » C'est 
se débattre beaucoup pour bien peu de chose; comme 
s'il étoit avilissant d'avoir reçu des honoraires d'un 
Imprimeur, pour contribuer à la perfection de ses 
éditions! 

Ces deux savans avoient fait connoissance d'une 
manière assez singulière. Erasme étant à Bologne, 
avec l'intention de publier son recueil d'Adages, écrit 
à Aide, et lui mande qu'il désire faire imprimer cet 
ouvrage chez lui. Aide accueille sur le champ la pro- 
position ; Erasme arrive à Venise , et son premier soin 
est d'aller visiter le savant Imprimeur qui l'a voit appelé 
avec un empressement aussi obligeant. Étranger , et par 
conséquent inconnu dans la maison, il fut obligé d'at- 
tendre assez long-temps avant d'être introduit* Aide, 
occupé dans son imprimerie, ne se pressoit pas d'ad- 
mettre ce visiteur, qu'il croyoit être quelqu'importun 
de la ville. Enfin , ayant su que c'étoit Erasme , il 
accourut lui faire ses excuses, et le reçut comme un 
homme pour lequel il avoit déjà conçu la plus haute 
estime. 

Il ne tarda pas à s'occuper de l'impression du recueil 
d'Adages , dans la préface duquel il dit qu'il avoit sus- 
pendu l'impression des auteurs grecs et latins pour 
publier plus promptement cet excellent ouvrage. Tel 
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fut le commencement d'une amitié qui, après avoir 
été très-vive, se changea en un éloignement que l'on 
pourrait appeler de la haine. Quelques-uns prétendent 
que la manière de vivre sobre , et parcimonieuse peut - 
être , de l'Italien , déplut au Hollandois , habitué à 
là chère des Allemands , et que c'est Aide qu'il a eu 
en vue dans l'un de ses Colloques , intitulé de Opu- 
leritia eordida, où il introduit un Allemand faisant 
de grandes plaintes sur la vie misérable et mesquine 
qu'il avoit menée chez un Italien où il avoit pensé 
périr d'inanition. La brouillerie fut sans doute com- 
plète, car Aide et ses successeurs, lorsqu'ils eurent 
occasion de réimprimer quelqu'opuscule d'Erasme , le 
nommèrent presque toujours Transalpinus quidam 
hûiho y ce qui né marque pas une grande considération» 
Là préfece de Gregorii Nazanzeni Orationes, 1 5 1 6, 
in-8°, pourroit donner à croire que lé gouvernement 
vénitien intervint aussi dans l'établissement d'Aide, et 
thargea M. Musuro, l'un des académiciens, d'jp exer- 
cer une sorte d'inspection, non pas de police comme 
die iios jours, mais amplement littéraire, et dans la 
Vue de le conserver sur un pied d'autant plus respec- 
table; et que même, pour ces fonctions, il fut assigné 
à M. Musuro un traitement annuel. Voyez le pas- 
iagé de cette préface, à l'autre volume, page 12& 
Au reste, ce fait n'est pas suffisamment prouvé ni 
éclàirci. 

Le cbncours de tant d'hommes habiles contribua 
à la perfection des éditions Aldines, et bien loin de 
âiminùèf la gloire du conducteur de. ces difficiles 
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travaux, elle retendît au contraire, et la rendit plus 
solide. Le public sut répartir son estime 5 et en même 
temps qu'il distinguoit les sa vans éditeurs qui rendoient 
plus facile là lecture des chefs-d'œuvre de l'ancienne 
littérature, il n'oublioit pas l'Imprimeur laborieux et 
éclairé qui, habile éditeur lui-même, dirigeoit tout 
l'ouvrage, et contribuent si efficacement à son excel- 
lente exécution. 

Toujours Aide eut soin de payer à chacun son tribut 
de remercîmens et d'éloges. Ses préfaces mentionnent 
avec distinction ceux qui Font aidé, ou à qui il doit 
d'intéressans renseignemehs, des manuscrits plus cor- 
rects ou inédits. Précisément parce qu'il faisôit beau- 
coup , il n'ambitionnoit pas la réputation de ne rien 
devoir aux talens des autres ; aussi lé public lui a tenu 
compte, autant des travaux qu'il a si bien dirigés, que 
de ce qu'il a fait par lui-même. 

A l'impression des livres grecs , latins et italiens , il 
vouloit joindre celle des livres hébraïques. Instruit dans 
les langues orientales, et notamntent dans la langue 
sainte, il avoit déjà donné, dans sa Grammaire latine 
de i5di , soA Inlroductio pèrbreviê ad hebraicam 
linguam, souvent réimprimée avec cette même Gram- 
inaire et avec celle dé Lascaris. Ce premier çssai 
ii'étoit que le prélude d'une entreprise bien plus con- 
sidérable et d'une haute importance pour ces temps-là. 
Il vouloit donner le texte de l'Écriture sainte en trois 
langues, eh hébreu, en grec et en latin, sur trois co- 
lonnes, de format grand in-folio. Dans une de ses 
lettrés, écrite à Vefcife) Noniê Iulii> i5oi, à Gur- 
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« 

rado Celta et à Vincenzio Longino ( la vingt-deuxième 
de la centurie de Melchior Goldast ) , on lit : « Vêtus 
et novum Testamentum graece , latine et hebraice 
nondum impressi, sed parturio. » En tète du Psautier 
grec, sans date, mais certainement imprimé de 1^97 
à i4g8 , J. Decadyius , dans sa préface à se» compa- 
triotes, annonce que bientôt on verra réalisée la pro- 
messe d'Aide, par la publication de la Bible en hébreu , 
grec et latin. De ce vaste projet , il n'a été exécuté 
qu'une feuille de modèle, présentant, sur une page de 
format in-folio , le texte dans les trois langues en trois 
colonnes. Cette page dont on conserve dans le manus- 
crit de la Bibliothèque nationale, n° 3o64, déjà cité, 
un exemplaire, le seul peut-être échappé à la destruc- 
tion, est d'une grande beauté, tant pour le earactère 
latin , le même que celui de Bembi Aetna, que pour 
le grec et l'hébreu 5 et il fait regretter vivement que le 
malheur des temps et les tracasseries qu'Aide annonce 
lui avoir été suscitées par des envieux, l'aient empêché 
de réaliser son projet, etd'ajouteràsa gloire celled'avoir 
le premier donné une Bible polyglotte : il auroit de- 
vancé celle quWimprâm à Complute€pi5i4-i5-*7, 
par les soins et aux frais du savant cardinal Xknenès, 
qui dut peut-être à la feuille d'essai faite par Aide , 1* 
première idée de cette réunion de l'Écriture sainte en 
plusieurs langues sur une même page. 

Vers 1 5oo , Aide épousa la fille d'André Torresano 9 
natif d'Asola l , qui, depuis vingt ans, imprimoit à 

■ ■ ■ ■ I I II I ■ ■ I ' |H 

* Châleau de l'état vénitiea dont P. Jkmbo fait mention dans 
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Venise avec quelque réputation, «t dont j'ai cru à 
propos d'indiquer les diverses impressions dans une 
liste succincte qu'on trouvera vers la fin dé ce volume^ 
Aide trouva des secours pécuniaires auprès de son 
beau-père qui, plus opulent, lui fournit les moyeni 
d'étendre ses entreprises. La préface de VOrigenesèé 
i5o5 , in-folio , citée page 7 1 dès Annales, dit que ce 
volume étoit publié atterius impensU, doctrina alte- 
rius ac studio > ce qui prouve leur concours pour 
l'impression de ce livre. Au reste, cette préface, I& 
première où il soit question de liaisons commerciale^ 
entre le beau-père et le gendre, n'indique pas encore 
une association positive , mais une simple réunion d'wX 
térêts pour une entreprise particulière 5 et on voit uit 
livre fait l'année suivante , en i 5o4 , piar André d' AsoU 
et à son seul nom, Cepollàe Consilia, in-folio. Le pna* 
mier ouvrage qui donne la preuve d'irae associatioà 
complète est l'édition des Lettres de Pline, in-8° , impri- 
mée en i5o8 , menée novembri, in Aèdibus Aldi et 
Andreae Asulani soceri; car il ne* faut point parler 
clu Juvénal de i5oi , in Aedibuè Aldi et Andrèdè 






ses Asolani, feuillet aïiii de l'édition de i5oh. «A solo vago et 
piacevole castellb poslo ne gli si rem i gibghi délie nostra Âïpî 
sopral Trivigiano , é (si corne ogniunodeè sapere) arnese derU 
Reina di Cipri.»Ges derniers mots signifient simplement que cet 
endroit dépend de la reine de Chypre , chez laquelle il suppose 
qu'eurent lieu les entretiens contenus dans son livre : quelque* 
écrivains s'élant mépris sur ce mot, ont «ru qu'il étoit question 
de Vénus, et que Bembo avoit voulu par-là faire d'Asola l'éloge 
le plus complet» en disant qu'il appartenoit à la reine de la beautés 
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Qoceri, avec l'ancre Aldine. Cette édition , qui a fait 
croire la société d'Aide avec sou beau-père, existant 
dès îôoi , n'est qu'une copie de la véritable édition de 
cette année, époque à laquelle Aide n'employ oit pas 
encore l'ancre ; et il est à croire que cette réimpression, 
qui même est assez peu conforme à l'autre édition, 
doit être rapportée à i5i3 ou i5i4. 

En i5o6 , la guerre qui désoloit une partie de l'Eu- 
rope, et sur-tout l'Italie, mit Aide dans la nécessite 
de quitter Venise , et par conséquent de suspendre les 
travaux de son imprimerie. Il s'étoit vu dépouiller de 
biens de campagne assez considérables, et cette année 
fut consultée en démarches pour lés recouvrer $ mais 
toutes ses sollicitations furent inutiles , et comme il 
revenoit à Venise après avoir été à Milan, où Fa voient 
appelé divers savans distingués, il eut encore la disr 
grâce d'être arrêté par un parti de soldats du duc dç 
Mantoue qui, le prenant pour quelqu'espipn, ou ai* 
moins homme suspect et ennemi, le conduisirent en 
prison à Çaneto , ville du duché de Mantoue» Les bons 
offices, et la pressante intercession de Jaflredo Carolo ", 
vice-chancelier du sénat de Milan, l'un de ceux qui 
l'avoient sollicité à faire un voyage clans cette ville , 
firent promptement cesser cette nouvçllç vexation $ 
et enfin Aide regagna ses pénates, plus pauvre encore , 
et plus dénué que quand il les avoit quittés un an aupa- 
ravant. : r -:. ' • t : . 
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i Dans la préfaoe 4* wn Heracç & 1609* il témoigne à Jaf- 
fredo Carolo *a reûojnnofcs}sance pour Je service qu'il lui rendil 9. 
ççtle opcagion* . : 
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Il est probable que cette perte de la plus grandie 
partie de sç& biens, et le préjudice que lui causa une 
aussi longue absence , auront été les principales causes 
de son association avec André d' Asola , dont les secoure 
pécuniaires lui étaient devenue plus nécessaires que 
jamais. En 1607 il aura repris ses travaux, mais 
d'une manière pénible et avec cet embarras qui naît 
du manque de fonds; çt l'année d'après, son beau-père 
l'aura enfin tir^ de peine, en prenant tout-à-fait parla 
son commence. 

Les années }Sto et i5n ne virenij par oître aucune 
édition Aldine y les trois ou quatre qui ont été citées par 
divers Bibliographes sont démontrées chimériques, et 
par la falsification dos dates dans le* exemplaires pror 
<luits comme preuves, et par le témoignage d'Aidé lui- 
même d#ns la préface de son Pindare, i5i3, in-8\ 
Voyez page 9S des; Annales. 

Les déaas&es de là guerre, daiis laquelle plusieurs 
potentats de l'Europe s'étoient ligués contré la seule 
république de Venise , le forçant à cette longue et 
ruineuse inaction* $wi imprimerie fut enfin rouverte 
en i5i2 y année de la naissance de sou troisième fils, 
Paul Manuce, PricUe Ictus lunii h B eut trois autres 
enfans, l'aîné y Mfenutio de' Mariutii, (fuiftit prêtre, et 



t » 



I ... . / , . 7 . ... ; 

1 Cette date est prouyée par celle d'une lettre latine de Paul 
Manace à Gugl. Paccïo, la cinquantième du livre iv. Vvnetiia 
M. d. xxxm.pridteM. Ion* qui mihi primit* dies est annixxz. 
{loger se trompe. o#, «Jpnnaol 4 Aide un, quatrième fiJU, nommé 
François. ' : • ., • „; _:. . 
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vécut à Asola , dans le patrimoine de sa famille l , chéri 
de son frère Paul , qui se déroba plusieurs fois aux 
travaux de son imprimerie pour l'aller visiter , et no- 
tamment en i557 et i565. Le second, Antoine, cul- 
tiva les lettres , et fut quelque temps, sinon Imprimeur, 
comme quelques-uns l'ont avancé , au moins certaine^ 
ment Libraire à Bologne , où il publia plusieurs éditions 
indiquées pages 296, 3o2 et 3o3 des Annales, et mourut 
dans cette ville de i558 à i55g. On ignore les dates de 
leur naissance, ainsi que de celle de la fille d'Aide, 
dont le nom est pareillement resté inconnu , et dont on 
sait seulement, par une lettre de Paul Manuce, la hui- 
tième du liv. 5 , qu'elle épousa un nommé Julio Catone, 
de Mantoue , et en eut un fils du même nom. 

On ignore aussi le nom de l'épouse d'Aide , mais 
celui de sa belle-mère nous a été conservé dans une 
épitaphe placée par André d' Asola, son époux, dans 
l'église de San Stefano de Venise , et rapportée par 
Giorgio Palfero, page io3 d'un de ses manuscrits» 

LAMBERTINAE 

UXORI OPTIMAE ET CASTISSIMAE 

CVat QVA VIXIT ANNOS XL SINE UTE 

ANDREAS TVRISANVS AB ASOLA 

Z^BRARIAB ARTIS INSTAVJIATOB, 

F. M. M. D. XX. IDIBVS IV LU. 

Aide publia beaucoup d'éditions en i5i3 et i5i4; 
il en préparoit un plus grand nombre encore, lorsqu'en 

x On montre encore à Asola une vieille maison qu'on dit 
avoir été celle de la famille d'Aide. 
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i5i5 la mort l'enleva aux lettres et à sa famille, à 
l'âge de près de soixante-dix ans. Ses quatre enfans, 
restés en bas -âge, furent élevés par leur mère à 
Asola, et non pas à Domo d'Ossola , comme l'ont cru 
quelques-uns , sous la tutelle de leur aïeul qui prit la di- 
rection de l'imprimerie, etla conduisit avec ses deux fils, 
Fraricesco etFederico, jusqu'à sa mort arrivée en i52g« 

• 

H est difficile de se faire une idée de la passion avec 
laquelle Aide s'occupa de la reproduction des chefs- 
d'œuvre de la littérature ancienne. Dans ces temps de 
la renaissance des lettres , et voisins de l'origine de l'im- 
primerie, la plupart des bons livres anciens n'étoient 
J>as encore imprimés, et par conséquent ils étaient 
rares et très-chèrs. Aide découvroit-il quelque part un 
manuscrit encore inédit, ou pouvant rendre meilleur 
un texte déjà imprimé, il ne lâchoit pas prise jusqu'à 
ce qu'il l'eût en sa possession. Dépenses, sollicitations, 
voyages, tout étoit mis en oeuvre : aussi eut-il la satis- 
faction de voir que de tous côtés on s'empressoit de 
concourir à ses vues, en lui communiquant, les uns 
à titre gratuit, les autres à prix d'argent, la quantité 
innombrable de manuscrits précieux qui servirent à 
ses travaux : de pays très-éloignés, de la Pologne et 
de la Hongrie, il lui en fut envoyé sans même qu'il 
en eût fait aucune demande. 

Indépendamment de tout ce qu'il fit comme impri- 
meur et comme éditeur, outre les préfaces , les disser- 
tations écrites en très-bon latin , et quelques-unes même 
en grec, qu'il plaçoit à la tète de ses éditions, Aide a 

3 
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laissé beaucoup d'ouvrages bien plus que suffisans 
pour fonder la réputation littéraire la mieux motivée» 
En i5oi , il publia la Grammaire latine dont j'ai déjà 
parlé, non pas la première qui ait été faite , comme 
Sallengre et quelques autres l'ont mal-à-propos avancé , 
mais la meilleure et la plus utile qui ait été publiée jus* 
qu'alors* La Grammaire grecque dont il s'occupa long- 
temps devoit paroître même avant la latine, mais il ne 
put y mettre la dernière main; et, comme je l'ai dit 
plus haut, elle ne parut qu'en i5i5, après sa mort, 
par les soins de M. Musuro, son ami, qui la retoucha, 
et y mit une préface fort curieuse que j'ai réimprimée 
en entier dans le volume des Annales, page 121. 

Pour sa seconde édition d'Horace, i5og, il fit un 
excellent traité de Metris Horatiania 9 sur lesquels 
on n'a voit pas eu jusqu'alors des notions assez précises 
et des idées assez déterminées. Il mit tant de clarté 
dans ce petit écrit, qu'on l'a réimprimé nombre de fois 
depuis , même dans le cours du siècle qui vient d'ex- 
pirer , et notamment dans la grande édition de Combe , 
Londres, 1792 , 2 vol. in-4°. 

Il promettait des notes sur Oppien et sur Virgile , 
mais il ne les a point données. Son premier ouvrage 
avoit été l'Alphabet grec, imprimé en 1^5, en sup- 
plément a la Grammaire grecque de Lascaris, et sou- 
vent depuis, avec quelques augmentations et son In- 
troduction à l'étude de la langue hébraïque. Un plus 
important ouvrage est son Dictionnaire grec et latin, 
par ordre alphabétique , avec la traduction latine , 
imprimé d'abord en ^97 , in-folio, avec plusieurs 



Air DE L'A.NÇIEN. 55 

petits traites curieux de grammaire , et ensuite en 1 524, 
aussi in-folio, avec un plus grand nombre de ces petits 
traités , et, beaucoup d'augmentations dans le corps du 
Dictionnaire, par les *oins de Fr. d?Asola. 

Ce livre, que d'autres lexiques et meilleurs et, bien 
plus complets ont depuis remplacé, n'est plus rechercha 
que comme rareté typographique^ mais il feut se repor- 
ter au temps où il fut imprimé , et ne pas oublier que ce 
fut le premier vocabulaire usuel en cette langue ; Suidas, 
Hesychius, YEtymologicum magnum, ne pouvant 
servir qu'aux personnes à qui elle est déjà familière. 

Aide a traduit en latin la Grammaire grecque de 
Lascàris, la Batrachomyomachie attribuée à Homère , 
les Sentences de Phocylide, les Vers dorés qui portent 
le nom de Pythagore. La version latine d'Esope et de 
Gabrias, imprimée dans sa très-rare édition de i5o5 , 
in-folio, est aussi son ouvrage, de même que celle de 
la vie d' Aratus * qu'il a placée dans le recueil des anciens 
astronomes ^ 1499 , in-folio. On a encore de lui un 
petit traité Devitiata vocalium, et Diphthongorum 
prolatione, qui se trouve avec l'ouvrage de son petit- 
fils, Orthographiae Ratio , i566, in-8°. Dans Rei 
rusticae Auctores , impr. en i5i4 et en i533, un opus- 
cule de six pages, De duobus diencm generibua* 

Dans le Stace imprimé en 1 5oa , et une seconde fois 
en i5i9 , est un traité de lui, intitulé Orthographia 
et fiexus dictionum graecarum omnium apud 
Statium y cum accentibus et generibus ex varïis 
utriusque linguae autoribus ; avec une préface à 
M. Musuro, dans laquelle il lui rend grâce des jseqours 
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qu'U enavoit reçus pour l'achèvement de cet opus- 
cule, et il ajoute : «Non est môris nostri fraudare 
^uenquam sua lattde. . . . » Il a encore fait une vie 
d'Ovide, ex ipsius libris excerptèt'j placée dans l'édi- 
tion de l5o2, au volutàxe des Métamorphoses , et en 
tète des Libri Amatorii dans les deux suivantes dé 
1 5a £-i4> et 1 555-54. 

L'édition de i5o2 , contient des notes sur Ovide 
et des tables assez amples , aussi de lui , mais qui n'ont 
pas été conservées dans les deux suivantes. 

De la quantité innombrable de lettres résultant dé 
sa correspondance continuelle avec la plupart des 
savans de l'Europe, il n'en a été imprimé que quelques- 
unes ; la première à Angelo Poliziano , parmi celles 
de ce dernier , h vit, ep. 7 $ une autre dans les Epis- 
tolae clarorum virorum ad JleuMinum. Melchior 
Goidast , dans son Recueil de Lettre» philologiques, en 
a publié une que j'ai déjà citée, page 27* Dans la vie 
des jurisconsultes allemands, à l'article de Çonradus 
MinutianusRuffus, jurisconsulte de Gotha, Melchior 
Adam en a inséré une du 22 février i5o6, ad Hein- 
rwum Urbanum S. Berrihardi sacerdotem. Fred. 
Heckel , Recueil de Lettreschoisies , Manipulo primo, 
pages 21-22, en donne une de i5i4, adressée ad Gre- 
gorium Spalatinumx et enfin Bandini iCollecU Ve- 
ierum Monumentoruni) en a récemment publié une 
du 28 octobre 1499, * Marcello Virgiliodegli Adriani, 
auteur d'une traduction inédite de Dioscoride , et d'une 
de Demetrius Phalereus, impr. pour la première fois 
à Florence, 1758, ia-8 c 
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.. Il existèisana doute encore<fes lettres inédites. d'Aide 
l'ancien, sur-tout dans les bibliothèques dUtalie, soit 
publiques*, soife particulières. J'mvite lès, personnes. qui 
en poaséderoient Quelqu'une! y non publiée , à vouloit 
bien m'en donner communication, ou au moins à m'en 
indiquer l'existence* . ,.,. 

Hparoîtincroyablequ^AldeîaitpUrewteràtantde 
fatigue et conduire à la fois tant de travaux. A peine 
arrivé à Venise , il &'é toit chargé de Urç et expliquer 
publiquement 4; une nombreuse* r^uftioni de Ruines 
auditeurs , les meilleurs écK^Ai^sigr^cs et latiw; an- 
ciens^, et il continua, pendant plusieurs aiméeg cette 
espèce de cours public, mémo ioirs^i'il fut l£ çlùa 
occupé par ses impressions» ; Anssi • ri'avoit-il pas- un 
moment de relâche^ et un ap* qtti Be trouve an versa 
du feuillet yiiij de la Gramsaaire cle I^scaris , édition 
de i5i2 ?l contient un témôipid^^àe^ tmiAttwm 
assiduité au travaiL ■•>•:*; :i: r: ;•■.- ->. . .;!i : »*> . 

, « • . . • Vax credari qufon^sjmioiocopaftus ; «onrhafae* 
certe tempu*, non mo^ 

diligenlius , cpri. excusa emjbLtortur libria cura:nQttra> 
wmmisque.diô no(rtUque4a]ror&us< ? i$edne pei&geipU* 
quidem cursim^iA^ quod r> x«i:vieki3eà; misere^eeret te 
Aldi tui.> . « cum.ssepe noj* vacet vel çibumsumertf, 
vel alvumi levare* Interdmxi ita ; distiftenror , utraque 
occupat^man^atquecoram^i id : eÈ5^pe^taHtibusimpres- 
soribus^qwd Ji^bet^r m m^ûft^^tum imppçtimej, 
çusticequç; instante* > *t 3*; :WTO quidem . liceaj; 
emungere. O provinciam quamdurissipi4in f • . . . ». 

. Sa réputation» J^^U^oit^ c^nmie à iPJiï savant dis- 
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tingué, une foule de Visiteurs , les uns pour s'entretenir 
utilement avec lui, mais beaucoup d'autres aussi pour 
satisfaire une vaine curiosité, tuer lé temps pendant une 
heure, et le questionner impitoyablement sur ce qu'il 
faisoit , sur les éditions qui étoient sous presse , sur celles 
qu'il se proposoit d'imprimer. Tout cela s'aocordoit peu 
avec ses occupations si tttfiltipliées ; et pour ne point 
s'exposer au désagréniefnt de congédier peu civilement 
telle 'ôp telle personne d^trt la visite lui devenoit im- 
portune, il prit- k parti de placer sur la porte de son 
cabinet un avis en foMie d'inscription, qu'il nous a 
conservé dans sa préface à Attd*é Navagêro, en tête 
de Oiàeroni* Ziibri Oraêorii, i5i4, în-4°, préface 
copiée dans les deux éditieris suivantes de i52j. et i535. 

Voici cenime il «^f exprime à ce sujet. f 
• «Mihi duasiint:pr&etê£ : sexcen*a alia quibtis étudia 
«lostra assidua interpellàtione impediuntur : crebrœ sci- 
licet literae virorum doctorum qùse undique ad me 
luâtiîntur ; quibus si respondendum sit, dies totos ac 
noctetf consumant scribendis epietolis- : et ii qui ad nos 
veriîuttt partim sâlutandi gratia , partim persctutaturi 
gjquidnovi agatur; partim, quse longe major est turba, 
negotii inopia 1 . Tuncenim, eamus, aiunt, ad Aldunu 
, Vèniunt igitur fréquentes ; et sedent oscitabundu 

Nbn missurà cuiéoti ! Ài*î t p\ensL'Ctnoti» hirudo, " ' 

« Mitto qui vefnuni recitaturi , alii carmen , alfi 
pttrèa oratione alrqùîdytjuod etiam excttàura typis 
nostris publicari cupiarrt', idque rude et ineàstigatum 
pleromque. . . . ' 

« À quibus me cœpi tandem permolestis interpella- 
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toribus vindicaré. Nam iis qui. ad me scribunt , vel 
nihil respondeo , cum quod scribittir i*w magni jnter> 
sit; Tel, siintersit, laconice. Quamquidenirem,quo- 
niam nulla id a me fit superbia - y nullo contemptu ; sed 
ut quicquid est otii, consumani edendis bonis libris; 
rogo ne quis gravius ferai, neve aliorsum atqufc ego 
facio, accipial. Eos autém qui vel salutandi, vel quar 
cunque alia causa ad nos veniunt, rie posthac molesti 
esse pergant; neve importuni interpellent labores et 
lucubrationes nostras, curavimus admonendog epi- 
grammate, quod quasi aliquod edictum videre licet 
supra jànuas cubiculi nostri,. his verbis : qvj&QYIS 

E8 , ROGAT TE ALDVS ETIAM ATQVK ETIAM î V* j 81 
QVID EST, QVOB El SE TELIS : PERPAVCÏ8 ÀGA8? 
DEINDE ACTVTVM A BEAS : NISI TANQYAM HERCVLES , 
DEFESSO ATLANTE : VENERIS SVPPOSITVRVS HVME- 
ROS. SEtfPER ENIM ERIT : QVOD ET TV AGAS : ET 
QVOTQVOT HVC ATT VLfifclNT PEDES ^ » , 

Universellement estimé et jouissant d'une réputa- 
tion si justement acquise , Aide ne Ait cependant 
pas à l'abri de la critique $ et de son. temps comme 
de nos jours, plus d'un savant lui a fait des reproches 

■ » r . " ■ ■ ■■ ■ « ii ■ ■' * ' > ) i ■ ■ 

t 

* Jean Oporin, habile imprimeur. & Baie, dans le milieu du. 
seizième siècle, etZach. Ursin(Beer), célèbre théologien ré- 
formé, du même temps, mirent sur la porte de leur cabinet un 
avis à-peu-près semblable; Celui d'Utsia , qui lui donna la repu* 
ta t ion d'un homme dur et peu obligeant, étoit àinai conçu : 
« Amice, quisquis hof renis , aut agito pauck, aul abi * aut me 
laborantem adjura, w Voye* Melch. Adam in Vilis Theolog. 
page 540. 
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dont quelques-uns sont jusqu'à un certainpoint mariiez 
Dès la fin du quinzième siècle, le savant et malheureux 
professeur de Bologne , Urceus Codrus , qui mourut en 
i5ooy se plaignit de ce qu'Aide laissent des fautes dans 
ses éditions grecques ? 5 il le reprend aussi de ce qu'il 
vendait ses livres trop cher, et leur donnoit des marges 
trop grandes et inutiles. Qu'eût-il dit de ht. plupart 
de nos éditions luxueuses de ces dernières années? 



1. Dans une lettre qu'il écrivît a l'un de ses amis , Baptista 
Tâ&nario, avec prière de la communiquer' & Aide, mais lai eh? 
joignant aussi de ne la laisser voir à aucun autre. 

. Dés- l'année I4g5> dans sa préface d'Hésiode, adressée à Bap* 
Guarini , Aide avoit élé au-devant de ce reproche d'incorrection^ 

a Si qua tamen Ieges incastigata , magister doctisôime , tam hic , 
quam in ceteris libris, quos ego, ad communém studiosorum. 
omnium utililatem, euro împrimendos (nam ésfïe aliqua non ecr 
inficias), non mihi imputes, sed exempïaribus. Non enim reci- 
pio me emendaturunr Ebros, nain in quibusdam Oedipo con« 
jectore opus esset, ita enim ntutilali sunt, et inversi, ut ne ille 
quidem , qui composuit , si revivisceret , emendare posset : sed 
curaturum summo studio ,- ut vel ipso exenjplari imprimant ur 
correetiores. Sic in Apolîonio grammaticofecimus. Sic fn hoc 
libro, in lis., quae addidimus ecfogis : rati , sathisésse aTïquià* 
habere, quam nihil. Quod incor rectum est, si lateat, raro, vel 
potins ntmquam, emendetur. Si vero prodit in publicum, erunf 
muM , qui castigent , saltem longa die. Sic in Fabio Quintilianoy 
sk in Plinio Nepole , sic in nonnullia aliis factum videmus, qui 
quotidie emendantur, quotidie pristinae elegantia© et candort 
propios accedunt. Sed periniqnt sunt , et ingrati, si qui sunt qui 
me accusent. Hia ego nihil imprecarer, nisi ut, quemadmodum 
ego , ita et ipsi , curarent aliquando imprimendos graecos , libres. 
Sentirent certe longe aliter. *.. » 
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Quant au prix, les livres d'Aide bien imprimés et 
air très-bon papier, dévoient sans doute se payer 
plus chèrement que les éditions négligées de beaucoup 
de ses confrères ; et d'ailleurs le peu de fortune qu'il 
laissa à ses enfans prouve l'injustice du reproche. 

Gruter, dans ses notes sur les Lettres de Pline, 
reproche à Aide trop de licence t dans ses conjectures» 

J. A. Ernesti , dans la préface de son excellent Ho- 
mère, 1 7 59-64 ^ 5 vol. in-8°, prétend que les trois 
éditions Aldines d'Homère y et sur-tout la dernière ' , 
Bout incorrectes et faites sans beaucoup de discerne- 
ment. Dans, la préëtce de son Tacite, il va plus loin 
encore, et c'est ici qu'il devient injuste : « Ohservatum 
est a vins dootis Aldum saepe priores editiones non 
auxisse, nîst vitiis operarum. » On pourrait renvoyer 
une partie de ce mauvais coijipliçient à ce savant et 
très-habile éditeur, dont l'Homère est loin d'être sans 
fautes 5 dont l'édition de Tacite, tout estimable qu'elle 
est (celle de 1772), est beaucoup trop incorrecte^ et 
dont enfin l'édition, par lui âugpie^tée, de laBiblioth. 
latine de Fabricius , 1 7 7 3-7 4, 5 vol» in-8° , est telle- 
ment fautive, qu'on .ne peut en faire usage sans une 
extrême circonspection. Tant fl est .vrai qu'il est bien 
plus aisé de. trouver, à reprendre dans les autres-, que 
de rester soi-même exempt, de tout blâme. 
- . Gasp» Barthiu&, Advers. xxvi, c.^7 , dit :« Aldus, 
ejùsque asseclae, ut non raro corruperint auctores 



■♦— 



* Cette troisième édition, de i5fl4^ fui faite par André d'Asola 
et ma ûlfi, et non par Aide, mondes 1&1 5*. i • ' , 
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audacia corrigendi, ila tamen, ut optimorum Italiae 
codicum (dicetpraecipueGalliae) subsidionixi, nobis 
recensentibus enucleate omnia, non sint plane insuper 
habendi. » Quoique Qruter recenéuerit enucleate onv> 
nia, ainsi qu'il a soin de s'en vanter, ceux qui sont 
venu* après lui l'ont souvent aussi trouvé en faute, et 
toujours il en arrivera de même} la différence ne sera 
que du plus au moins. 

; Il est cependant vrai que les éditions grecques 
d'Aide sont en général moins correctes que celles qu'il 
a données en latin et en italien. U est vrai aussi qu'il 
n'a pas été toujours heureux dans, le choix de se» 
leçons, dont quelques-unes n'ont pu être justifiées 5 et 
enfin que plusieurs de $es éditions sont faites sur des 
textes évidemment mauvais. Celle des Opuscules de 
Plutarque, i5og, in-folio, n'est pas bonne; mais il 
manqua de boni matériaux. Il faut passer condamna?- 
tion sur l'édition èé Lucien, i5o5> in Jbliô, bien infé- 
rieure à celle de, Florence, i4g6 : mais pour juger saine- 
ment et sans prévention , il faut considérer etles temps, 
et l'état où étaient aloty le* restes de l'ancienne littérar 
tare. Lorsqu'Alde pouvoit réunir plusieurs manus- 
èrits, il les Côtiftroit enfr'eux; mais combien de foi» 
ne fut-il pas obligé d'imprimer d'après un seul exem- 
plaire , et vicieux et tronqué. Parce qu'il n'a voit qu'un 
seul et mauvais mamWeiit d'Heaychius y devoit-il re- 
noncé? A publier cet excellent Lexique, dont mille 
événemens imprévu* pouvoient détruire le seul exem- 
plaire qui en existât,, le seul qu'on connaisse même 
aujourd'hui, et noue priver irrévocablement de ce livis 
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si nécessaire pour l'intelligence des auteurs grecs? Com- 
bien de livres de l'antiquité se seroient perdus , si Ton 
ne se fût empressé de reproduire, par l'impression , 
les premiers fragmeûs presque méconnaissables qu'on 
en découvrait dans là poussière des vieilles bibliothè- 
ques ! Si M. Haiter , qui maintenant travaille à dérouler 
à Naples les manuscrits qu'on a trouvés à Hercula-* 
nom * , parvient à découvrir dans ces rouleaux' char- 
bonnés et presque détruits , quelqu'un de ces mor- 
ceaux précieux dont nous regrettons la perte, ou même 
quelqu'excellent ouvrage entièrement nouveau pour 
nous, ne doit-on pas désirer qu'il livre sans délai à 
l'impression les fragmens par lui recueillis , si décousus 
et si mutilés puissent-ils être : les efforts successifs des 
sa vans pourront ensuite améliorer et rendre plus cor- 
rects ces restes tronqués, mais toujours faudra-t-il 
conserver d'abord par l'impression ce qu'on aura eu 
fe bonheur de recouvrer* Et, pour continuer la com- 
paraison, aimerons-nous mieux que M. Haiter, con- 
tent d'avoir déroulé et déchiffré un seul de ces manus- 
crits, passe sa vie entière à en examiner et reviser 

* Y On assuré qu'il a déjà découvert un traité grec d'Epicure , 
sur sa philosophie: " - ■ 

. Le roi de Naples vient tout récemment d'envoyer en présent 
au Gouvernement françois quelques-un* pje ces manuscrits : 
espérons que l'ingénieuse industrie de nos concitoyens saura 
promptement nous révéler ce que contiennent ces vénérables 
restes, échappés à une immense destruction. Les manuscrits 
sur lesquels travaille M. Haiter ont , dit-on, été donnés au prince 
de Galles par le roi de Naples. ^ . 
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minutieusement le texte, plutôt, que de travailler sans; 
relâche à arracher à la destruction le plus qu'il pourra» 
de ces restes dégradés et près d'être anéantis pour jamais? 
s Quant à la correction typographique, nul doute 
qu'elle ne dépende de l'Imprimeur \ mais oft conviendra 
qu'elle est bien plus difficile à obtenir pour les éditions 
grecques que pour toute autre langue plus générale*, 
ment connue ; et qu'elle est sur-tout plus difficile,, 
d'après des copies manuscrites, que d'après des impri-* 
mes déjà revus avec soin. Au reste, qu'on mette ces. 
légères taches en comparaison avec les travaux de toujbe> 
la vie d'Aide, et qu'on réfléchisse qu'ordinairement; 
des hommes devenus, célèbres on cite quelques bqri$ 
ouvrages, quelques actions éclatantes, en passant sous, 
silence tout le reste de leur vie ou> de leurs écrits* 
^ndis que pour trouver faute en celui-ci r les critique* 
ont été réduits à chercher, dans la foule de ses éditions y 
quelques volumes, sur lesquels puissent tomber leurs^ 
reproches^ on conviendra qu'à tous égards, il- occupe? 
et occupera long-teinps, et sans aucune exception, le^ 
premier rang parmi tous, les Imprimeurs anciens et, 
modernes. 

Presque toutes les éditions Aldines, les grecque» 
sur-tout, ont été consultées utilement par les éditeurs 
les plus habiles,, même dans ces derniers temps , et 
après un grand nombre d'éditions postérieures et très* 
soignées des mêmes ouvrages. Je pourras', entr'autres 
autorités, citer celle du savant Bruncfc,'à qui. on n'a. 
pas à reprocher une trop grande indulgence. Dans ses 
éditions grecques d'Aristophane, de Sophocle , etc> il 
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donne a celles d'Aide des éloges non suspects , et les 
déclare la base nécessaire de toute édition future. 
Voyez le vol. des Annales, pages 22 et 52* 

Le reproche d'une trop grande licence dans les cor- 
rections, fait à Aide et ejus asseclis > est plus mérité 
par ses successeurs immédiats , André d'Asola et ses 
deux fils. Savans aussi, mais cependant beaucoup 
moins habiles, ils ont donné plus d'une édition insi- 
gnifiante et médiocre , sur-tout en grec. L'Oppien de 
1517, et quelques autres de leurs livres^ prouvent que 
s'ils n'eussent pas pris la suite des travaux d'Aide, ils 
n'auroient pas obtenu un rang aussi distingué <P armi 
les Imprimeurs. Leurs éditions ne sont cependant pas 
à dédaigner, et à très-peu d'exceptions près, elles mé- 
ritent les suffrages des savans ,, en même temps que leur 
très-grande rareté et leur belle exécution les rendent 
précieuses pour les amateurs des raretés de l'ancienne 
littérature. 

Parmi ceux qui recherchent les éditions Aldines , 
quelques-uns donnent une préférence exclusive à celles 
4' Aide l'ancien , et négligent toutes les suivantes. D'au- 
tres vont jusqu'en 1529, époque de la mort d'André 
d'Asola ; mais un plus grand nombre d'amateurs , in- 
dépendamment de la très-grande estime qu'ils accor- 
dent à presque toutes les éditions de ces trente-six 
premières années, recherchent aussi avec empresse- 
ment la plupart de celles que Paul Manuce publia 
jusque vers 1 562 , et seulement quelques-unes de celles 
qui forent données depuis ce temps par le même 
Paul Manuce, ensuite par Aide le jeune , son fils, 
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et finalement par Nice. Manassi, avec l'ancre Aldine ',- 
et dans la même maison d'imprimerie , jusqu'en 1^97,, 
époque de la mort d'Aide le jeune* Ces derniers sont 
les plus fondés en raison. Nul doute que les éditions 
d'Aide l'ancien ne soient, presque sans exception , bien 
plus rares que celles dont la date est plus récente ; elle» 
sont d'ailleurs assez généralement d'une plus belle im- 
pression et sur un bien meilleur papier : elles ont encore 
ce. mérite tout particulier que , faites presque toutes 
immédiatement d'après des manuscrits qui depuis se 
sont perdus, elles nous représentent l'état au vrai de 
ces manuscrits dont elles tiennent en quelque façon la 

* 

place : elles en sont des copies plus fidelles que les édi- 
tions du quinzième siècle , la plupart faites par des 
éditeurs moins sa vans, quelques-uns même beaucoup 
au-dessous de leur travail , tek que le bon évêque 
d'Aleria : mais cependant, s'il est question d'une plus 
parfaite révision des textes, il est rarement vrai que 
les plus anciennes des éditions Aldinès soient celles qu'il 
faille préférer. Je conviens que Polyphili Hypnero* 
tomachia, de 1^99, est au rang des livres les plus 
précieux, tandis que la réimpression de i545 n'a 
qu'une bien moindre valeur; ceci est vrai, à considérer 
les livres comme raretés typographiques; mais pour 
les classiques, latins sur-tout, qui, après avoir été im- 
primés par Alde> l'ont encore été par son fils Paul 
M aiiuce , presque toujours les dernières éditions ont 
été: supérieures aux premières; et a'est ce qui a dû né- 
« çessairement arriver , tant que le savant Paul M anuce 
leur a donné Uu-niême ses soins.. Les quatre volumes 
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«de Cicéron de i5o2, i5ia, i5i5, i5i4, sont des 
curiosités très-piquantes pour quiconque aime les livres 
rares; ils sont même tellement introuvables, que très* 
peu d'amateurs ont réussi à les réunir en totalité : 
mais ce n'est plus dans ces rares volumes qu'il faut 
lire Cicéron, tandis qu'on peut encore très-utilement 
faire un usage habituel des éditions multipliées que 
Paul Manuce a données des divers ouvrages de ce père 
4e l'éloquence latine. 

Quant aux éditions des dernières années de Paul 
Manuce, et de son fils Aide le jeune, elles sont beau* 
coup moins estimables, soit pour l'exécution typogra- 
phique, soit pour la correction; trop souvent même 
elles portent des témoignages évidens de la négligence , 
comme aussi de la parcimonie avec lesquelles elles ont 
été fabriquées. Les productions de Cette imprimerie 
commencent d'ailleurs à redevenir ce qufétoient gêné* 
ralement presque toutes celles de la fin du quinzième 
siècle. Elles consistent presqu'entièrement en livres 
mystiques ou de jurisprudence, en longues et pesantes 
dissertations, et fort peu de haute littérature. Ainsi 
donc quiconque n'a pas la manie colligeante , n'a pas 
un grand nombre de livres à acquérir dans ceux des 
trente dernières années de cette imprimerie *• 

* Depuis long-temps je m'applique à réunir toutes ces éditions , 
bonnes ou mauvaises, rares ou communes; mais j'ai été déter- 
miné à former celte difficile collection par le désir de mettra 
moins d'inexactitude dans les notices , que depuis beaucoup 
d'années j a vois le projet de publier sur toutes les productions de 
cette imprimerie célèbre. 
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Les éditions d'Aide et la plupart de celles d* André 
d'Asola, ainsi que de Paul Manuce, ont encore un 
mérite réel qui leur est commun avec celles du bon 
temps des Estienne ; c'est que l'exécution typogra- 
phique en est à-peu-près aussi bonne pour toutes. Les 
livres des mêmes années portent la même physiono- 
mie, et font voir que tout l'atelier étoit monté pour 
travailler régulièrement bien ; tandis que dans beau- 
coup de nos imprimeries modernes, trop souvent à la 
suite d'une édition magnifique , et digne d'être placée 
dans les collections les plus riches , on voit paroître 
quelque chétif volume, sur mauvais papier, et d'une 
impression trop négligée* A mon avis , c'est là que 
commence l'abus et même le ridicule du luxe typo- 
graphique. Four qui travailloient avec tant d'ardeur 
les Aide , les Estienne , les Plantin , les Eïze vier ? pour 
le commun des acheteurs : leurs impressions étoient 
bien un peu plus chères que le volume mesquin et 
négligé de tel imprimeur leur voisin $ mais toujours 
étoient-elles d'un prix accessible à la plupart des lec- 
teurs, et c'est ainsi qu'un habile Imprimeur se rend 
véritablement utile. Les livres qu'il fabrique à grands 
frais, et dont il exige un très-haut prix, doivent le. 
mettre à même de pouvoir tout imprimer , non pas 
avec un luxe inutile, mais avec goût, netteté et cor- 
rection, disons même avec une certaine élégance; 
soit qu'il imprime pour son propre compte, soit qu'il 
exécute un ouvrage qui ne devra pas être vendu chez 
lui, ce qui, dans ces derniers temps, est trop souvent 
une cause de négligence. Sans cette influence nécea- 
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•aire des chefs-d'œuvre de la typographie sur la meil- 
leure fabrication des livres usuels, le luxe typogra- 
phique n'est pas en soi plus recommandable que le 
seroit une fabrique de draps qui, au lieu d'en donner 
de bons pour quelques écus par aune, en feroit d'ad- 
mirables au prix de deux ou trois cents écus , pour 
habiller les puissans de la terre , mais n'auroit plus 
ensuite à nous offrir pour notre usage que des tissus 
grossiers et mal fabriqués. 

De tout temps les Imprimeurs qui ont eu Un certain 
talent dans leur art, ont pris plaisir à tirer de quelques* 
unes de leurs éditions un ou plusieurs exemplaires sur 
vélin. Ces curiosités typographiques, d'une fabrication 
difficile autant que dispendieuse , ne peuvent être ac- 
quises que par les amateurs les plus opulens 5 et on 
pourroit même ajouter que presque jamais volume im- 
primé sur vélin n'a véritablement servi à la lecture : 
mais leur exécution n'en tourne pas moins à l'utilité 
commune, en ce qu'elle rend les ouvriers imprimeurs 
plus habiles, et qu'en même temps elle procure au chef 
un excédent de bénéfice , une espèce de prime d'en- 
couragement qui lui permet de soigner d'autant plus 
l'ensemble de l'édition. Aide a tiré sur vélin des exem- 
plaires de beaucoup de ses livres , et les amateurs les 
payent des prix excessifs. Je n'en connois aucun de 
ses successeurs immédiats 5 mais Paul Manuce a quel- 
quefois fait revivre dans son imprimerie cette sorte de 
luxe. H a été tiré aussi, mais plus rarement, des 
exemplaires sur papier plus grand et plus fort, ou sur 
papier bleu (charta caerulea). Dans le cours de la 

4 
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liste des éditions , j'ai noté avec soin toutes ces partions 
larités, qui ne sont rien il est vrai pour la science, mais 
qui n'en sont pas moins recueillies avec avidité par 
ceux qui s'intéressent au* succès de l'art de la typo^ 
graphie, et mettent leur jouissance à en rassembler les 
plus rares, productions. 

Avant Aide, les caractères grecs, concentrés dans 
quelques imprimeries , étoient d'une mauvaise forme 
et taillés avec rudesse : il fut le premier qui, examinant 
avec soin la configuration des lettres sur les plus beaux 
et les plus anciens manuscrits, sut monter son impri- 
merie en caractères bien plus agréables à l'œil, et 
d'après lesquels on a exécuté, sauf plus ou moins de 
corrections , tous les bons caractères grecs qui ont été 
faits depuis. Quant aux lettres latines, on sait que Jen- 
son et Vindelin de Spire , après avoir employé vers 1472 
ces belles lettres rondes, qui ont fait leur réputation, 
furent obligés de revenir à des caractères, soit gothi- 
ques , soit semi-gothiques , pour complaire au grand 
nombre des lecteurs, accoutumé à l'usage des anciens 
manuscrits; de même que la plupart des Allemands 
préfèrent encore aujourd'hui les formes rudes de ce 
gothique, à la configuration plus nette et plus élégante 
des lettres romaines. Aide ne voulut rien de gothique 
dans ses caractères : il chercha bien à imiter les manus- 
crits, mais ceux de la plus belle écriture courante ou 
cursive; et c'est dans oeux-ci qu'il prit l'idée de son 
petit italique dont j'ai déjà parlé plus haut, page i4. 
Ses caractères romainafurent taillés à-peu-près dans les 
formes que Vindelin de Spire avoit d'abord préférées. 
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Les deux premiers alphabets furent très-imparfaits ; 
mais le troisième est d'une grande beauté , et bien supé- 
rieur dans son genre à beaucoup de bons caractères 
modernes. Une partie nécessaire de l'histoire de cet 
homme célèbre est peut-être l'indication détaillée des 
divers caractères employés par lui et par ses descen- 
dans. Cette énumération, qu'on ne trouvera point 
déplacée dans un ouvrage du genre de celui-ci, fera 
voir mieux encore la suite et le progrès de ses travaux, 
typographiques, qui sont nécessairement liés à ses 
travaux littéraires. 

1. Son premier grec est celui du Lascaris, x4o,4-5.; 
Ce caractère, sans alignement, de formes incorrectes, 
de lettres inégales et mal calibrées, montre évidem- 
ment le tâtonnement d'un premier essai. Il ne fut em- 
ployé à aucun autre ouvrage. 

2. Le second est celui dont le Muaaeus est le spé- 
cimen. U a imprimé tous les in-folio grecs qu'Aide 
publia dans les dernières années du quinzième siècle. 
On voit qu'il est formé sur les mêmes modèles que 
celui du Lascaris, mais avec bien plus de régularité 
et d'amélioration dans la plupart des lettres, dont 
cependant quelques-unes sont conservées. On le trouve 
déjà usé dans le Theod. Gaza de i495, ce qui fait 
présumer qu'alors on employoit pour la fonte de ces 
caractères une matière trèsvpeu forte, et qui itfétoit 
presque que du plomb *; ' 

i Un écrivain, contemporain d'Aide, cité par Maitlaire, dit 
qu'il' poussa l'amour de son art au point de faire fondre des 
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5. Grec plus fin , mais dans le même goût , employé 
d'abord pour la Grammaire grecque de Bolzani, 
1497 , in-4°, et le Dictionnaire grec , 1497 , in-4blio , 
de la même année; ensuite pour les préliminaires du 
Psalterium graecum > in-4% sans date , mais imprimé 
de 1497 à 1498 5 enfin pour les Scholies d'Aristo- 
phane, 1498, in-folio; Epist. Graec. Collectio, 1499, 
in-4°: Astronomid veteres, 1499, in-folio; Diosco- 
rides, 1499, in-folio. 

4. Grec à-peu-près de la grosseur du précédent, 
mais bien plus maigre. On le voit dans le Nonnus, 
in-4% sans titre ni date , imprimé en i5oi , et qui pro- 
bablement en fut l'essai ou le spécimen; dans Poetae 
ChrUtiani veteres , i5oi-2 , in-4°; Philostratus y 
i5oi-2-4, in-folio. 11 est à remarquer que de plusieurs 
des premiers caractères d'Aide l'ancien, on trouve 
d'abord un petit volume qu'il imprimoit pour essai, 

caractères en argent. Un autre prétend que le pape avoit promis 
à Pau} Manuce des caractères d'argent, argentei typi. Si jamais 
Aide a tenté de faire faire des caractères de ce métal, il aura 
dès les premiers essais reconnu que l'excessive dépense n'étoit 
même pas le plus grand obstacle qui s'opposât à son emploi. Mais 
je crois plutôt que ces deux écrivains auront imaginé cette 
circonstance de caractères d'argent pour embellir leur récit; 
ils auront cru qu'une très-belle impression ne pouvoit avoir été 
faite qu'avec une matière plus précieuse que le plomb ; de même 
que depuis, on a prétendu que la petite Bible de i656, dite de 
Richelieu, étoit aussi imprimée en caractères ou d'argent, ou au 
moins dans lesquels il étoit entré une forte portion de ce métal. 
Il falloit dire qu'ils étoient d'or, l'anecdote en eût été plus 
piquante. 
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et «ans date': Musaeus pour le second grec et le 
second latin, Diaria de belle Carolino pour le troi- 
sième latin , et Nonnus poux ee quatrième grec» , 

5. De la grosseur de celui de Nonnus , mais mieux 
taillé , plus égal et mieux aligné. Je crois que c'est le 
même, mais mieux fondu, dans des matrices mieux 
ajustées , et avec un certain nombre de lettres refaites 
à neuf. Au surplus ., en examinant attentivement ceux 
de ces caractères qui sont analogues entr'eujx ., on y 
reoonnoît un singulier mélange de formes toutes dif- 
férentes dans les mêmes lettres, ce qui prouve que, 
pendant plusieurs années, Aide fit continuellement 
retoucher ses caractères i et que plus d'un poinçon 
fut recommencé plusieurs fois de suite, dans l'espoir 
d?obtenir une plus grande perfection* 

Ce caractère, employé d'abord dans le Thucydide 
et l'Hérodote de i5o2 , in-folio^ le Pindare de \5i5, 
hvr&° yJSrotemala, i5i2 et i5*7 j in-8% et dans tous 
les in-folio publiés par Aide depuis i5o» , et par ses suc* 
cesseurs immédiats, et le caractère suivant, n° 6 , em- 
ployé dans les in4$° , sont les deux dont les Aide ont fait 
Fusage leplus continu, et som% avec le gros grec (n° 2 ) 
de l'Aristofee, les caractères grecs des Aide les mieux 
connus à quiconque affût quelqn'usége de leurs éditions. 
& Plus£n.quelesprécédens, employé d'abord pour 
le Sophocle de i5o2 et l'Euripide de i5o3 «, et ensuite 
sans interruption dans les in-8°,. concurremment avec 
le n° 5 qui, plus fort, servoit pour les in-4° et in-»- 
folio; ce qui dura jusqu'en i54(), que Paul Manuce 
adopta les deux caractères suivans*. 
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7. Ce grec n'est guère plus fin que le n a 5, mai* 
il est plus serré : je ne le rois employé que dans 
Etymologicum magnum , 1 54g ^ in-folio. 
" 8. De la même hauteur que le n Q 7 ; mais plus 
maigre et portant trop peu de blanc entre les lignes , 
ce qui en rend la lecture pénible» Il a servi pour l'Aris- 
tote, le Démosthène, et autres éditious faites de i55o 
à i554 par les fils d'Aide , pour Federic Turrisan, et 
en société avec lui* Dé tous les grecs des Aide, celui-ci 
■est', dans son ensemble, le plus désagréable à l'œil, 
•quoiqu'il soit néanmoins gravé avec plus de correction 
que lés précédera. * 

9. Ge grec , le dernier que je remarque dans les 
éditions Aldines, est d'une grosseur qui tient le milieu 
entre le fin des in-8°, n° 6, et l'autre plus gros, n° 5. 
Il est incontestablement fait sur le beau grec de Gara- 
mond , mais avec moins de ligatures , ou lettres liées; 
et la Grammaire grecque de Lascaris, de i$5j, in-8°, 
dans laquelle il paioît neuf et employé pour la pre- 
mière fois , est un des livres grecs des plus élégans et des 
plus agréables à lire. 

La fabrication des lettres latines ne fut pas moins 
soignée par Aide, qui n'hésita point à faire recom- 
mencer plusieurs fois de suite ses premiers alphabets* 
et à les remplacer successivement par d'autres de 
formes et meilleures et plus correctes, 

1 . Le premier caractère latin d'Aide est -celui qu'il 
employa dans le Lascaris, i4g4-5, in-4°; c'est un 
romain de la grosseur du S. Augustin : ij- est lourd 
et peu agréable, mais d'une égalité parfaite, et l'un 
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des mieux fondus qui existent^ bien supérieur en cela, 
au grec du même livre , quia surtout le défaut d'être 
inégal et mal aligné. Les points des i sont figurés par 
un trait oblique , tiré de droite à gauche ,. dans-le même 
sens que l'accent aigu. On ne le revoit plus que sur le 
titre de Theod. Gaza, xégS-, wfblfo, et sur le dernier 
feuillet du premier volume d'Aristote, de la même 
. année. 

2. Un peu plus haut que celui qui précède; auquel 
il est bien inférieur : aussi fat-îlprdmptement rébuté ; et 
je ne le vois employé dans aucun autre livre que dans 
le Musaeus, dont il est le premier et le dernier essai. 

5. En tous points supérieur aux deux précédera, 
qui véritablement n'étoient que des essais défectueux. 
Celui-ci réunit la beauté des formes à la correction de 
la gravure^ et le P. Bembi Aetna, i4g5 , dans lequel 
il est employé absolument neuf , est d'une beauté 
achevée* Il a été depuis employé sur le titre d'/i/ie- 
siodus, i495 ? in-folio, et ensuite pendant plus de 
soixante années dans toutes les occasions où un carac- 
tère aussi gros pouvoit être d'usage. 
- 4. Plus fin et d'une forme assez mauvaise : on le 
voit dans le mince et rare volume de Leonicenus de 
Morbo Gattica, i4q7, in-4°, et dans la préface du 
Dict. grec de la même année. Ce caractère, assez 
inférieur, farcît avoir été promptement remplacé par 
le suivant, de la même grosseur, mais d'une coupe plus 
régulière. ' w 

5. On voit celui-ci d'abord dans le Lucrèce , i5oo , 
in r 4°, Poetae Christiani, i5oi-2 ; in-4°j mais il y 
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figure mal, parce que les lignes sont trop serrées , et 
que l'impression de ces deux rares éditions est lourde 
et beaucoup trop chargée d'encre, H reparoît dans 
Aesopua, *5o5, in-folio, avec quelques lettres refaites, 
et un peu plus de blanc entre les lignes, dont trente- 
quatre occupent la même place que trente-sept du 
Lucrèce. De cette façon,, il fait un très-bon effet, et 
l'édition est fort jolie, 

6. Le fameux italique, nommé si long-temps. Al- 
dino. On sait qu'il fut. d'abord employé pour le rare 
Virgile de i5oi , in-8% sur lequel voyez les Annales, 
page 39 , et ci-dessus , page i4 \ et successivement dans 
la multitude presqu'innombrable des éditions Aldines^ 
in-8?, in-4° et in-folio, qui furent imprimées jusqu'à 
l'année i558, que P. Manuce lui substitua celui qui 
est indiqué au n° i4> 

> Cet italique est rempli de lettres liées, manum 
mentientesj ainsi que les nommoit Aide l'ancien, 
qui les aimoit beaucoup et les avoit fait faire pour 
mieux imiter l'écriture: mais P. Manuce débarrassa^ 
avec raison, son imprimerie de toutes ces inutiles liga- 
tures, qui multiplioient à l'excès les sortes de carac- 
tères, nécessaires à la composition , sans avoir aucun 
agrément, ni aucune utilité pour le lecteur. 

7. Italique dans le, genre du précédent, mais plu* 
fin : employé seulement pour quelques tables ou som- 
maire^. . ~ ' 

8. Italique de grosseur de S, Augustin : caractère 
assez bizarre : je le vois pour la première fois employé 
à la courte préface de Medici Antiqui Latini* xb'vj % 
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in-folio, et ensuite seulement sur quelques titres, ou 
dans des avis de peu d'étendue. 

9. Romain, plus fin que len° 5, et assez joli :à-peu- 
près une philosophie : employé pour le texte de Medici 
Jtntiqui Latini, où il semble entièrement neuf. 

10. Italique de cicéro : dans Pétri Paschalii Ora- 
*K>,i548,in-8°. 

il. Italique d$ pçtit-romain : sur le titre du même 
ouvrage. . 

12. Romain , petit-romain : neuf dans Tractatus 
de Nullitatibus processuum , i554, in-8° : assez bon, 
mais cependant inférieur à l'excellent caractère de 
Medici AntiquL v . 

i3. Romain, petit-texte: dans des tables, vers i558 
et années suivantes. 

i4. Italique, de grosseur de philosophie : substitué 
par PaulManuce, en *558, à l'ancien italique ^Zcîmo, 
employé depuis i5oi. Ce nouveau caractère est plus 
correct ; mais comme il est un peu épais, et employé 
serré , sans espace suffisant entre les lignes, il n'est pas 
agréable à l'œil; et dans les éditions des derniers temps, 
où il est usé et imprimé sans beaucoup de soin , il est 
extrêmement pénible à lire. Paul Manuce aura voulu 
un caractère moins fin , qui cependant contint pres- 
qu'autant de matière dans le même espace $ et c'est ce 
qui lui aura fait trop diminuer les blattes; faute* qu'il 
fit aussi pour le grec de 1 55 1 , ri° 8 , et dans laquelle bien 
d'autres, même de nos jours, sont tombés après lui \ 

1 Trop ou trop peu d'écart entre les lignée » trop ou trop peu 
de marge autour de l'impression , et enfin une dimension excès* 
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Je ne pousse pas plus loin ce recensement analy- 
tique des caractères Aldins : mon but a été de faire 
voir quels furent les progrès d'Aide dans l'établisse- 
ment de son imprimerie, et avec quelle persévérance 
il s'attacha à la munir de tout ce qui lui étoit néces- 
saire pour mériter se* succès* Je ne présente de modèle 
gravé d'aucun de ces caractères , parce qu'il n'en est 
guère dont on ne puisse avoir l'occasion de faire l'exa- 
men dans quelqu'une des nombreuses productions dé 
l'imprimerie Aldine, toutes rares que soient la plupart 
d'entr'elles. 

Je crois avoir indiqué tous les éairacfères grecs qui 
y furent employés : quant aux caractères 1 , latins ou 
romains , après la liste de ceux dés bonnes années, je 
m'arrête , parce que cette nomenclature devient sans 
intérêt, lorsqu'il ne s'agit plus que de caractères et 
d'éditions ressemblant à tout ce qui se faisoit dans les 
autres imprimeries du même temps > sauf un peu plus 
ou un peu moins de soins dans l'exécution» 

Quant aux caractères hébraïques, leur emploi se 
borne à peu de chose. On en voit une ligne dans 
Politiani Opéra > i4g8 , in-folio , ch* 85 des Miscel- 
lanea : une colonne dans l'essai in-folio de la Poly- 

siremént grande donnée à dé* livre», dans lesquels tout ce qui 
y est contenu auroit très-convenablement trouvé place sur des 
pages qui n'auroient pas excédé la demi-feuille de grand in-folio, 
sont des excès également désagréables aux lecteurs, -et dans lesquels 
on tombe bien fréquemment* quoiqu'il soit si facile de les éviter* 
Va livre démesurément grand n'en est point plus beau , il n'est 
qu'incommode» ..:...<: 
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glotte , dont il a été question plus haut. Cet essai peut 
être rapporté à l'an 1 5oo environ : le caractère est dans 
la proportion d'un gros-romain, très-beau, et avec les 
points, A l'avant-dernière page de la feuille b de 
Polyphili Hypnerotomachia 9 i4q9, in-folio, on en 
trouve encore deux lignes, d'un caractère plus petit, et 
aussi en lettres mobiles, quoique Maittaire les croye 
gravées et non fondues. Un autre caractère, de même 
sans les points , de la même grosseur, mais plus correct 
que ce court essai, reparoît dans le rare volume He- 
cognitio Vetçris Teatamenti, 1529, in-4°, ainsi que 
dans les mêmes deux lignes de Polyphili Hypnero- 
tomachia, réimpression de i545. 

Aide ayant muni son imprimerie d'un nombreux 
assortiment d'excellens caractères grecs et latins, et 
l'ayantmise en pleine activité , crut convenable d'adop- 
tev une marque particulière à sa maison, pour en 
décorer la première ou la dernière page de ses livres, 
et souvent Tune et l'autre. Cette marque , qu'on sait 
être une Ancre entortillée d'un dauphin, est devenue 
justement célèbre dans les fastes de la typographie, 
sous la dénomination iï Ancre Aldine. C'est la mieux 
choisie peut-être de toutes celles qu'aucun Imprimeur 
ait jamais adoptées, et elle convenoit sur-tout à l'ha- 
bile homme qui, le premier, imagina d'en décorer ses 
éditions \ Le dauphin désigne la vitesse; à cause de la 

' i 11 ■ 1 ' 1 ————i— »— *^^« | 1 I 1 — — i ■ n mu ■ 

1 Dans son Recueil d'Adages, Chiliad. n> cent* 1, Erasme dit 
de la marque d'Aide : « Non symbolum hoc tum illuslrius fuisse 
oediderim , cum inscalpluiu Imperatorio numi*mati> negotiaio* 
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rapidité avec laquelle il fend les ondes. L'ancre est , 
au contraire ,. une marque de repos et aussi de solidité r 
ce qui exprime avec beaucoup de justesse , que pour 
travailler solidement et avec fruit, il faut travailler 
sans relâche , mais cependant avec une lente réflexion y 
mettre toute la lenteur nécessaire dans la formation de 
ses plans, mais toute célérité dans. leur exécution * : ce 
qui est aussi très-bien exprimé par cet Adage latin , 
Festina lente. On prétend qu'Auguste avoit adopté 
cette devise; et il existe une ou même plusieurs mé- 
dailles de Vespasien, ayant d'un côté son effigie , et de 
l'autre une ancre entortillée d'un dauphin. P. Bembo 
fit présent à Aide d'une de ces médailles en argent,, 
ainsi qu'Erasme nous l'apprend dans ses Adages 5. 
et il paroît qu'Aide eut assez long-temps l'idée de cette 
marque avant de l'adopter, car dans la préface de la 
version latine de Procli Sphaera, à la fin du Recueil 
des Anciens Astronomes , î^ojf , in-folio, il dit au 
prince de Carpi : « Sum ipse mihi optimus testis, mé 
semper habere comités, ut oportere aiunt , Delphinum 
et Anchoram. Nam et dedimus multa cunctando , et . 
damus assidue. » A la page d 7 dePolyphili Hypne- 

■ 

rum m an i bus ter end uni, circumferretur^ qnam nnnc, cam ubique 
gentium , vel ultra Christiani Lmperii tertainos, una cum omni- 
genis utriusque linguae Toluminibus propagatur> agnoscilur, 
tenetnr, celebratur ab omnibus qui liberalium studiorum colunt 
sacra : praesertim- lis , qui fastidita barbara ista pinguique doc- 
trina, ad veram atque antiquam aspirant eruditionem.... » 

» Antequam incipias, consulta ; ubi consulueris, mature fada 
optts esiv SaiiLUSt. CcUiL l- 
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rotomackia, i4gg, in-folio , dans le bas d'une des 
singulières gravures en bois , dont est rempli ce livre 
extraordinaire, on trouve ce même emblème, qu'il 
fit exécuter depuis pour sa marque , dont il ne fit 
cependant usage que quelques années après; puisque 
les premiers livres où on la voie sont, Philostratus, 
i5oi-2-4, in-folio; Sedulius, i5o2 3 in-4°; Herodotus, 
i5o2, in-folio, etc. Quant au Juvénal de i5oi avec 
l'Ancre, comme il est bien reconnu pour être une 
réimpression postérieure au moins de dix à douze 
années , il ne peut être cité comme le premier livre où 
cette marque soit employée. 

L'ancre étoit accompagnée de son nom divisé , 
ainsi qu'on le voit à la copie exacte que j'en ai fait 
faire, et qui est ici sous le n° 1. Dans quelques-uns de 
ses livres des premières années du seizième siècle , la 
Blême marque est encadrée d'un filet; et sur les grands 
volumes elle eft d'une plus grande dimension, avec ou 
sans encadrement, mais toujours semblable à ce n° 1. 
Cette marque fut long-temps employée telle qu'Aide 
l'ancien l'avoit d'abord feit exécuter. Ses fils s'étant , 
en i54o , séparés de ceux d'André, ne là changèrent 
point encore 3 et avec leur nouvelle formule apud 
jildifilios, ils se contentèrent de regraver l'ancienne 
ancre d'une manière un peu plus soignée , ainsi qu'on 
la voit sous le n° 2. Enfin, en i546, sa forme simple 
éprouva un changement plus considérable, et elle fut 
remplacée par celle du n° 3, dans laquelle les mots 
jildifilii furent aussi substitués au mot Aldvs. 
lia plupart des livres imprimés de i546 à i554 



G2 A L D E L'A NCIEN. 

portent cette nouvelle marque , que Paul Manuce 
abandonna en i555, probablement à l'époque à la- 
quelle il devint seul maître de l'imprimerie. Il revint 
alors à l'ancre simple du n° 2 , que dans les années sui- 
vantes il entoura quelquefois d'un ornement ovale 
dont il eut de deux sortes ; l'une est ici représentée 
sous le n° 4. 

Le n° 5 donne la figure des armes accordées à Paul 
Manuce par l'empereur Maximilien. Aide le jeune les 
adopta pour la marque de ses livres quand il conduisit 
seul l'imprimerie , peu avant le temps de la mort de 
son père. Il en continua l'emploi jusqu'en i58i , san& 
avoir cependant renoncé entièrement à l'ancre du n° 2 , 
qu'on trouve sur plusieurs éditions de ces mêmes temps, 
et quelquefois sans le mot Aldvs. La famille des Tur- 
risan conserva aussi cette marque , n°2, sur ses im- 

• 

pressions, et même sur celles qu'elle fit depuis i56a^ 
hors de l'imprimerie Aldine , et portant sur le titre 
les mots : Ex Aldina Bibliotheca. 

Nous avons vu qu'Aide le jeune, mécontent de la 
concurrence de ses cousins , avoit imaginé de distin- 
guer ses éditions par cette marque très-compliquée 
du n° 5 , au verso de laquelle il ajoutoit quelquefois le 
portrait en bois de son aïeul, avec un avis portant que 
cette édition étoit réellement Manutienne : quelque- 
fois aussi, au lieu de l'ancre, il mettoit sur le titre ce 
même portrait d'Aide l'ancien. Oja voit le sien propre 
sur le titre de P avili Manutii Antiquitatum , Liber 
de Senatu , i58x , inr-4 9 . 

Après if>8i , on ne voit plus que l'ancienne Ancre , 
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n° 2; et Nie. Manassi, qui probablement fut, à dater 
de i585, maître de l'imprimerie, continua de l'em- 
ployer encore après 1697 , année de la mort d'Aide 
le jeune , puisqu'on la retrouve sur un volume de 1 6 1 9 , 
Ragionamenlo spirituelle di AnL Antonii, in-4°* 
Si on ne l'apperçoit pas sur d'autres éditions par lui 
publiées entre 1697 et 1619, c'est que peut-être, se 
contentant d'exploiter le fonds d'Aide, Manassi n'aura 
point fait imprimer , ou au moins qu'il n'aura fait 
aucune édition qui ait mérité d'échapper à l'oubli. 

Dans le Recueil des Marques typographiques , publié 
par Roth. Scholtz, à Nuremberg, en 1750-52, in- 
folio, je trouve , sous le n° 58 1 , la marque d'Aide 
le jeune que j'ai donnée au n° 5, mais d'une plus 
giande dimension, et renfermée dans un ovale formé 
d'un amas d'ornemens allégoriques d'assez mauvais 
goût, telle qu'on la voit sur le titre du Cicéron, i585, 
10 vol. in-foL L'éditeur a mis au bas Aldus Manu- 
tins , junior y Venetiis 1610 : aura-t-il copié cette 
marque sur quelque volume publié par Manassi en 
1610, c'est ce que je n'ai encore pu vérifier 5 mais il 
n'est pas à présumer que Scholtz ait mis cette date 
précise, sans l'avoir trouvée sur son modèle. 

Bernard ou Bernardin Turrisan, frère d'André et 
de Jérôme , et fils de François ou Federic , mit l'Ancre 
Aldine et les mots In Aldina Bibliotheca, sur toutes 
les éditions qu'il fit à Paris, de i554 à i568, soit seul, 
soit en société avec Guill. Morel. On en trouvera la 
liste dans le cours de ce volume. Après lui, Rob. Co- 
lombel ou Coulombel employa la même marque qu'on 
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voit avec son nom et les mêmes mots In Aldzna 
Bibliotheca > d'abord sur Alex* ab Alexandro Genictr 
lium dierum libri sex, 1579, in-8°, et encore en 1 60 1, 
sur un autre in-8% Paschalii Censura animi ingratu 

Bien avant ce temps , l'Ancre d'Aide avoit attiré 
l'attention de plusieurs Imprimeurs , dont les uns cru- 
rent donner du relief à leurs éditions, en y mettant 
avec leur nom, ou la copie exacte de cette marque, ou 
quelqu'autre marque analogue. D'autres, moins déli- 
cats, la contrefirent frauduleusement, et cherchèrent 
à vendre leurs éditions comme étant de l'imprimerie 
des Aide. Je puis citer Strozzii Carmina, in-8 Q , sans 
date, avec l'Ancre, mais imprimé à Baie par J. Opo- 
rin , vers 1 545 5 l'Ovide des Giunti , de 1 5 1 9 , dont on 
voit des exemplaires avec l'Ancre, le nom d'Aide et la 
date de 1 5 1 5 5 la Grammaire latine d'Aide , contrefaite 
par les mêmes, ainsi que Fr. d'Asola s'en plaint avec 
raison dans la préface de son Tite-Live de 1 5 1 8 , in-8 9 
et in-folio , en ces termes : 

((.... Extremum illud est, ut admoneamus studio- 
siss. quéq; Florctinos quosdam impressores cum uide- 
Yent diligentiam nostram incastigando, &imprimendo 
non posse assequi , ad artes côiugisse solitas , hoc est 
Grammaticis institutionibus Aldi necessarij nostri in 
sua officina formatis, nota Delphini Ancorse inuoluti 
nostrâ apposuisse. Sed ita egeruntutquiuis mediocriter 
uersatus in libris nostrœ impressionis animaduertat illos 
imprudenter fecisse, nam rostrum Delphini in partem 
sinistram uergit, cum tamen nostrum in dextram 
totum demittatur. ...» 
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Il ne paroît pas que cet ayis ait fait grande impres- 
sion sur les Giunti, puisque l'année suivante ils mirent 
encore l'Ancre et le nom d'Aide sur l'Ovide dont je 
viens de parler. 

Thierry ( Tkeodoricus) Martin, d'x\lost, associé de 
Jean de Westphalie , qui a voit porté l'imprimerie à 
Louvain, vers 1.47 4, a mis une Ancre sur plusieurs 
de ses livres : quelquefois aussi il emploie une double 
Ancre, comme dans l'Odyssée.en grec, de i523 , in-4°, 
avec ce distique : 

Ne tempestatum vw auferat, Anchora sacra, 
Quo menlem figas, -esi jacienda tibû 

Ce Tls Martin imprima beaucoup , et sur-tout de 
bonnes éditions grecques qui. sont devenues rares. Il 
mourut à Alost en i553. Erasme qui avoit fait impri- 
mer chez lui plusieurs ouvrages $ a lait son épitaphe , 
dans laquelle il fait allusion à son Ancre; 

En i547, Nicolas Le Riche (Nicolaus Diveê\ 9 
imprima à Paris plusieurs livres, avec un fort joli ita- 
lique imité de celui d'Aide , tout aussi rempli de ces 
lettres liées qui lui plaisoient tant , et gravé aux frais 
de Jean de'Gaigny, chancelier de l'université. Le 
Biche prit pour marque deux Ancres en sautoir, avec. 
ce vers autour : 

- Non satis tma tenet ceratas Anchora pappes. 

Au-dessous, on lit ces quatre autres vers : 
In Geminam Anchoram. 

Fundabat satis Aonias. una anchora puppes , 
Dum tanloin Ausoniis musa nalarel a^uis. 

5 
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Ntinc quum PaJlàdi» aulcaût maria omiiia naues, 
Visa cp (quod) una parum est anchora, fada duplex. 

Le premier livre imprimé avec cet italique, et sur' 
lequel Le Riche ait mis la double Ancre, est : « Psalmi 
Davidici septvaginta qvinqve, in lyricos versvs re- 
dacti, &c. authore Ioan. Ganeio, &c. in- 8°. » Au 
verso du titre est l'avis suivant : 

« Habes tandem, Lector optime, Dômini Ioannxs 
Gaignei in 7 5 psalmos odas diu desideratas, quot olim 
illi per aulicos tumultus edere licuit. Niinc enhn plus- 
culum otii nactus , si tibi non displicere intellexerit 
institutum suum, pergrt in çeliquos psalmos* llli au- 
tem uni acceptum ferre debes quod aut tnoptui, ajut 
diu in Italia latitantes Aldini typi in Galljis revixerinU 
Nam hosce typos proxime Aldinos référantes impen- 
ses suis sculptas per me in publicum studiosorUm gratia 
exire voluit, amplamque bonorum tibi librorum su- 
pellectilem tum parturit, tum a viris exçerptos doc- 
tissimis, tibi parât hia nostris typis prope diem .excu- 
dendos. ...» 

Je n'indiquerai point les autres livrés impritfiés par 
le même Le Riche, avec. cet italique et la, double 
Ancre i parce que ces détails lie sont pa? de mon sujet* 
Je me contenterai d'observer que ses édition?, appro- 
chant de l'élégance de celles d'Aide, correctes , sur bon 
papier, et devenues rares, n'ont cependant pas attiré 
l'attention, et sont peu connues : ce qui arrivera tou- 
jours aux éditions de livtes secondaire^ ou d ? un intérêt 
de circonstance. Aussi l'imprimeur qui vise à quelque 
réputation doit-il s'attacher sur-tout à faire de bonnes 
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éditions des ouvrages qui seront lus dans tous les temps 
et par tous les peuples. De nos jours, en France , et 
plus encore peut-être chez nos voisins, on a trop pro* 
digue le luxe typographique à des brimborions sans 
mérite, à de chétives productions que leur magnifique 
impression né pourra sauver d'un juste oubli* 

A Venise, en i555, Hieronimo Scoto prenoit une 
Ancre entre deux arbres , avec ces mots In tenebrU 
fulget, et trop d'accessoires pour être détailles ici. 

A Brescia, vers i565, Francesco e Pier-Maria 
Marchetti mirent sur leurs éditions une ancre et un 
dauphin , mais en sens contraire de ceux des Aide. 
Leurs impressions ne sont point remarquables. 

Jean Crespin de Genève a employé, sur -son joli 
Homère grec et latin, in-12 , de 1060-67 ' et proba- 
blement encore sur d'autres éditions , une ancre entor- 
tillée d'un serpent, et tenue par deux mains sortant 
des nuages, avec les deux lettres I. C. 

Dans la même ville, Eustache Vignon, qui peut- 
être posséda la même imprimerie après J. Crespin, 
prit, vers 1578 , la même marque sans les deux lettres 
initiales; quelquefois il y ajouta au-dessous une mer , 
dans laquelle on voit des monstres et hommes marins , 
avec ces vers ^ux deux côtés : 

Auchora sacra Mari jactatos unica Chrislo 
Fundat, et est omni tempore sola salus. 

Dans la même ville , on voit l'ancre Aldine sur des 
livres imprimés par Pierre Aubert, en 1626 ,, en- 
tr'autres sur la Relation de Fétat de la Religion, par 
JSdwin Sandis, 1626, in-8°; et enfin en i658, sur un 
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JLj A mort du chef ne ralentit point sensiblement les 
travaux de cette imprimerie* André d'AsoIa, qui 
s'étoit chargé de la tutèle des quatre jeunes enfan» 
d'Aide, reprit toutes les affaires par lui délaissées et les. 
conduisit avec beaucoup d'activité, aidé de ses deux 
fils Ffancesco et Federico. Remplis d'ardeur et de la 
plus louable émulation, ils donnèrent tous trois les plus 
grands soins aux impressions, s'appliquèrent d'abord 
à terminer celles qui étoient commencées, tirèrent des. 
portefeuilles de leur parent toutes les révisions et col- 
lations dont il laissoit un grand nombre, et eurent 
l'attention d'indiquer dans leurs préfaces celles des. 
éditions auxquelles il avoit contribué par des travaux 
anticipés* Quoiqu'infërieurs pour la science à Aide et 
à son fils Paul Manuce, la plupart des éditions qu'ils, 
tint publiées prouvent que cependant ils étoient habiles- 
littérateurs* En grec, Pausanias, Strabon, la Bible 
grecque des Septante, Artemidore, les Vies de Plu- 
tarque , divers Commentaires d'Aristote , Apollonius 
Rhodius, ^Eschyle, Xénophon, Galien, Hippoerate, 
^E^inète, publiés pour la première fois; en latin > 
Térence y Tite-Livé , Plaute, PKne, Cebe, Macix>be > 
Priscien, Silius Italicus, Valerius Flaccus, Claudien, 
Justin, Quinte -Curce, Suétone, Ausone, et une 
foule d'autres ouvrages en grec, latin ou italien, la 
plupart aussi imprimés pour la première fois, rem- 
plirent leur laborieuse carrière 5 et les sa vans du temps 
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se plurent à leur rendre la justice qu'ils méritoienU 
« Sed quid ego dicam quantô s&udio Franeiscum Asu- 
lanum tibi addictissîmum feceris; qui haereditariara 
laudem Aldi secûtus, nibil non egit, ut bonae lit- 
teraé, çum graecae, cum latinae, in dies majorent 
recipiant cultum, » dit entr'antres Egnatio dan» 
sa préface à 1 édition de Celse, adressée au cardinal 
Herc. Gonzaga. Toutes leurs éditions ne sont cepen- 
dant pas également bonnes* Dans PyEschyLe , le texte 
de d^Ux pièces , Agamemnon et les Coephores, est 
mutilé et étrangement confondu : l'Oppien est fait 
«ur un mauvais texte, et cependant ils avoient sous la 
main une bien meilleure édition , donnée à Florence r 
en i5i5, par les soins de M. Musuro. Le Galien est 
loin d'avoir été publié avec autant de discernement 
que l'Aristote de 1 495*98 , auquel on peut, en quel- 
que sorte , le comparer, au moins pour la multitude 
des traités, l'immensité de l'ouvrage et le manque 
absolu d'éditions grecques antérieures, avec la même 
multiplicité d'éditions latines» 

Hparcutquecestroishommesréunisfirentunegrande 
faute qui influa considérablement sur toutes leurs pu- 
blications. Aide a voit appelé les secours de quantité 
de sa vans, et ceux-ci les négligèrent* Ils commen- 
cèrent par se brouiller avec le savant M* Musuro , l'un 
des meilleurs amis d'Aide 5 et même , dans leur Oppien 
de i5i 7 , ils s'expriment sur son compte d'une manière 
aussi désobligeante qu'elle étoit peu méritée. Aide vou- 
lait que tout se fit le mieux possible , ceux-ci voulurent 
peut-être que tout fût fait ou censé fait par eux, et 
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crurent inal-à-propos leurs forces égales à la tâche dont 
ils se chargèrent : aussi, à très-peu d'exceptions près, 
François et Féderic se trouvent indiqués comme 
éditeurs de toutes leurs éditions. Etoit-ce économie 
mal entendue ou présomption littéraire 5 toujours 
est-il vrai que s'ils eussent suivi l'excellent plan de 
conduite de leur habile prédécesseur, quelques sa vans 
employés à propos leur eussent été fort utiles. Avec 
les conseils de quelques amis éclairés, François d'Asola 
eût été moins hardi dans ses conjectures $ il eût évité 
plusieurs erreurs de fait, comme lorsque dans son 
Claudien il donne pour inédites des pièces déjà impri- 
mées depuis treize ans. Son Homère de i5s4 aurok 
pu être supérieur aux deux précédens de i5o4 fet 
1617, qui valent beaucoup mieux sous tous les rap- 
ports. Enfin, avec cette modestie éclairée qui sait ne 
pas repousser d'utiles secours, ils auroient peut-être 
acquis une réputation égale à celle du fondateur de 
l'imprimerie qu'ils dirigèrent. Quoi qu'il en soit , leurs 
éditions sont belles , presque toutes rares, et en général 
elles jouissent de beaucoup d'estime. Les amateurs de* 
livres anciens et précieux les placent avec empressement 
dans leurs collections y les éditeurs les consultent sou- 
vent avec fruit ; et à défaut d'un Aide ou d'un Paul: 
Manuce, nous aurions encore à souhaiter que quel- 
que homme aussi habile que les trois Torregiani y 

* Dans leurs éditions ils employèrent rarement leur nom de- 
famille Torregiano ouTorresano (Turrisanua), presque toujours 
ils se bornent à leur nom de baptême, suivi de celui du lieu de' 
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iFÂsola voulût s'appliquer sérieusement à faire à Paris 
de bonnes éditions grecques , et réussît à rendre à là 
France cette suprématie en ce genre, qu'après le temps 
d'Aide, les Estienne, les Tùrnèbe et les Morel lui 
avoient acquise, et surent lui conserver pour long- 
temps. 

Pendant ces années de la gestion d'André d' Asoia , 
les fils d'Aide passoient leur première enfance, et leur 
éducation s'a vançoit. Le temps qu'ils restèrent à Asola , 
avec leur mère, ne leur fut pas d'un grand secours, 
pour leur éducation littéraire : ce qu'ils y apprirent 
leur auroit été plus nuisible qu'utile , et n'auroit fait 
que leur gâter le goût, s'ils n'eussent été de bonne 
heure amenés à Venise, où Paul sur-tout fut accueilli 
et aidé par les hommes de mérite en tous genres de 
littérature qui abondoient dans cette ville, alors le 
séjour des arts et des lettres, et qui tous avoient été 
sincèrement amis de son père. P. Bembo, Sadolèto, 
Bonamico , Reg. Polo , et notamment Ben. Ramberto , 
et Gasp. Contarini le formèrent par leurs conseils , et 
lui applanirent la route des connoissances littéraires. 
Dans sa préface aux Ep. famil. y Paul reconnoît sur- 
tout avoir de grandes obligations à G. B. Egnatio. 
« 111e mini primum ad eas artes iter ostendit a quibus 
bene beateque Vivendi ratio proficiscitur ». 

I/ardeur avec laquelle il se livra à l'étude de l'élo- 
quence influa tellement sur sa constitution, déjà tcèsr 

leur naissance. Andréa d' Asola, Andréas Asulanus , Francesca 
« Federico d'Aaola, Pranciscus et Federicos Asulanus* 
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foible , qu'il tomba dans une maladie dont l'effet lui 
fut d'autant plus désagréable , que les médecins lui 
défendirent l'usage des livres. Enfin , au bout d'une 
couple d'années , sa santé devint meilleure > et il reprit 
-ses études. 

A peine échappé à la maladie , il éprouva des cont- 
rariétés d'une autre nature , et non moins affligeantes, 
qu'il appelle lui-même domeeticaà controversias ;Ep. 
Saulio 1 , 3. Il ne s'explique pas davantage ? mais par 
l'inactivité de l'imprimerie pendant les années qui sui- 
virent la mort d'André d'Asola , arrivée en i52g, il 
par oit que ce furent des démêlés de famille, occasion- 
nés par les discussions relatives au partage de la dou- 
ble succession d'Aide et d'André, dont les intérêts, dans 
l'imprimerie, étoieût peut-être jusqu'alors restes in- 
divis. Il est aussi très-naturel de penser que les deux 
oncles Francesco et Federico, habitués à régir en 
•maîtres depuis quatorze années, à nommer jusques 
dans leurs préfaces cette imprimerie nostra ôfficina? 
à s 9 en croire peut-être même les propriétaires exclusifs,, 
voy oient de mauvais œil les jeunes héritiers d'Aide r 
qui , de leur côté , se regardoient à bien plus juste titre 
•comme les propriétaires naturels de cette imprimerie, 
fondée par leur père. De tout ceci, il résulta beaucoup 
de querelles qui durèrent jusqu'en *553 , année dans 
laquelle Paul Manuce, Agé seulement de vingt-un ans, 
Touvrit l'imprimerie fermée depuis i52g, et montra 
dès-lors cette supériorité qui , dans les hommes de tous 
états, littérateurs, artistes, guerriers ou princes, an- 
nonce dès leur jeunesse ce qu'ils seront en état de faire 
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tin jour. L'imprimerie fut régie par lui , au nom et 
au profit des héritiers réunis d'Aide et d'André, In 
Aedibu8 haeredum Aldi et Andreae Asulani socert, 
jnais cette association dura peu d'années* Les démêlés 
entre les deux familles n'a voient été qu'assoupis, Hs 
recommencèrent en iB5y ', et l'imprimerie Aldine fat 
encore inactive pendant cette année et les deux sui- 
vantes. Enfin, ai i54o, la société se rompit pour 
recommencer au nom des seuls fils d'Aide, Aldifilii: 
et à dater de cette année, on ne voit plus le nom des 
Turrisan sur aucune édition Aldine, excepté sur 
quelques exemplaires des premier et second volumes 
du Pline de i556-37 , portant le titre et la souscription 
avec une date rajeunie, de i54o. On les voit plus tard 
sur divers livres grecs, mais plus comme co-proprié- 
taires dé l'établissement : Expensis Fed. Turrisanu 
Paul Manuce , devenu chef de la maison à un 
âge aussi peu avancé , s'appliqua sans relâche à suivre 
les glorieuses traces de son père; et dès-lors tout son 
temps fat employé à ses travaux littéraires ou typogra- 
phiques* Pour la publication des livres grecs inédits, le 
champ étoit presque moissonné, aussi se livra-t-il de 
préférence à la littérature latine ; et dans toutes ses 
nombreuses réimpressions , on est assuré de trouver 
toujours quelque amélioration, soit dans le texte, soit 
dans les accessoires, comme notes , scholiës, et tables 
«ur-tout dont il sentit bien la grande utilité. Passionné 
pour les ouvrages de Cieéron, il s'appliqua sans cesse 
à former son style sur celui de cet admirable écrivain , 
aussi ses lettres et préfaces latines sont-elles au rang de 
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ce qui nous reste de mieux écrit en cette langue , depuis 
la renaissance deslettres. Le premier livre qu'il imprima 
fut un ouvrage de ce père de l'éloquence, qui occupoit 
toutes ses pensées , Ciceronia libri Oratorii 9 i5S3 , 
in-4°. Ce ne fut, il est vrai, que la réimpression soi- 
gnée des précédentes éditions de i5i4 et i52i, mais 
dès-lors il s'occupoit tout entierdela ré vision des Lettres 
familières dont il donna vers la fin de cette même 
année 1 53 3 {mense octobri), une édition bien supé- 
rieure aux précédentes Aldines de 1 5o2 , i5 1 2 et 1 S22 j 
et de là datent ses premiers travaux Cicéroniens , 
auxquels il consacra si utilement pour la littérature 
la plus grande partie de sa vie. Dans l'intervalle dé la 
publication de ces deux volumes, il avoit donné la 
cinquième Décade de Tite-Live , II Cortegiano > II 
Petrarca, Pontani Carminum tomus primus y sim- 
ple* copies d'éditions antérieures , mais faites avec soin T 
et d'une correction scrupuleuse. Trompé par un passage 
de la préface de Manuce à l'édition des Lettres fami- 
lières, Zeno a cru ce volume le premier fruit de ses 
travaux : mais si dans cette préface on lit : « Primo& 
labores et vigilias nostras ad emendandas Ciceronis 
Epistolas , quas familiares vocànt, conferre volui, » fl. 
ajoute plus loin qu'il a employé huit mois à conférer 
le texte sur douze manuscrits , tandis que dans la préface 
des Libri Oratùrii , il dit clairement : « Hane primam 
industriam in excudendo nostram , » ce qui caractérisé 
bien une première production typographique 2 d'ait- 
leurs les dates de mars et octobre que portent les deux 
livres, tranchent la question sans laisser d'incertitude 
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. A l'exemple de son père , Paul Manuce aima sur- 
tout à requérir l'aide des hommes les plus sa vans. 
G. B. Egnatio, G. P. Valeriano , Lazzaro Bonamico, 
Ben. Lampridîo, et autres personnages non moins 
habiles, ramenèrent dans sa maison les beaux temps 
d'Aide; et dès les premières années de l'établissement 
de Paul Manuce, les éditions Aldines reprirent la 
supériorité que son père avoit su leur donner, en 
' même temps que les conseils et la fréquentation de tant 
d'hommes de mérite formèrent son goût, lui furent 
une occasion continuelle d'instruction, et préparèrent 
ses succès comme éditeur et comme typographe. 

Dans cette année i535., et dans le cours de la sui- 
vante, il donna un assez grand nombre d'éditions 
latines et italiennes , qui toutes sont reconnues pour 
excellentes ; et sa première édition grecque fut celle 
de Themistius que suivirent bientôt. Isocrate et Aetius 
Amidenus, éditions bien faites et qui prouvent ses 
connoissances dans cette langue. L'année suivante, en 
1 555, il fut. appelé à Rome : « Ecce me nescio quis 
(dit-il, dans une Lettre à Saulio, la troisième du livre 
premier ) , homo certe satis fortuna felix praemiis corn-* 
motum , et blanditiis captum atque irretitum Romani 
abduxit, ubi cum aliquot menses, non in iis quae 
semper amaveram litterarum studiis, sed inani officio- 
rum génère consumpsissem ; et ille , quem secutus 
eram, montes aureos pollicitus, vix minime praesta- 
ret; collegiipseme; neque solum studiorum meorum, 
quae intermiseram potius, quam dimiseram , verunx 
etiam rei familiaris, cui niai consulerem, ipsa quoque 
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jacere studia necesse erat , habendam mihi rationem 
duxi - y quo consilio in patriam re versus , retuli me 
omnino ad veteres meas tum legendi , tum scribendi 
exercitationes. » On ignore qui induisit ainsi Paul' 
Manuce en erreur ; mais ce voyage ne fut cependant 
pas tout-à-fait une fausse démarche , car il lui procura 
des connoissances précieuses. Il s'y lia d'amitié avec 
Marcello Cervino ^ qui depuis fut pape quelques jours 
sous le nom de Marcel n, et avec Bern. MaffeL 
C'est aussi à ce temps qu'il faut rapporter le com- 
mencement de ses liaisons avec Annib. Caro , avec 
lequel la conformité de génie et d'inclination pour les 
lettres lui fit contracter une amitié toute particulière ; 
ce que prouve une lettre qu'il lui écrivit le i5 février 
i555 , dans laquelle il commence ainsi : « Benchè la 
nostra amicizia , la quai hebbe principio hora è il 
ventesimo anno. • . • » C'est l'avant-dernière du 1. 5* 

Revenu dans sa patrie , il reprit aussi-tôt sa tâche 
d'éditeur , et continua ses travaux littéraires avec une 
assiduité telle qu'en i556 il écrivoit à G. Selva, que 
depuis vingt ans il n'avoit point laissé passer un seul 
jour sans écrire quelque chose en latin. 

Extrêmement occupé et des lettres, et de son impri- 
merie , et de ses affaires domestiques , car il 8 9 en fàlloit 
de beaucoup qu'il fut opulent, il se chargea encore du 
soin d'insfruire douze jeunes gens nobles; réunion que 
dans une de ses Lettres à Saulio , déjà citée , la troisième 
du liv. premier , il nomme une académie. ... « Eru- 
dienda duodecim nobilium adolescentium Academia 
per triennium occupâtes. . • . » On ignore les noms de 
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ces jeunes gens, mais il est à présumer que die ce 
nombre furent Math. Senarega , le traducteur des 
Lettres à Atticus, que dans sa préface aux Ep. famil. 
il dit avoir reçu dans sa maison, et instruit dans les 
, lettres et l'étude de l'éloquence ; et Paul Contarini, à 
qui il écrit , lib. 1, ep. xi. « Mecum in iisdem aedibus 
per triennium fere vixisti; qui quicquid es, de meo- 
rum consiliorum praeoeptorumque forte fluxisti ; cujus 
a laude mea laus quodammodo pendet . . • » Pour- 
quoi il nomma cette réunion déjeunes gens académie , 
c'est probablement en mémoire de celle qu'avoit for- 
mée son père , et dans le désir de renouveler cette 
intéressante et solemnelle assemblée de savans qui ser- 
virent si utilement Aide dans la publication de ses 
difficiles éditions grecques et latines. 

Au bout de trois années, en 1 558 , dégagé du soin de 
cet enseignement , et ermuy é peut-être par quelques tra- 
casseries de ses oncles, Paul Manuce quitta de nouveau 
Venise , et employa un certain temps à parcourir 
d'anciennes bibliothèques, dans l'intention d'y re- 
cueillir des matériaux et des secours pour ses éditions 
futures. Une lettre que lui écrivit Annib. Caro en 
décembre de cette année, contient des reproches obli- 
geans de ce qu'il s'étoit soustrait furtivement à ses 
amis pour aller s'enterrer dans la bibliothèque de 
Césène. 11 passa effectivement plusieurs mois dans la 
bibliothèque des Franciscains de cette ville , occupé à 
confronter les excellens manuscrits laissés à ce couvent 
par Malatesta Novello. Vers ce même temps , deux 
chaires d'éloquence lui furent offertes; celle de Venise, 
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occupée par son ami J. G. Egnatio , devenu trop âgé 
pour en continuer les fonctions , et celle de Padoue , 
vacante par la mort de Bonamico : mais sa mauvaise 
santé, et plus encore sa passion pour la profession qui 
avoit tant illustré son père , le déterminèrent à refuser 
ces emplois, dans lesquels il lui étoit si facile de se 
distinguer, et lui firent préférer la vie péniblement 
laborieuse qu'il mena jusqu'à sa mort. 

En 1 54o , il se sépara , comme je l'ai dit plus haut , 
des frères Torresani , et imprima dès-lors pour son 
compte et pour celui de ses frères, ApudAldi filioa* 
Pour cette nouvelle société, il changea l'ancienne 
marque Aldine, et prit celle dont la représentation 
exacte est plus haut , page 61 , n° 5. 

Les éditions continuèrent à se succéder rapidement* 
Virgile, Pétrarque , les meilleurs auteurs modernes, 
et toujours , et par-dessus tous , Cicéron, forent l'objet 
de ses travaux non interrompus. On en voit la très- 
longue liste dans l'autre volume de ces notices* Il fit à 
Rome un second voyage qui fat assez court, et en 
i546 il épousa Margherita Odoni, fille de Girolamo, 
et sœur de Carlo et Rinaldo. Ce dernier fut ecclésias- 
tique et même assez lettré : on a de lui un Discours 
philosophique sur l'immortalité de Pâme, imprimé 
par Paul Manuce , en i557, î n "4°. 

Ces deux frères eurent ensemble quelques différends 
qui furent appaisés par l'intervention amicale et les 
bons offices de Paul Manuce , qui les chéris&oit tous 
deux également, 

lie premier enfant de P. Manuce fat Aide, né le 



à 



' PAUL MANUCE. 8t 

jour des Ides de février i547 , ainsi qu'il l'apprend lui- 
même dans diverses préfaces de ses éditions , entr'autres 
à la fin de celle du Censorinus, qu'il date ainsi : /^e- 
netiis, Idib. JFebr. oo D xxc. qui mihi primus est 
die» anni 35 ; et dans celle du traité de Cicéron, De 
optimo génère Oratorum, tome second de l'édition in* 
folio : Venetiis 9 Idib. Febr. ao 10 xxcm more Ve- 
neto : quo ego die XXXI IX ingredior anmim. A ces 
témoignages on peut ajouter celui de Paul, qui , dans 
une lettre à Sim. Thomas, d'avril i55o, parle d'Aide 
comme lui étant né trois ans auparavant. 11 lui donna 
ce nom par un tendre respect pour la mémoire d'Aide 
l'ancien, et aussi dans l'espoir d'amener son fils à se 
pénétrer des obligations que ce nom lui imposoit. 

H eut trois autres enfans, Girolamo qui mourut en 
i559, âgé de neuf ans , à Raguse, où il l'a voit confié 
aux soins de Paul Bosio y une fille dont il parle plu- 
sieurs fois dans ses lettres, et qu'il maria en 1573. Je 
ne trouve d'autre mention de son troisième fils que 
dans les deux lettres qu'il écrivit à P. Bosio et à l'ar- 
chevêque de Raguse , à l'occasion de la mort de Giro- 
lamo, et dans lesquelles il dit :« Mi restanotrefigliuoli, 
due mascoli , e una femina, » Ce fils, dont je ne vois 
ailleurs aucune mention, mourut sans doute aussi en 
bas-âge. 

P. Manuce ne se borna point à imprimer d'excellentes 
éditions ; et plus d'un ouvrage utile est le fruit de ses 
savantes veilles. Il se livra sur-tout à l'étude de l'an- 
tiquité , et cette étude devoit lui plaire , parce qu'elle 
pe trouvoit liée à l'intelligence et à l'éclaircissement de$ 

6 
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auteurs anciens. Sans cesse relisant les ouvrages de 
Cicéron, Virgile, Tite-Lâve, &c. l'un de ses premiers 
projets littéraires fat un Traité des Antiquités ro- 
maines; il s'en occupa dès l'an i54;7, ainsi qu'il nous 
l'apprend au commencement de son traité De Legi- 
bus, imprimé pour la première fois eni5fy 9 in-folio. 
Ses amis l'encouragèrent fortement à ces travaux 5 le 
fameux Silvestre Aldobrandin entr'autres, s'appli- 
qua à lui faire sentir combien la gloire littéraire étoit 
plus réelle et plus durable que tout le vain brillant 
des richesses et des dignités; et combien il lui impor- 
tait de ne devoir son bien-être et sa réputation qu'à 
lui seul et à ses ouvrages : moyen plus sûr et plus 
honorable en même temps que la trop souvent trom- 
peuse protection des heureux du siècle. « Non vorrei, 
lui écrit-il le 8 janvier i548, che v'ingannasse una 
certa falsa apparentia délie cose del mondo, & di 
una populare opinione ; ma da savio consideraste , 
quanti Vescovi, quanti Cardinali, quanti Signori tem- 
porali son vivuti in somma félicita , vivente Ponorato 
padre vostro : i quali per la maggior parte, se non 
tutti , sono sotterrati in un' eterno oblio , e dimenti- 
canza de gli huomini : dove quella virtuosa & hono- 
rata memoria di M. Aldo vive , e viverà sempiterna- 
mente.... finchè saranno in pregio le buone lettere...» 
(Voyez fol. 7^ du tome 3 e délie Lettere volgari, x 564 , 
in-8°). 

Paul M anuce conserva cependant le désir d'un éta- 
blissement à Rome.L'accueil qu'il y avoit reçu en 1 555, 
et plus récemment dans un court voyage , en 1 543 , lui 
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faisoit espérer d'y trouver un sort plus avantageux qu'à 
Venise , où probablement , avec beaucoup de réputa- 
tion, il entassoit dans ses magasins une multitude 
d'éditions qui, tout excellentes qu'elles étoient, se ven- 
doient peut-être assez lentement , et ne le récompen- 
soient point de ses peines infinies et de ses avances con- 
sidérables \ C'est ce qui n'arrive que trop en librairie : 



1 La lettre suivante, écrite par Paul Manu ce à Marc- Antoine 
Natta , à l'occasion de son livre De Deo , imprimé en 1 5ôg , 
in-folio, montre avec quelle bonne foi il traitoit les affaires 
de son négoce « et sur-tout aussi fait voir que,, plus véritablement 
littérateur que négociant , il sa voit très-bien faire d'excellentes 
éditions , mais n'avoit pas réussi â donner à sa maison de com- 
merce l'activité nécessaire pour favoriser le prompt écoulement 
de tous les bons livres qu'il fabriquait. Ce n'éloit pas , il est vrai, 
la meilleure route pour arriver à la fortnne; mais tout ami des 
lettres conviendra néanmoins avec moi que Paul Manuce, à 
l'exemple de Marie , avoit choisi la meilleure part : Optimam 
partent elegerat. 

« Adeone erravi, & lapsus sum in subducenda ratione, ut de 
foliis quinquaginta conjecerim, quae nunc octuaginta fore video ? 
pudet indiligentiae meae. Verum , ut ut est, commodo meo rem 
a use i père non possum , nec audeo recusare; ne mea fides in 
dubium apud te veniat. Itaque peto a te , ut cum tua ralione 
meam quoque ducas, nec exigas a me plus, quam res el forrunae 
meae patianlur. Nam, quod ais, redituram ad me pecuniam 
cum fenore , libro vendito : videlicet communi quadam , non 
propria me régula metiris. Non enim ego, ut alii, qui libros 
imprimunt, habebo statim certos hommes, quieos divendant, 
et Inoginquas in urbes, regionesque disséminent. Venduntur hio 
statim a meis omnes ita parvo pretio, ut lucri quidem mini- 
mum, sed miniino simul labore, minima molestia fiât. Meuni 
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combien: d'éditions , tout particulièrement estimées , 
devenues chères, et recherchées avec avidité, s'écou- 
lèrent avec une extrême lenteur , et firent le désespoir 
de leur propriétaire , qui jamais ne devoit voir la tardive 
justice qu'enfin le public viendroit à leur rendre ! En 
i55o, P.ManuceécritàGir. Dolphin quedansleinois 
de février il quittera Venise pour aller à Rome , mais 
pour y rester seulement jusqu'au milieu de mai , et par 
amitié pour Bern. Maffei et Ottavio Pantagatho. 11 
paroît cependant que ce voyage n'eut pas lieu avant 
i555, au moins cette dernière excursion est -elle 
prouvée par une de ses lettres à Fr. Coccio de la fin 
de cette année, dans laquelle il lui mande avoir passé à 
Rome environ deus: mois de l'été précédente 

Sa mauvaise santé, qui dès sa jeunesse avoit con- 
trarié son amour pour l'étude , dérangea souvent ses 
travaux littéraires. En 1 5 54, une fièvre tierce , suivie 
d'une incommodité bien plus fâcheuse pour un homme 
de lettres, une humeur acre qui se jeta sur ses yeux , 
vint le tourmenter, et pour long-temps. Il n'en fut 
entièrement guéri que vers la fin de i55g, par les 
soins de l'habile Gabr. Falloppe, dont il dit dans une 
lettre à J. B. Pigna (la quarante-cinquième du liv. 4), 
«... Cui viro , quanti hanc lucis usuram , id est } 

ergo librum itidem, inquis, rendes. De doctrina libri tui, de 
elegantia possum ego facile judicare : de vendilione quis prae- 
•tal? An nescis, libros latiaos, oplimos veteres, ita nunc jacere, 
ut paene sordium ia génère putentur ; vix jam Ciceronem 
ipsum, Caesarem , Sallustium legi, a roui lis eliam ne legi qui- 
4em, plane que contemni?. . . » L. m, Ep. 3i. , 




PAUL MAN.DCL 85 

quanti vitam facio, quanti etiam pcaeclara litterarum 
studia mihi sunt, quibus vix ipsa vita pluris est , uni 
plane totum acceptum refera. » Fendant le cours de 
cette longue maladie , les médecins lui avoienfe défendu 
tout travail, mais c'étoit la seule privation à laquelle 
H lui fût impossible de se soumettre : « Quae valetudini 
«ocent omnia fugio , studio excepte. » Sa mauvaise 
santé ne fit pas plus languir les travaux, de son impri- 
merie, car de i554 à *558 nous voyons une foule 
d'éditions toutes bonnes et soignées par lui. 

En 1,555 , dans un temps où ses yeux le faisoient un 
peu moins squfirir * il alla à Bologne pour y voir son; 
frère Antoine , qu'une affaire , dont on ignore les détails,, 
et que dans une de ses lettres P. Manuce nommejuven- 
tutUi erratuwU) avoit foreé de quittée Venise , et qui ,. y 
étant revenu après avoir assoupi cette affaire, avoit été 
peu après obligé de s'expatrier pour jamais, par l'effet 
d'une loi nouvelle , abrogeant toutes amnisties anté- 
rieures. S'étant mis en route en assez mauvaise santé, à 
son arrivée à Bologne P. Manuce se trouva bien plus 
malade encore, etfut obligé de rester assez long-temps, 
dans cette ville, où il fot vivement sollicité à venir se 
fixer entièrement avec sa famille. Les Bolonois lui 
offraient un traitement aussia vantageux qu'honorable > 
trois cent cinquante écus par an, avec divers autres 
émolumens , sans autre obligation que celle d'imprimer 
4e bons livres dont la publication pût servir les lettres, 
et faire honneur à la, ville d'où ils seroient sortis. Ces 
conditions ne furent cependant pas aussi -tôt acceptées : 
Paul Manuce fit quelques autres demandes $. l'affaire 
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traîna pendant une couple d'années , et enfin il n'en 
fut plus question* Paul Manuce, à qui sa tendresse 
pour son frère Antoine avoit pu faire un instant sup- 
porter l'idée d'un établissement à Bologne, ne put néan-> 
moins se résoudre à quitter Venise , sa patrie. Au 
reste, s'il n'alla point se fixer chez les Bolonois, il 
n'en resta pas moins reconnoissant pour ce témoignage 
qu'ils lui avoient donné de leur estime ; et dans une 
lettre à Muret , il dit de leur Tille : Civitas ad huma- 
nitatem nulla propensior. De Pérouse on lui avoit 
aussi fait des propositions non moins avantageuses; 
enfin il accepta des offres qui lui furent faites par le 
cardinal Hippolyte d'Est, et alloit se rendre auprès de 
cet illustre Mécène, lorsqu'il en fut détourné par une 
maladie contagieuse qui se manifesta dans le pays habité 
par ce prince, et encore par le mauvais état de sa propre 
santé, toujours aussi languissante. 

En i556, Feder. Badoaro, l'un des sénateurs le» 
plus distingués de la république de Venise, forma le 
projet de fonder , dans sa propre maison , une académie 
dont le plan étoit si vaste , que si un particulier très- 
opulent put le concevoir et l'exécuter, il falloit un 
souverain pour le rendre durable. Cette académie 
fut nommée Academla Veneziana y et aussi délia 
Fama, parce que sa devise étoit une Renommée avec 
ces mots : Io volo al ciel per riposaimi in Dio* 
Elle étoit composée d'environ cent personnes > les plus 
habiles dans toutes les branches de la littérature et de» 
sciences; à-peu-près sur le même plan qu'a été depuis 
établi l'Institut national de France, sauf les améliora* 
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tions résultant du progrès des connoissances et de la 
plus juste direction des idées. On s'y occupoit de théo- 
logie , de philosophie naturelle et morale , de poésie y 
d'antiquités, de musique y &c. &c. Enfin l'intention 
du fondateur étoit qu'aucune partie des connoissances 
humaines n'y fût négligée. Selon Quadrio et Zeno , 
le chancelier ou garde des. archives et registres fut 
BernardoTasso, père de Torquato Tasso, avec deux 
cents ducats d'appointemens $ mais ceci n'est prouvé 
par aucune lettre , ni aucun autre écrit contemporain» 
Aux divers établissemens de cette académie fut jointe, 
une imprimerie qui véritablement devoit en être le 
principal^ le projet de Badoaro étant que son académie 
donnât d'excellentes éditions des meilleurs ouvrages 
existans , et sur-tout d'ouvrages non encore impri- 
més; son plan étant aussi d'engager les académiciens à» 
en composer sur les sujet» les plus intéressans de la 
littérature et des sciences. P-Manuce, outre la chaire 
de l'éloquence , eut la direction de l'imprimerie , qui 
fut entièrement montée avec des fontes neuves de se* 
propres- caractères ; et il a voit sous ses ordres divers 
autres imprimeurs , tous gens habiles , l'un desquels 
étoit Domenico Bevilacqua. Fendant les années i558 
et i55g, cette imprimerie publia une quinzaine d'édi- 
tions, dont aucune n'est volumineuse, mais qui n'étoient 
que le prélude de travaux beaucoup plus considérables , 
travaux dont il fut publié une espèce de programme 
en un Catalogue , dont il y a deux éditions , l'une ita- 
lienne et l'autre latine; Toutes ces éditions sont d'une 
exécution parfaite \ elles sont devenues fort rares, et les 
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amateurs des bonnes impressions du seizième siècle les 
acquièrent arec empressement. On en trouve la liste 
dans le volume des Annales , pages 3n et suivantes, 
où cependant j'en ai omis deux qui n'étaient pas en- 
core venues à ma connoissance^ les voici t 

Federici Delphmi de fluxu et refraxu aquae maria 
Disputatio. Eiusdem de motu Octavae Sphaerae. 1 55g r 
in-folio. 

In Aristotelis Topica nova Explanalia, 155g, in- 
folio. 

L'académie avoît aussi sa bibliothèque particulière* 
Une lettre de Sigonio, du 9 octobre i558, fait men- 
tion de son ouverture : « La Libbreria dell' accademia 
s'aperse Lunedi passato con gran fasto. » 

Un tel établissement composé des littérateurs les 
plus habiles de l'Italie, faisoit concevoir les plus hautes> 
espérances. Des souverains s'étoient empressés à 
l'honorer de leur protection et à lui accorder diver» 
privilèges. Sa durée fut cependant éphémère : dès 
i562 il n'en restoit plus aucune trace, et à peine 
s'appercevroi|>on de sa courte existence , sans les* 
livres exécutés dans son imprimerie par les soins et 
sous la direction de Paul Manuce. 

La véritable cause de sa destruction n'est pas posi- 
tivement connue. Une lettre de L. Contile , l'un des 
académiciens, du 4 février i56o*feroit croire que 
Badoaro se rendit coupable d'une honteuse malver- 
sation : « Nell' accademia si è ritrovato Messer Fede- 
rigo Badoaro haver fetto sotto il nome di questa. 
honoratissima adunanza , cosa , che gli torrà per 
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giustitia l'honore , & forse la vita. Et promettovi essere 
stata al mondo gran perdita , che in si brutta maniera 
si sia annullata, perciocchè le tante opère promesse 
publicamente sarebbero senza aleun fallo condotte in 
luce* » Quel peut-être ce délit, si ce n'est d'avoir spolié 
la caisse de l'académie? c'est au moins l'avis de Maz- 
zuchelli qui assure que ce fait lui a été attesté par une 
personne digne de foi. 

L'académie ne fut cependant pas encore dissoute $ 
Car le même Contile, dans une autre lettre du 2 avril 
de la même année, raconte que Gonzalvo Perez a voit, 
dès l'année précédente, offert à l'académie sa traduc- 
tion d'Homère, en vers espagnols, afin qu'elle la fît 
imprimer, mais que rien n'étoit encore décidé sur cet 
objet. Lé 21 août suivant, une troisième lettre de 
Contile fait voir que la déroute de Badoaro étoit alors 
consommée, et rendue publique : « Il fallimento de' 
Badoari, doglionri , che ne fui profeta , & corne reggente 
délia scienza , ch' jo era, me ne levai, & quello anti- 
yeder mio mi darà quel credito ch' jo desidero. » 11 
faut cependant présumer que Badoaro parvint peu 
après à rétabKr momentanément ses affaires 5 car l'an- 
née suivante il fut nommé par la République pour 
aller faire une visite d'inspection dans les domaines 
publics et même particuliers de la plupart des pro- 
vinces de la domination vénitienne 5 et avant de partir 
de Venise , il fit son testament , qui a été depuis im- 
primé, dans lequel, entr'autres disposition», il prescrit 
à Gianluigi et à Giustiniano Badoaro, ses neveux, et 
la manière dont ils dévoient pourvoir à la conservation 
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de l'académie , et les dépenses qu'ils auraient à faire 
pour son administration : il donne aussi ,1a liste des 
académiciens qui la composoient alors. Ce calme ne 
dura pas long-temps ; et Mazzuchelli assure , d'après 
des mémoires manuscrits qui lui ont été communiqués, 
que le 19 août i562, Badoaro fut arrêté et mis en 
prison pour le fait même de cette académie , qui dès- 
lors fat dissoute par un décret public. On ignore 
combien dura 1er détention de Badoaro ; mais il ne 
mourut qu'en 1593, et depuis i562 il ne fut plus 
employé à aucune fonction publique. 

Il est très-probable que la mauvaise administration 
fut la cause immédiate de la ruine de cet établissement 
littéraire, mais. un vice inhérent à sa formation ne 
contribua pas moins à accélérer sa destruction. Badoaro 
avoit voulu tout réunir dans son académie, et il en 
forma un ensemble composé d'élémens trop discorr 
dans. L'antiquaire s'y trouvoit sans doute déplacé à 
côté du musicien, qui, de son côté, devoit se soucier 
fort peu d'entendre la lecture de sa vans mémoires sur 
Platon ou sur Aristote; et le poète, nourri de la lec- 
ture de Virgile et de Pétrarque , ne prenoit pas un 
intérêt bien vif à la discussion de quelque passage de 
l'un des commentateurs de l'Écriture sainte. Qui sait 
même si tous ces académiciens, occupés d'études si 
différentes, ne faisoient point réciproquement très-peu 
d'estime de tout ce qui étoit hors de la sphère de leurs 
connaissances personnelles? Moins vaste, le projet du 
fondateur eût reçu une exécution plus durable 5 et les 
malversations de Badoaro n'auroient peut-être point 
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amené la destruction entière de cette académie, si elle 
eût pu subsister sans des dépenses excessives. Un désir 
inconsidéré du mieux possible entraîna au-delà des 
bornes , et tout fut perdu. 

Dégagé des soins qu'exigeoit de lui cette impri- 
merie, Paul Manuce reçut, en mars i56i , des lettres 
du card. Seripandi , qui lui témoignoit le vif désir du 
pape Pie rv de voir publier avec soin et exactitude , 
tant les Livres sacrés que les ouvrages des Pères de 
L'église, vel hominum incuria, vel improbitate cor- 
ruptos : il lui annonce que Sa Sainteté ayant jeté les 
yeux sur lui , il étoit invité à venir s'occuper de cet 
important travail. Le projet n'étoit pas nouveau. Dès 
1 559 , deux hommes d'un grand mérite , les cardinaux 
Marcello Cervino et Aléas. Farnese avoient eu l'idée 
d'établir à Rome une magnifique imprimerie ; ils 
avoient choisi l'habile Antonio Blado , (F Asola , qui 
étoit venu à Venise pour acquérir de Paul Manuce 
des fontes de ses beaux caractères. « Magna enim 
optimae voluntatis documenta saepisshne dedistis , » 
écrit P. Manuce à Marcel Cervino (1. 1, Ep. vu.), 
« majora etiam dare cogita tb, cum quidem ut Anto- 
nius filadus ad me detulit, pulcherrimam rem, et vobis 
dignissiinam aggressi , omnes libros graece scriptos , 
qui nunc in bibliotheca Palafina conditi asservantur > 
praelo subjicere cogitetis; ut, multiplicatis exémpla- 
ribus, per orbem terrarum, in usum omnium gen- 
tium, omniumq. saeculorum, divulgentur : cui se 
muneri Bladus a te esse praepositum aiebat : itaque 
venisse ad nos, ut 6c eos typos, qùibus atramento îlli- 
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lis charta imprimitur, conflandos curaret, &, si qu» 
praeterea sunt ad opus necessaria , maturaret. » Lesp 
intentions des deux cardinaux ont été en partie rem- 
plies, et Blado a honoré son nom par diverses belle» 
impressions grecques et latines, parmi lesquelles on 
distingue sur- tout l'excellent Homère d'Eustathe, 
i542-5o, 4 vol. in-folio. 

Les conditions proposées à Paul M anuce de la pari 
du souverain pontife étoient aussi avantageuses qu'ho- 
norables. Il ne put cependant se décider sur-le-champ» 
Il ne s'agissoit de rien moins que d'abandonner sa 
patrie, sa maison, ses études particulières 5 enfin de 
s'arracher à tous ses goûts , de renoncer à' toutes 
ses habitudes. Il accepta néanmoins après quelque 
hésitation. Ses affaires domestiques n'étoient pas dans 
une situation brillante , et le traitement qu'on lui 
offroit devoit lui donner les moyens de faire cesser ses 
embarras pécuniaires. «Laborabamdomeslicisincom- 
modis, fratrum meorum culpa : nec spes erat emer- 
gendi, nisi nova consilia caperentur : » écrit-il depuis* 
à J. Craton , en novembre 1670, dans une longue lettre 
où il lui rend compte des motifs qui l'avoient déter- 
miné à ce déplacement. Sa gêne datoit de plusieurs 
années 5 car, dès i55g, une affaire sur laquelle il ne 
s'explique pas , mais qui étoit peut-être relative à quel^ 
ques dettes de son négoce, avok été sur le point de le 
forcer à s'expatrier. En février r c'est^ànlire , à la fin de 
cette année i55g , il écrit à Muret : « Del mio caso si 
saprâ l'awenimento o Lunedi prossimo, o sabato : gli 
amici mi danno speranza di salute 5 ma io temo forte- 
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intente del contrario, Benchènon voglioperô, chèques!» 
caso mi affligga , corne per avventura si stima $ in ogni 
luogo si vive ,• e poca robba mi basta, havendo avvezza 
la mia famiglia alla frugalità. » Et à la fin de la même 
lettre : « Son hora per mia sicurezza in S. Gio Polo, 
nelle stanze del nostro humanissimo fra Sisto; ma 
presto per mutar luogo , andero da un amico in fino 
alla fine del giudicio. » Quelle fut l'issue de cette aflaire; 
une lettre écrite au même, le 25 du même mois, pour- 
voit faire présumer qu'elle lui fut très-désagréable , 
et qu'il eut à craindre d'être obligé d'abandonner 
Venise. « E perche debbo io dolermi, vedendomi già 
«chiamato a Bologna & a Roma, e potendo ha ver in 
una solitudine non molto di qua lontana un ocio 
iranquilhssimo ?. • • » Et cependant sa correspondance 
prouve qu'il étoit encore à Venise dans les années 155g, 
i56o et i56i. 

Il accepta donG les propositions du pape, aux condi- 
tions fixées par le cardinal Seripandi. Son voyage et 
le transport de l'imprimerie dévoient être aux frais du 
S. Père, et les appointemens à raison de six cents écus 
par an, suivant Zeno, et de cinq cents seulement, à 
en juger par une de ses lettres. Il se rendit à Rome 
vers le mois d'août 1 56 1 , précédé par une grande répu- 
tation. Il y fut accueilli avec le plus vif empressement, 
et ce fut à qui obtiendroit la faveur de faire imprimer 
chez lui quelque ouvrage. Se voyant si agréablement 
établi dans cette ville, pour laquelle il a voit toujours 
eu une prédilection particulière, il ne tarda pas à y 
faire venir sa femme, sa fille, et sur-tout son fils, dont 
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il avoit extrêmement à cœur de diriger lui-même les 
études. 

Les premières publications de cette imprimerie nou- 
velle dévoient être la Bible, en latin, et les ouvrages 
de S. Cyprien : mais par divers obstacles , ces impres- 
sions furent retardées $ le S* Cyprien ne parut qu'en 
i563, et la Bible seulement au bout de vingt-huit 
années, en 1590. Paul Manuce débuta par un petit 
écrit du card. Polo, De Concilio, et de Reformatione 
Angliae, 1 562, in-4°, qui est devenu fort rare. Diverses 
autres impressions peu considérables suivirent ce pre- 
mier volume, jusqu'en i564, que Paul Manuce paroît 
avoir mis ses travaux en pleine activité. La principale 
production de cette année fat le Recueil des Décrets 
du Concile de Trente , pour l'impression desquels le 
souverain pontife avoit le plus désiré l'érection dé 
cette imprimerie. P. Manuce en fit , dans cette même 
année, plusieurs éditions différentes; son fils qui étoit 
retourné à Venise, où déjà il donnoit des soins à 
l'imprimerie que son père y avoit conservée , les im- 
prima aussi plusieurs fois avec la même date de i564. 
Cette multiplicité d'éditions de la même année a occa- 
sionné une confusion que je crois avoir fait cesser par 
les détails dans lesquels je suis entré, page 346 et suiv. 
de l'autre volume. La date de ce livre , In Aedibuâ 
Populi Romani, nous fait connoître que l'imprimerie 
de Paul Manuce fut placée dans le Capitole , où elle 
resta même après son départ , jusqu'au temps où Sixte v 
fonda l'imprimerie Vaticane , qui devint depuis si 
célèbre. 
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L'édition de S. Cyprien fut faite avec toute l'atten- 
tion qu'elle méritoit $ nombre d'excellens manuscrits 
furent cherchés de tous côtés et consultés avec soin $ 
plusieurs pièces inédites assez importantes furent pu- 
bliées; et l'éditeur de la dernière édition de Paris ,1726, 
in-folio, rend ce témoignage que, depuis celle-ci et celle, 
de Morel, i564, dans laquelle sont aussi quelques 
nouvelles pièces, rien n'a été découvert qui puisse être 
attribué à S. Cyprien. 

P. Manuce fat aussi ' chargé de remettre en meilleur 
latin le Catéchisme du Concile de Trente , confié 
d'abord à trois théologiens p<kir oe qui concernoit la 
doctrine. 11 l'imprima en i566, in-folio, et plusieurs 
fois depuis , soit à Rome , soit à Venise , in-4° et in-8°. 
Beaucoup d'excellentes éditions occupèrent succes- 
sivement ses presses , Hieronymi Epistolae , Salvi-*- 
nius, et quantité d'autres dont le détail se trouve dans 
le volume des Notices, par ordre chronologique. 

Tant de travaux n'étoient pas convenablement 
récompensés. Pendant que Paul IV vécut , P. Manucè 
n'eut cependant pas absolument à se plaindre : s'il n'eut 
pas l'occasion de s'enrichir, au moins pouvoit-il vivre 
«t soutenir sa famille ; mais après la mort de ce pon*- 
tife , sa situation ne tarda pas à empirer $ à grande 
peine pouvoit-il se foire payer de ses appointemens : 
sa santé devenue plus mauvaise ajouta à ses chagrins , 
et lui fit désirer de revoir sa patrie ? de retourner dans 

1 Ceci est contesté par le P. Lagomarsini. V. Poggian. Bp. 
vol. m, pag. 99. 
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son ancien domicile. Enfin, en septembre 1570 , il 
quitta Rome après y avoir passé neuf années sans 
aucun fruit, et avec beaucoup de travail et de peines 
d'esprit de toute espèce. « Nunc demum, écrit-il à un 
de ses amis le 20 novembre suivant, exoriri mihi 
videor , et quasi post multam noctem lucem adipisci, 
reversus post annos decem in patriam ab urbe Roma 
(il n'étoit cependant resté à Rome que neuf ans) unde 
me, laborem nullum pro publica re communique 
commodo recusantem, gravis morbus ac diuturnus 
extrusit. » 

De ces plaintes, comparées avec quelques lettres 
écrites dans les années précédentes , dans lesquelles il 
paroît satisfait du bon accueil et desavantages defortune 
qu'il trouvoit à Rome , quelques écrivains, et entr'au- 
tresle P. Lazzeri, ont conclu que son mécontentement 
fut injuste, et uniquement fondé sur son humeur exi- 
geante, et tant soit peu bizarre. Cette contradiction 
apparente dans sa conduite disparoîtra aux yeux de 
quiconque prendra la peine de considérer que ce fut 
précisément parce qu'on changea de manière d'agir à 
son égard, qu'il se dégoûta de Rome, où il se trouva 
bien tant qu'il y fut honoré et convenablement salarié; 
que s'il se plaignit ensuite si vivement, si le séjour de 
cette ville lui devint insupportable, c'est qu'il n'y 
trouvoit plus la considération qui lui étoit due, et 
la juste indemnité de ses travaux. 

Pendant son séjour à Rome, son imprimerie de 
Venise n'étoit point restée inactive. Chaque année avoit 
vu paroître un nombre d'éditions, parmi lesquelles 
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on compte plusieurs de ses propres ouvrages ; et dans 
les derniers temps elle étoit conduite par Aide son fils , 
qui en dirigeoit les travaux avec une capacité bien au- 
dessus de son âge si peu avancé. 

Paul Manuce ayant enfin quitté Rome après une 
maladie de neuf mois, s'occupa du soin de sa santé, peu 
ou point de son imprimerie , et chercha à la campagne 
le repos dont il avoit un si grand besoin. U se retira 
d'abord à Piove del Sacco ; et en octobre 1 57 1 il résolut 
de faire une excursion dans l'Italie ; il alla à Gênes , à 
Reggio , enfin à Milan , où il passa l'hiver chez Bart. 
Capra , l'un de ses amis, dans sa société et celle d'Otta- 
viano Ferrari, avec lequel il n'étoit pas moins lié. 
Quoique sa santé fut plutôt mauvaise que bonne , ainsi 
qu'il l'écrit lui-même , il ne put renoncer â ses anciennes 
études, et tout le temps qui ne fut pas donné à ses amis 
fut consacré à son Commentaire sur les Oraisons de 
Cicéron. Cet ouvrage avoit été commencé deux ans au- 
paravant à Piove del Sacco, d'où il écrivoit le VI des Ides 
de itov. 1570, à Ottaviano Ferrari. « Nullis hic angi- 
mur curis, nullis implicamur negotiis : licet id, quod 
antea numquam licuit, prorsus nihil agere, si volu- 
mus. • • • Sed in hoc tamen vitae génère libros, com- 
munes delicias nostras, abjecisse me penitus, nolim, 
existimes : nobiscum ubique sunt, comités numquam 
molesti, loquentes, silentes, cum volumus, quoad 
volumus : et quamquam veteris morbi reliquiae quae- 
dam supersunt, et vires adhuc languent, quiddam 
tamen aggredi sum ausus ; quod si , ut spero , absolvam , 
vel a te probabitur , vel.... Locus ipse me, vacuus inter^ 

7 
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pellaioribus, et haec vivendi arbitratu meo, rerum 
omnium dulcissima , opta ta antea potius , quam spe- 
rata libertas invita vit , ut ordirer id, quod , nisi sedèm 
hic statuo, aut certe, nisi in hoc secessu, et in hac 
paene solitudine.... majorem anni partem consump- 
sero, vereor, ne sero admodum, fortasse etiam per- 
texere numquam liceat : opus est nec temporis, nec 
laboris exigui* » 

En mai 1572 , il revint à Venise , d'où il ne tarda 
pas à repartir pour Rome. Lorsqu'il avoit quitté cette 
ville, en 1670 , il y avoit laissé sa fille dans un couvent 
pour y achever son éducation. La voyant en âge 
d'être mariée, il voulut la ramener à Venise dans 
la maison paternelle. Ce voyage ne devoit être que 
de quelques semaines; mais, écrit-il à Cam. Paleotto, 
en septembre 1572 : «... Jam sarcinulas collège- 
ram ut in viam me darem. • • • sed vicit consilium 
meum Cardinalium voluntas, quorum opéra est effec- 
tuai ut Gregorius xm Pont. Max. . • honorifico me 
stipendio retinendum putaverit. Hic igitur cogimur 
consistere , libenter , ut Komae , in summa celebritate, 
et amicorum copia. ...» Et ce qui, dans son état de 
langueur, devoit lui rendre encore plus précieuses 
les libéralités du saint Père , c'étoit de pouvoir en 
jouir dans un repos absolu, sans aucune charge ni 
obligation. Entouré de ses livres, et trouvant au milieu 
d'une grande ville tous les avantages de la solitude, il 
y continua son Commentaire sur les Oraisons de Cicé- 
ron, et ne mit dans son travail d'autre interruption 
que celle qu'y appoi toit forcément son état presque 
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habituel de maladie. En trois mois il interpréta et 
commenta dix Oraisons; et l'ouvrage fut achevé pour 
toutes, à l'exception de celles Pro Ligario et Pré 
Dejotaro 9 dont il s'occupa ensuite. Le Commentaire sur 
l'Oraison Pro Archia poeta fut imprimé séparément 
à Rome, apud Josephum de Angelis , 1672, avec 
une préface de P. Manuce à G. Boncompagno. 

En février 1575, il maria sa filleà un jeune homme 
de bonne famille, et jouissant de quelque réputation 
dans la profession d'avocat. J. Imperiali, Mus. His* 
ioric. page 108, copié par Bayle, page 2657 de son 
Dictionnaire, prétend que la fille de Paul Manuce 
eut les mœurs les plus dissolues, et que son père fut 
conduit au tombeau par le chagrin que lui causa 
le dérèglement de sa fille , et par les tristes restes d'une 
maladie honteuse qui le minoit depuis long-temps. 
Quand un écrivain se permet de flétrir la mémoire 
de personnes qu'aucun autre témoignage n'accuse, on 
est bien fondé à rejeter ses odieuses imputations, et 
sur- tout lorsqu'il ne prend pas même le soin de le$ 
appuyer de la moindre preuve. Certes, si P. Manuce 
avoit eu de telles plaintes à faire sur le compte de sa 
fille, parmi tant d'écrivains qui eurent avec lui de 
continuelles relations littéraires et d'amitié , il seroit 
échappé à l'un d'eux , je ne dis pas même d'indiscrètes 
révélations, mais au moins l'expression de quelques 
regrets pour les tourmens que ce malheureux père 
auroit éprouvés. Lui-même dans ses lettres à ses amis, 
qui connoissoient très-bien sa famille, auroit-il pu 
«exprimer ainsi en annonçant le mariage de sa fille s 
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« Unicam filiam ( écrit-il à Cam. Paleotto , lib. XII , 
ep. 4.) inter sacras yirgines educatam, non hebetem 
îngenio, nec paucis , nisi me £allit amor, virtutibus 
instructarn > juveni optimo , satis honesli loci , haud 
postremi ordinis in jure civili, addo etiam , quod hodie 
potissimum requiritur , a fortunae bonis non imparato, 
meis reclamantibus, de sententia tamen fidelium ami- 
corum despondi. » Quant au honteux reproche qui 
lui est personnel, sa vie entière y répond suffisam- 
ment : un homme aussi continuellement occupé , aussi 
passionnément ami de l'étude, a voit autre chose à 
penser qu'à se livrer aux excès qui conduisent à l'état 
déplorable où l'on suppose qu'il fut réduit. Pour peu 
qu'il eut été enclin au libertinage, avec une cons- 
titution aussi foible que le fut la sienne, et une vie 
aussi occupée par l'étude , une telle maladie , s'il en eût 
été atteint 9 ne l'auroit-elle pas fait succomber bien 
avant sa soixantième année? Mais c'est trop m'arrêter 
à repousser des inculpations dont tous les écrivains 
honnêtes ont été indignés, et qu'ils n'ont pas hésité 
à traiter de méchantes calomnies. 

Paul Manuce sembloit n'avoir plus qu'à goûter le 
repos qu'il desiroit depuis si long-temps. Accueilli et 
estimé dans la première ville du monde, le séjour des 
lettres, n'ayant à penser qu'à ses études chéries et à ses 
amis, vivant avec son gendre et sa fille, qu'il paroît 
avoir tendrement aimés, il ne lui restoit pour être 
complètement heureux sur la fin de ses jours, que de 
voir se prolonger de quelques années une manière 
d'exister aussi conforme à ses goûts : ce bonheur lui fut 
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refuse 5 dès lé mois de septembre de 167 S, année du 
mariage de sa fille, sa santé devint plu» mauvaise 
encore. Trois mois après, il se crut beaucoup mieux , 
mais il lui restoit une grande foiblesse de reins, et un 
violent mal' de tête qui lui otoit quelquefois l'usage de 
la parole. Divers remèdes furent inutilement em>- 
ployés, et son mal , empirant de jour en jour , le mit 
au tombeau le 6 avril 1574% Il fut inhumé , sans aucune 
inscription funéraire-, dans l'église des Dominicains à 
ta Minerve» Il avoit vécu soixante-un ans, neuf mois 
et vingt-six jours* D expira dans les bras de son fils 
qui, à la première* nouvelle de son' état alarmant, 
étoit accouru de Venise pour le ramener dans cette 
ville, et y être plus à portée de lui donner des soins, 
mais qui n'arriva que pour recevoir ses derniers 
soupirs» 

Ainsi vécut et mourut FauTMànuce, l'honneur dfe 
son art et de sa famille 5 universellement regretté parce 
qu'il étoit universellement estimé. H fut en grande 
faveur auprès des grands, et ne retira que de très-fbibles 
avantages de leur protection, dont il reçut néanmoins 
pendant toute sa vie les assurances les plus multipliées. 
Il eut un- grand nombre d'amis sincères, beaucoup 
d'émulés et quelques envieux.. Fr. Rbbortello j l'éditeur 
d'^Eschyle, et ennemi juré de Sigonio , fut assez long- 
temps le sien, mais ils furent enfin réconciliés par les 
bons offices du cardinal Silv» Seripando» 

On ignore si Manutio de' Manudj , son frère , lui 
survécut. Quant à Antoine, on a vu plus haut qu'il 
mourut à Bologne de l558 à r5%. Quoique toujours 
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ea bonne intelligence avec lui, ses deux frères lui don- 
nèrent de vifs sujets de plainte ; leur conduite lui causa 
de cuisans chagrins , et ne contribua pas peu à jeter 
de l'embarras dans ses affaires domestiques. Il paroît 
que l'aîné fut de tout temps très-insouciant sur ce qui 
n'étoit pas lui, et qu'il passa commodément sa vie en 
chanoine , à Asola , dans le patrimoine de sa famille. 
Quant à Antoine, d'un caractère impétueux, nous 
avons vu qu'une grande faute de jeunesse le contrai- 
gnit de s'expatrier. Il cultiva les lettres avec quelque 
succès : on lui doit le tome second Délie Lettere vol- 
gariy publié en i545, dont Paul avoit recueilli le 
premier, paru en i54a. Il fut aussi l'éditeur d'un 
recueil de voyages faits par divers Vénitiens y f^iaggi 
alla Tana, in Persiu, &c. 1 543 , in-8°, et réimprimé 
en i545. Il aida Enea Vico et Golzio dans leurs tra- 
vaux numismatique?. On peut consulter à son sujet 
l'ouvrage de Foscarini, Délia Letteratura J^ene- 
ziana. Il se maria, mais on ignore le nom de sa 
femme, et il ne paroît pas qu'il ait eu des enfans» 
Quant à l'imprimerie qu'on prétend qu'il éleva à 
Bologne, je crois avoir démontré, pag. 296 du volume 
des Notices , que cette opinion est mal fondée, et que le 
petit nombre, de livres très-peu volumineux qui por- 
tent son nom , ont dû être imprimés les uns à Venise 
chez Paul Manucc, les autres chez quelqu'imprimeur 
de Bologne. 

Les productions littéraires de P. Manuce sont nom- 
breuses, et sur-tout remarquables par une diction élé-? 
gante et pure, formée sans l'affectation qu'on reproche 
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à quelques sa vans de son temps, sur le style de Cicéron , 
dont il fit toute sa vie une constante étude ; par une 
érudition claire et lumineuse, et par une justesse de 
critique peu commune ,. argutum Judicia acumen r 
qui le distingue éminemment de la multitude des édi- 
teurs et des commentateurs. 

Le Recueil de ses Lettres latines et des préfaces 
dans la même langue qu'il avoit successivement mises 
à la tète de ses diverses éditions y est au rang de ce que 
nous avons de mieux écrit en latin moderne* La pre- 
mière édition est de i558, in-&% in jioademia 
Veneta. La seconde r de i56o, in-8°, est plus ample, 
et les lettres y sont divisées en quatre livres. Chacune 
des suivantes de 1661-69*71-75 a quelqu'augmentation 
nouvelle, et enfin celle de i58o, copiée en 1590? est 
la première complète; elle contient beaucoup plus de 
préfaces , et douze Kvres de lettres* 

Ses Lettres italiennes x recueillies de même en un 
volume, sont écrites avec autant de soin , mais d'un 
style peut-être moins élégant que lea Lettres latines; 
elles ont été imprimées en i556, in-8°, et ensuite en 
i56o. Cette dernière, augnientée d'un livre, est la 
meilleure, et elle est rare- 

Lés trayaux de P- Manuce sur Cicéron, indépen- 
damment d'une très^habile révision du texte entier,, 
consistent en Commentaires sur presque toutes ses 
parties : i\ Sur les Lettres familières : dans leur pre- 
mière édition de 1 54o , ce n'étoit qu'un livret de qua- 
rante feuillets , imprimé à la suite du texte : il les 
augmenta dans les réimpressions successives, au point 
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que, dans celle de 1 579 , ils forment avec le texte un 
gros volume in-folio de plus de 600 pages. 

2 . Sur les Lettres à Atticus^ publiés en x5ty y eu 
un gros in-8°; augmentes successivement jusqu'à la 
dernière édition de 1682 , in-folio ,. non moins volu- 
mineuse que celle des Lettres familières* 

3°. Sur les Lettres ad Brutum et ad Quintum 
f rat rem} publiés en 1 557, in-8°, tels qu'ils furent réim? 
primés en i562, in-8°, et enfin en i58a> à la suite 
des Lettres à Attiras, in-folio» 

4°. Quelques Scholies sur les livres Oratoires et sur 
les Livres Philosophiques* 

5°« Enfin le plus important de ces Commentaires est 
celui qu'il fit sur les Oraisons, et qui ne parut en entier 
qu'après sa mort,, en 1678-79, 3 vol* in-folio, par 
les soins de son fils. Il avoit donné, en i556, in-8% 
le Commentaire sur l'Oraison PraSextio; et à Rome, 
en 157 2 , in-4% celui de l'Oraison Prà Archia Peeta* 

Il a donné aussi de courtes notes sur Virgile , mais 
ces notes sont pour la plupart extraites de celles de 
Serviusr 

! On a de lui quatre traités sur les Antiquités ro- 
maines. 

,. >i°. De Legibus y i557, in-folio; ouvrage critiqué 
par Cujas, mais dont beaucoup de sa vans, ses contem- 
porains, firent grand éloge. 

3 * DeSenatu> Élisant suite au précédent, et publié 
seulement en i58i , in-4°, par Aide le jeune. 

3°. De Comitiisy à Bologne, i585, in-folio, selon 
le catalogue Impérial! ^ et in 8°, selon Maittaire* 
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• 4°. De Civitate Romana > imprimé à Rome, i585, 
in-4°. Foscarini HisU Litter. VeneU dit que P. Ma- 
nuce ayoit écrit sur beaucoup d'autres sujets de l'anti- 
quité 5 mais On n'en a vu rien paraître. Il a traduit en 
très-bon latin les Philippiques de Démosthène, et les 
a imprimées deux fois., en i549 et i55i , in-4°. 

A la suite d'une lettre à Ottaviano Ferrari, la trei- 
zième du livre premier , il lui adresse un discours ita- 
lien d'une dixaine de pages, sur les devoirs de l'orateur; 
et à la fin d'une autre lettre à Phil. Gualdi , la dernière 
du même livre, se trouve un autre morceau de six 
pages, Sulle cinque parti dell'Oratore. Vers la fin de 
la première de ces deux lettres, il dit à son ami : « Ho 
qualche capriccio, se haverô sanità, et otio, di spie- 
gare l'arte délia retorica per via di discorso , e sopra 
tutto la materia dello imitare : nella quale ho ghiri- 
bizzato gran tempo ; e parmi di havervi trovato di 
molti segreti, i quali fin'hora il volgo non conosce. » 
Mais il ne paroît pas qu'il ait rien exécuté de ce projet. 

Paul Manuce voulut s'essayer dans plus d'un genre. 
En i557 , il donna un petit traité Degli Elementi, e 
de* loro notabili effètti y in-4°. Mais, plus habile à 
interpréter Cicéron qu'à étudier la nature, il ne fut 
pas même aussi bon physicien qu'on pouvoit l'être 
de son temps; et son opuscule, compilé des anciens 
auteurs, est maintenant autant oublié qu'il mérite de 
l'être. 

Pendant son dernier séjour à Rome , il avoit été 
chargé par le pape Grégoire xin de revoir et corriger 
les Recueils d'Adages et d' Apophthegmes formés par 
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Erasme, pour en retrancher tout ce qui ne seroit pas 
assez orthodoxe. Les Apophthegmes ainsi corriges et 
révises sur l'avis des théologiens, furent imprimés en 
1577, par son fils, en un petit in-12; et les Adages, 
à Florence, en 1675, in-folio, chez les Giunti, à qui 
P. Manuce les avoit adressés de son vivant. II est, au 
reste, assez douteux que la révision de ce dernier 
Recueil soit son ouvrage $ et il est plus probable que 
cette théologique expédition fut faite par un certain 
Thom. Manriquez qu'il consulta , ou même qui lui 
fut adjoint pour ce travail. 



1 • • «: 



ALDE LE JEUNE. 

Itou s ayons vu qu'Aide fat le premier enfant de 
P. Manuce, et naquit le i5 février i547, ce qu'il 
apprend aussi lui-même dans la préface de son traité 
Dé Veterum notarum explanatione , qu'il termine 
ainsi : J^enetiis , M d lxvi. Idibus Febr. qui mïhi 
primus dies est anni xix* Cette date est encore 
prouvée par des indications du même genre dans le 
Censorinus, i58i, et ailleurs. 

Son père qui ne desiroit rien tant que d'en faire un 
habile et savant imprimeur, donna les plus grands soins 
à son éducation, dont il s'occupa continuellement lui- 
même dès qu'il le vit hors de la première enfance. Il 
sa voit , par l'expérience de sa vie entière , quelles 
longues études sont indispensables pour exercer avec 
quelque distinction cette profession, dans laquelle il 
est si difficile de s'élever au-dessus de la médiocrité ; 
et la réputation qu'il avoit su y acquérir lui fit désirer 
d'autant plus vivement de voir son fils profiter de sbii 
exemple et suivre glorieusement ses traces. 

Aide fut ce qu'on appelle un enfant prématuré ; et 
dès ses premières années il montra une facilité à s'ins- 
truire qui véritablement faisoit augurer qu'il laisserait 
bien loin derrière lui son père et son aïeul. Muret en 
avoit ainsi jugé dans une visite qu'Aide encore enfant 
lui fit à Padoue, accompagné de son maître; et il en 
écrivit en ces termes à P. Manuce : « Nihil illo puero 
festivius , nihil ingeniosius , nihil amabilius , nihil 
ardentius in studio virtutis ac litterarum^ quanta in 



108 ALDE LE JEUNE. 

sermonesuavitas, quanta mdolesmipsovultu, acmolu 
corporis, ut in summa ingenii celeritate parem modes- 
tiam facile agnoscas. Itaque feras hoc aequo animo : 
spero eum aliquando et pâtre et avo majorem et cele- 
briorem futurum : ne vivam , si non ex animo loquor. » 

A l'âge de onze ans , il publia son recueil, Eleganze 
délia lingua toscana e latina* Cet ouvrage, que je ne 
puis croire entièrement de lui, eut le succès le plus 
complet. Imprimé deux fois en i558 , il le fut encore 
l'année suivante, et très-souvent depuis, avec diverses 
augmentations et corrections. 

En i55£, Paul Manuce fit une édition nouvelle de 
la traduction italienne des Epîtres familières de Cicé- 
ron, qu'il avoit déjà imprimée en i545 et en i552* Ce 
volume contenant une grande quantité de corrections 
très-heureuses, porte sur le titre quasi in infinUi 
luoghi corrette da Aldo Manutio. Je ne relève 
point l'erreur de ceux qui , trompés par l'énoncé du 
titre, ont cru Aide auteur de la traduction, imprimée 
pour la première fois deux ans avant sa naissance £ 
mais pour ce qui concerne les corrections de cette 
nouvelle édition , je ne puis que m'en rapporter à 
ce que j'en ai déjà écrit au volume des Notices, page 
235 ; et je doute très-fort qu'un enfant annoncé dans 
ce tempsJà même par une lettre de son père imbecUr 
lum corpore, et cui dictandum sit incisim, etpaene 
syllabatim, ait été en état de compiler seul et sans 
aide le recueil fort bien fait des Eleganze latine e tos- 
cane, et de revoir et améliorer aussi sensiblement la 
traduction entière des Epîtres familières de Cicéron. Il 
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en sera arrivé de ces deux ouvrages , et de ce jeune 
auteur comme de tant d'autres. L'enfant y aura con- 
tribué en quelque chose, ce qui pour son âge étoit déjà 
une espèce de phénomène; et le père, ayant fait tout 
le reste , aura cependant mis tout le travail sous le nom 
de son fils , dont il commençoit ainsi la réputation 
littéraire* Je conviens qu'Aide soutint cette réputa- 
tion; il continua ses travaux avec une persévérance 
vraiment étonnante pour son âge; et en i56i, c'est- 
à-dire à quatorze ans, il fit paroître son Orihographiae 
Ratio y ouvrage qui a le très-grand mérite de présenter 
un excellent système d'orthographe latine, fondé sur 
les monumens, et notamment sur les inscriptions, les 
médailles et les manuscrits. En i562 , Aide appelé à 
Rome auprès de son père , profita de son séjour dans 
cette ville pour visiter les bibliothèques, les musées: 
il ne négligea aucun des monumens antiques qui y 
sont réunis en si grande quantité , et dont la connois- 
sance étoit si nécessaire pour les études auxquelles il se 
livroit , et sur-tout pour le perfectionnement de son 
ouvrage sur l'orthographe. Aussi l'améliora-t-il con- 
sidérablement : il put copier sur les originaux une 
foule d'inscriptions qu'il n'avoit connues que dans des 
livres, ou sur des copies manuscrites plus ou moins 
inexactes. Ces secours le mirent à portée d'en donner 
en i566 une autre édition qu'il augmenta de toutes 
ces inscriptions , et d'une Dissertation sur les Abrévia- 
tions des anciens monumens : De veterum notarum èx- 
planatione. Il y ajouta l'ancien calendrier romain 
que Paul Manuce a voit publié pour la première fois 
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en i555, d'après un ancien marbre, avec nn com- 
mentaire , et un opuscule d'Aide l'ancien. Enfin , en 
i575, il imprima un abrégé de ce même traité d'or- 
thographe, sans les inscriptions. Cet ouvrage, très^ 
bien fait et le fruit de savantes recherches, est encore 
même actuellement fort utile à ceux qui veulent 
écrire en latin , ou au moins imprimer des livres en 
cette langue. Non pas que le système d'Aide soit 
bon en tous points, qu'il faille orthographier préci- 
sément comme lui, ni avoir une confiance illimitée 
dans ses inscriptions, qu'on accuse de n'être pas toutes 
très-fidèlement rapportées , ce que je n'ai pas entre- 
pris de vérifier. Mais la plupart de ses observations 
sont fondées en raison , et un très-grand avantage qu'on 
retire nécessairement de la lecture de ce livre, est d'y 
prendre l'idée d'un système quelconque, mais régu- 
lier, d'orthographe latine; ce qui est beaucoup trop 
négligé par la plupart des écrivains et éditeurs. Il 
peut être très-indifférent en soi d'écrire praeUum ou 
proelium, maeror ou moeror, nunquam ou nurn- 
quant, quidquid ou quicquid; mais ce que les sa vans 
ne devroient jamais perdre de vue, c'est d'écrire les 
mêmes mots toujours uniformément, au moins dans 
le même ouvrage. Je me rappelle avoir vu , dans 
l'une des meilleures éditions in-4° données par Bm> 
marin, deux lignes se suivant immédiatement, et con- 
tenant deux fois les deux mots praelium et numquam, 
chacun écrit de deux manières différentes; irrégularité 
que rien ne peut excuser. 

Après l'ouvrage d'Aide, Dausquius, Cellarius, et 
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d'autres savans, ont écrit sur le même sujet; mais 
ils n'ont point fait oublier l'ouvrage d'Aide , et sur- 
tout son Epitome qui est peut-être ce qu'il a écrit 
de plus véritablement utile* 

En i563 , pendant le séjour d'Aide à Rome, parut 
dans l'imprimerie de son père un Salluste avec les 
fragmens réunis par lui, et quelques notes. 11 y ajouta 
une dédicace aux jésuites de cette ville , dédicace qui 
ne se trouve pas dans des exemplaires datés de Venise, 
1 563 , qui probablement sont de la même édition* 

P. Manuce voyoit, avec une satisfaction bien vive, 
son fils occuper sa jeunesse de travaux littéraires qui 
lui faisoient tant d'honneur, en même temps qu'ils 
perfectionnoient son instruction, et le préservoient 
des dangers auxquels l'eussent exposé la dissipation et 
l'oisiveté. 

On peut croire que dès-lors les ouvrages annoncés 
comme étant d'Aide sont véritablement de lui. Fixé 
k Venise , il ne pouvoit plus être que dirigé de loin 
par son père, que nous avons vu être resté à Rome 
jusqu'en 1570 : d'ailleurs, en avançant en âge, ilavoit 
acquis d'autant plus de connoissances. Le témoignage 
de Paul Manuce lui-même nous prouve que ce n'éfcoifc 
plus le temps où son fils ne pouvoit marcher sans guide , 
que jusqu'alors il avoit dirigé ses travaux, mais que de 
ce temps il l'avoit confié à ses propres forces , « filius 
meus.... Mea voce jam qua quotidie fere ejus aures 
antea personabant, in discendo non utitur. Sic enim 
in utraque versatur lingua, ut suo jam studio potiùsy 
quam nostra proficiat induslria. » 
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On ne peut savoir au juste combien de temps Aide - 
resta à Rome auprès de son père, mais il est certain 
qu'en i565 il étoit à Venise de retour de ce premier 
voyage ; car P. Corrado s'étant adressé à Paul Manuce, 
avec prière. de lui procurer quelques livres, et sur- 
tout des grammairiens anciens, en reçut, le 8 novembre 
1.565 , une lettre contenant l'assurance que toutes re- 
cherches seroient faites pour lui procurer les ouvrages 
qu'il desiroit, et cette lettre est ainsi terminée : « Quam 
vellem filius adesset , qui Venetias profectus est : prae- 
staret aliquid, opinor. Haec enim studia tractât navi- 
terj et Grammaticos, de Orthographia cum scriberet, 
evolvit omnes. » 

Pendant le séjour de Paul à Rome, l'imprimerie d& 
Venise, en quelque sorte conduite par son fils, pro- 
duisit peu d'ouvrages neufs ; elle fut sur-tout occupée 
à la réimpression des principaux livres qui déjà for- 
moient le fonds de librairie de cette famille. Je n'entre, 
dans aucun détail sur ces diverses publications , dont 
la listé se trouve au volume des Annales : je me bor- 
nerai à observer que les presses Aldines furent presque, 
continuellement occupées sur les ouvrages de Cicéronj 
et il est à remarquer que, de i54o à 15^5 il ne se passa 
aucune année qui n'ait vu paroître ou quelque volume 
de Cicéron , ou au moins quelque commentaire sur l'un 
de ses ouvrages. 

En i57 1 , Aidé donna un J^eUeius Paterculus que 
sa famille n'avoit pas encore imprimé , et que Fr. 
d'Asola, lors de la première édition faite à Bâle en 
i520 par les soins de Beatus Rhenanus, avoit cru 
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mal-à-propos un ouvrage ou moderne, ou de beau- 
coup postérieur aux temps d'Auguste. Dans sa préface 
au Tite-Live, i5i8, il s'exprime ainsi : «Basileenses 
impressores aliud genus sceleris tommiserunt : hi enini 
historiam quamdam rerum Romanarum sub nom i ne 
Paterculi ediderunt , cum nihil fere latinum in ea lega - 
tur, quod Augusti tempora redoleat, quibus illum 
floruisse aiunt. » 

Le savant Cl. Dupuis avoit communiqué à Aide 
des notes qu'il avoit faites sur Paterculus : au lieu de 
publier ce travail après eh avoir préalablement obtenu 
l'autorisation de son auteur, Aide en prit ce qui lui 
convenoit, ajouta des notes de sa façon, fit à son gré 
des corrections au texte, s'écarta, souvent sans aucun 
motif, de l'édition première de Bâle, i520 , et donna 
le tout comme son propre ouvrage : bien différent en 
cela de son père et de son aïeul , qui se faisoient un 
devoir de nommer tous les savans dont les travaux 
avoient été utiles à leurs éditions. Cette supercherie 
littéraire fit d'autant plus de tort à celui qui s'en étoit 
rendu coupable , que presque tout ce qu'il avoït mis 
du sien étoit mauvais. « Flurima satis etiam temere, 
«x ingenio immutavit , sed minimam partem eruditis 
approbare potuit. ... et indignationem eruditorum 
meruit Aldus, qui typographus, nec ad paternae eru- 
ditionis laudem aspirans, criticus etiam ambitiose exis- 
timari, et iis, quae a Cl. Puteano acceperat, insuper 
habitis, sua venditare voluit. » (Burmann, Praef. ad 
Paterc. 1 744 , in-8°. ) « Depravata lectidne insequenti- 
bus editoribus labores et multas disputationes moluit.... 

_ 8 
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In notis saepissime ineptas, et indoctas, et imperitas 
proposuit conjecturas. •• • Inter has tamen ineptias, 
quas ingenium et doctrina modica in emendandi 
studio affectato procréa vit, bona nonnulla attulit. • . • 
(Prolegom. ad Patercul. in Jani et Kxause editione, 
Lips, 1 800 , in-8°.) Quicqtrid bonae frugis Aidas Nepos 
(Paterculo) attulit, Puteano sublectum esse, Aldi 
ignavia credibile facit* Sed ut iste ab avita pateroaque 
virtute descivit, ita..., (Rhunk. Praef. ad Patercul. 
1779, in-8°.) Cl. Dupujs, mécontent du mauvais 
procédé d'Aide , songea pendant quelque temps à 
donner un Paterculus avec ses propres notes $ il mou- 
rut cependant en i5o,4, sans avoir réalisé ce projet; 
mais enfin, en 1608, Cl. Aubert, à la fin de son 
excellent Tacite, in-folio, accompagné des notes de 
beaucoup de savans, imprima Paterculus avec toutes 
celles qu'a voit laissées Dupuis; et dès-lors on put voir 
à quoi -se réduisoit le travail d'Aide sur cet auteur. 

Zeno fait mention d'un discours d'Aide Intùrno 
alU eccellenza délie Repubbliche > qu'il dit avoir été 
imprimé, en 1672, de format in-4°. Je ne l'ai point 
vu de cette édition, mais on le retrouve sans nom 
d'auteur à la fin de l'ouvrage de G. Contarini Délia 
RepubJica diVenetia> 1691, in-8°. 

Dans cette même année 1572, Aide épousa Fran- 
cesca Lucrezia, de la famille des Giunti, de Florence, 
dont. une branche étoit depuis long-temps établi^ à 
Venise* et y ex^çp^t l'imprimerie avec distinction. 

Dçyenu , en i$74,- p#r la mort 4e #on père , maître 
de l'imprimerie que depuis long-teinps il conduisoit 
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seul, Aide n'interrompit point ses travaux particu- 
liers , et en 1 5y 5 il publia Le Locutioni dell' Epistoh 
di Cicérone y in-8°, Epitome Orthographiae , in-8 p , 
abrégé plus usuel que le recueil entier , et il mit à la fin 
une petite dissertation De Epistolis , adressée à Muret , 
qu'il y appelle amicorum KOfv<p£tof. A ce volume n'est 
plus l'ancre simple , mais un écusson armorié, sur 
l'emploi duquel voyez ci-dessus, page 62 , n° 5 des 
marques Aldines. 

L'année suivante, 1676, il donna un Commentaire 
sur l'Art poétique d'Horace , et un petit volume trèsh» 
savant, De Quaesitis per Epistolam , dans lequel il 
discute trente questions d'antiquité; dissertations qui 
ont été réimprimées depuis dans divers recueils. Gabr. 
Barri, dans une lettre du premier août 1577 , adressée 
à Pier-Vettori, accuse Aide le jeune de s'être indue-* 
ment dit l'auteur de ce livre. Selon lui, P. Manuce, 
qu'il nomme avÎ9. implumis et furax insignis ,■ eut 
du card. Seripandi un ouvrage de J. Parrhasio , gendre 
de Demetr. Chalcondy le , sous ce même titre , divisé en 
vingt-cinq livres , et traitant plusieurs questions d'anr 
tiquité. H ajoute que P. Manuce eut en même temps 
les Commentaires du même Parrhasio sur les Lettrés 
à Atticus , et qu'il ne rougit point de les publier 
comme étant de sa composition $ que pour l'autre 
ouvrage il se contenta d'en piller quelques, morceaux*, 
et donna le reste à son fils , que le même. Barri 
gratifie du nom de çornaechia spennaia (corneille 
déplumée), afin qu'il en fît son profit ; qu'effectiver 
nient Aide, à peine sorti de l'ea&uœ/ïnorcela Je 
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tout en petites parties qu'il dédia à divers caitfr» 
naux, et le publia comme sien, sous le même titre 
qu'avoit adopté Parrhasio. Barri . répète cette accu- 
sation dans son livre De Situ et Anthq. Cedabr. 
h il 9 c.y. Mais, -comme l'observe très-judicieusement 
Tiraboschi , cette accusation n'est mise en avant que 
par le seul Barri , et les faits prouvent eux-mêmes sa 
fausseté. L'ouvrage de Parrhasio fut publié en 1 567, 
à Paris, par Henry Estiennej il n'a, avec celui d'Aide, 
paru en 1^76 , d'autre rapport que la ressemblance^ 
titre. lies deux recueils réunis ne foiraeroient qu'un 
Volume peu considérable, et une bien faible partie >du 
grand ouvrage dont Barri suppose l'existence. D'ail-r 
leurs , <si Aide eût donné comme étant de sa compo- 
sition une portion quelconque d'un écrit qui «ût 
appartenu à Parrhasio, il se seroit au moins gardé 
d'en copier le titre, d'autant mieux qu'il n'étoit plus 
un enfant, comme l'annonce Barri, puisque né en 
i547 , il avoit en 1676 près de trente ans. 

Vers ce temps , il fut nommé professeur de belles- 
lettres et lecteur dans les écoles de la •chancellerie,* où 
s'instruisoient les jeunes gens qui aspiraient aux fonc- 
tions de secrétaires de la République 5 et, en 1678) 
Bernardo Rottario , ambassadeur d'Ëmm, Philibert^ 
duc de Savoie, auprès de la République, étant venu 
à mourir , il fut chargé de faire son oraison funèbre , 
xju'il composa en moins de trois heures, et qu'il 
prononça le 4 décembre dans l'église de S. Jean et 
S. Paul. Elle est imprimée in-4°, sous ce titre : «c Oratk) 
in funere Remardi Rottarii, Emmanuelis Philibert! 
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Si' 

DneisSabaudiae apud Venetam Rèmp. Legati, habita 
ab. Aldo.Manutio Paulli F. Aldi N. in aede DD. loi 
&. Paulli, iv.Noa. Dec. m: d lxxiix. Elle est sans nom. 
de lieu ni d'imprimeur, quoique sans doute. de d'im* 
primerie d'Aide, ce que je n'ai pu vérifier, ne l'ayant 
pas encore rencontrée, et n'en faisant mention qu« 
d'après Zeno. 

En i58o, 3: réimprima ses Eleganze, &e. avec 
beaucoup d'augmentations. La préface qu'il y adresse 
à Gir. Boncompagno, jeune enfant de douze ans y est 
beaucoup trop longue, et pourroit être réduite àtrès*- 
peu de chose» \ 

Le Censorinus qu'il donna en 1 5 81 , avec ses-propres 
notes , est très-médiocre , parce que , n'ayant que de- 
mauvais manuscrits 9 avec beaucoup de. travail il ne 
put donner qu'une édition- fort imparfaite, quoique- ' 
dépendant moins mauvaise que les précédentes. L. Garv 
rion , pourvu-d'un meilleur manuscrit, fit à. Paris, en 
*583 , une nouvelle édition de cet ouvrage > beaucoup 
rectifié , et prédenté sous une. nouvelle division des 
chapitres, division qui fut suivie dans toutes les.éditions 
subséquentes, dans lesquelles on* rétablît* cependant 
quelques-unes des leçons! d'Aide,, avec la plupart de 
ses notes. - 

Un petit voyage qu'il fit à Milan en, i58a , où il fiit 
reçu et accueilli par lé caixL Charles» Borromée, lui 
donna aussi ^occasion de se lier d'amitié avec Goselinî 
qui, dans une de ses. lettres, dît qu'Aide après l'avoir 
quitté passa à Ferrare , où il vit l'infortuné Tbrq. Tasso 
dans l'état le plus déplorable ? « non per lo senno, del 
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quale gli parve al lango ragionare ch'egli ebbe seco, 
intero e sano , ma per la nudezza e famé , ch' egh pativa 
prigioue, e privo délia sua libertà, etc* » 

En i585, Aide publia son édition complète de 
Cicéron, 10 vol. in-folio, avec de très-amples com- 
mentaires. C'est l'ouvrage le plus volumineux qui soit 
sorti de cette imprimerie ; mais il faut bien se garder 
de le croire une production de cette seule année. 
Depuis 1578, divers ouvrages de Cicéron avoient été 
Successivement imprimés de format in-folio, et en 
1 585 il n'y manquoit plus que les livres philosophiques 
et oratoires. Aide acheva dans cette année les quatre 
volumes qui contiennent ces traités, et mit des titres 
nouveaux aux six autres pour en faire un corps 
complet sous une date uniforme. 

La chaire d'éloquence et de belles -lettres qu'il 
occupoit à Venise ne laissoit pas de loi attirer un 
certain nombre d'auditeurs, parmi lesquels étôient 
de jeunes nobles vénitiens. Pour leur usage, il fit un 
petit traité intitulé // Pèrfetto Gentîluomo, qu'il im- 
prima en i584, temps vers lequel il fut pourvu de 
l'emploi de secrétaire du sénat. 

Avec ces emplois réunis il pouvoît vivre honorable* 
ment dans sa patrie de leurs émolument, et du revenu 
knodique qu'il auroit continué à retirer de son impri- 
merie, toute languissante qu'elle étoit dànsces'dernières. 
années; mais l'espoir d*urie meilleure fortune le déter- 
mina , en i585 , à abandonner sa maison, «on impri- 
merie, et à dire à sa patrie un éternel adieu. C. Sigonio> 
qui avoit occupé si long-temps et avec tant de disiinc- 
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t îod la chaire d'éloquenceâ? Bologne ;' veiioft d'y mourir 
I'amléé : pr&édente. Les Bolortois jiétèférit lfes;yéiïx sur 
Aide y qitf véritablement étoiï bieii en état <ïe âéyeitfr: 
son successeur. On lui offrit de Bons appointémêns, et 
on réussit à l'attirer dans cette ville. Par la première dé 
«es Letêere volgari, du 25 mai 1 585 , adressée à ÎÉIbn- 
sig. Gio. Angelo Papio dé Salercle, qui s'étoit beaucoup 
employé dans cette occasion '', il est prouvé qu'à cette 
date Aidé étoit déjà arrivé à Bologne. 

Le dernier ouvrage <ju^ï avoit publié à Venise étoit 
ion recueil intitulé Locutioni diTerenûio^'i 585 r 
œ-8% auteur dont il avoit fait une étude' longue et 
approfondie; et le premier qu'il fit paroître à Bologne 
est un Commentaire sur' l'odë d'Horace , Dé Laudibux 
J^itae rusticae, i586, in-4% qu'il dédia & Jules, fils 
de George CôntarirfL 

Dans la même année, il fît imprimer, avec beau* 
éoup d'élégance, de formât in-folio, La Vita di 
Cosimo de 9 Medicv,. le* premier des grands-duos de 
Toscane ; et il la dédia au roi d'Espagne , Philippe 11. 
Zeno fait de cet oavrage le plus gtand éloge, et dit 
que la pulitezza, Ut eléganza y e tàproprietà^ avec 
laquelle sont décrites Fes aetions du grand-duc Cosme, 
font voir que les soins que l'auteur avoit donnés à 
la langue latine, ne lui avoient cependant pas fait 
négliger l'étude de sa propre langue. 

Il paroît que cet ouvrage fat très-agréable à Fran-, 
çois deMédicis, duc régnant , et fib de Cosmé le Grand , 
et que ce fat à sa publication qu'Aide dut l'offre que 
lui. fit ce prince de la chaire de belles-lettres dans 
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Funiversité de Pise , offre accompagnée dé condition* 
si avantageuses > qu'il crut ne pouvoir les. refuser* 
Mais à peine eut-il accepté cette nouvelle place, qu'il 
lui vint de Rome une autre invitation non moins 
honorable : c'étoit sa nomination à la chaire qu*avoit 
occupée avec une réputation si brillante et si méritée 
le fameux Marc-Ant. Muret, constant ami de son 
père et le sien, et qui étoit mort en juin i585 dans sa 
soixantième année. Déterminé à se rendre à Pise > 
Aide refusa l'offre faite par les Romains : mais, telle 
étoit alors la réputation dont il jouissait , et l'estime, 
qu'on faisoit de ses talens et de sa personne, que, bien 
qu'il eût refusé, son nom fut inscrit dans la liste de& 
professeurs, et la place restée vacante ne fut donnée à. 
aucun autre. 

En avril 1687, ^ P 1 ^ congé des Bolonois, et se 
rendit à Florence, de là à Pise, d'où sa première lettre 
est datée du 4 mai. IL y prit le grade de docteur in, 
uLroque jure > et en novembre suivant y prononça 
l'éloge funèbre de François, duc de Toscane, mort le 
i.4 octobre précédent. On l'a imprimé sous ce titre s 
« Oratio de Francisci Medices Magni Etruriae Ducis 
laudibus , habita ah Aldo. Mannuccio in augustis- 
sima aede Pisana xii. Kal. Decembris, 1587, in-4°. » 
Je n'ai point noté cette pièce dans les Annales* 
parce qu'elle n'étoit pas encore venue à ma connois- 
sance.Vers ce temps, il fut reçu à l'académie de 
Florence, et invité à : y faire un discours public au 
prochain carnaval, ce qu'il exécuta le 28. février 
i588 dans le salon de Médiçisj et son discours qui 
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traite de la poésie a été aussi imprimé. Je n'en ai vu 
aucun exemplaire. L'automne suivant, il alla passer 
le temps des vacances à Luçques, et pour son plaisir, 
et plus encore afin d'être à portée d'y recueillir les 
matériaux nécessaires pour la vie du fameux Cas- 
trucçio Castracani qui, vers le commencement du qua- 
torzième siècle, fut souverain, tyran si l'on veut, de 
Lucques et pays environnant Aide fit aussi imprimer 
dans cette ville une comédie latine en prose, qu'il crut 
d'un ancien auteur comique du nom de Lepidus* 
Trompé par l'indication du manuscrit d'où il l'avoit 
tirée, il la donna sous ce titre : « Lepidi Comici 
Veteris Philodoxios Fabula ex . antiquitate çruta ab 
Aldo Mannuccio. Lucae, i588 , in-8 a . » 
. D'autres savans ont été dupes de pareilles fraudes 
littéraires, mais pour des ouvrages qui véritablement 
ayoient du mérite : la satyre De Lite, du chance^ 
lier de l'Hôpital , que Z. Boxhorn crut d'un auteur 
ancien; le livre De Consolation? > que Sigonio sou- 
tint être de Cicéron, si toutefois par une double 
fraude il n'en étoit pas lui-même l'auteur , pouvoient 
laisser quelques doutes à un érudit ; mais la comédie 
attribuée à Lepidus est tellement au-dessous du mé- 
diocre , qu'Aide n'auroit pas dû s'y laisser prendre. 

Nous avons vu que la chaire vacante à Rome depuis 
Juin 1 585 par la mort de Muret, offerte depuis à Aide , 
a voit été sur son refus laissée vacante dans Fespoir 
qu'il se détermineroit à l'aller occupe^ 5 enfin , après 
être resté deux ans à Pise, appelé par ses amis et 
xnême par Sixte V, il prit \e parti i'accepter cet emploi 
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dont les honoraires étaient bien pins considérables, et 
dans l'exercice duquel il pouvoit sur-tout, plus qu'à 
Pise, espérer d'étendre sa réputation. Le 4 novembre 
i588, il prévint de sa résolution son ami intime 
P. Angelo Rocca , l'un des sayans chargés de revoir la 
Bible latine, qui s'inJprimoit alors dans l'imprimerie 
du Vatican, par les ordres de Sixte v. 

Arrivé à Rome , le nouveau professeur ne tarda pas 
à y publier deux opuscules de sa composition, déjà 
achevés depuis quelque temps. L'un est : « Instruttione 
polirica di Cicérone scritta in una pistola a Qninto il 
fratello nuovamentetradotta ki Iingua volgare. In 
Roma, per il Santi ecoibpagni, i588, in-is, » opus- 
cule dédié à Alessandro di Sangro. I/autre contient : 
«Varie descrittioni di Ville drC; Plinio seconda. Vol- 
g&rizzate da Aldo , a pëtizione dî CaimHo Paleotto. » 
C'est Zeho qui me fournit la notice de ces deux pièces. 

Établi à Rome, où son intention fut de se fixer défi- 
nitivement, il soAgea à y faire transporter de Venise, 
et non de Vérotie , comme l'écrit à tort Teissier dans 
ses Eloges , la savante et nombreuse bibliothèque formée 
par son aïeul et son père', et que lui-même avoit aussi 
beaucoup augmentée. * On a écrit qu'A étoit tellement 



t Gian-Vittorio De' Ros»i dans sot* ouvrage intitulé : Pinaco- 
theca illustrium imagtnttm, «ouate nom supposé de Janm.NUiv* 
Erythraeus. Le morceau relatif à Aid© i^éiant poiat long, je le 
rapporte ici en entier; on aura d'autant, plus de facilité pour 
apprécier ses allégations et la réfutation de Zeno. . 

« Aldus reliquum familiae Manuliae , Sixto Quinto Font. 
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gêné, et avoit si peu de ressources pécuniaires, que, 
pour le seul transport de sa bibliothèque, il lui fallut 
emprunter à gros intérêts une somme assez forte, qui 
l'obéra beaucoup, et dont il ne fit le paiement qu'avec 
une extrême difficulté. Zeno, dans ses Notizie, s'élève 
contre cette allégation , qu'il appelle une fausseté mani- 
feste; et à cette occasion il entre dans la réfutation 
d'autres assertions plus importantes, contenues dans le 
même ouvrage. Il s'appuie du témoignage d'Angelo 
Rocca, de Mus. Panza, pour conclure que, pour le 



Bomam venit, adeo modicis facultatibus , ut illi necesse fuerit, 
ab'quot cenlena aureorum foeuori sumere , & quod est gravisai- 
mum, usura centesima, quae pro vectura bibliothecae suae solve- 
ret; quam Venetiis usque advehendam asporlandamque cura- 
verat. Quo ex aère alieno , tant justam ob causant facto , ut ipse 
in quadam sua ad Silvium Antonianuna , tum Pontifîcis démen- 
tis vu, cubiculi praefectnm , epistola indicare videlur, Tix 
umquam liberare se poluit. Ac primum mulierem, quam in 
matrimonio habebat, tamquam contra leges ductara, dimisit; 
idque maledici nalla alia ratione ab ipso factum divulgaverant, 
quam ut pingui aliquo sacerdotio jublevare eam, qua tum 
premebatur, inopiam posset. Tum advenieoli hospitium 6c quo- 
tidianus cibus in aedibus Vaticanis est praebitus. Sed cum saepius, 
studta sua jacere, ingenium languere, eas artes, quibus sponte 
sua , & palris ctiligentia, operam omnem dedisset, nullius utilitali 
& commodo cedere qnereretur; humaniores titeras'in gymnasio 
Romano publice dooeudi provinciam , Thomae Coraeï morte , 
magwtro destitutam ac vacuam , sanma omnium Toluntate stu- 
dioque obtinuil , quae esset quasi Iheatrum illius ingenii, ac vocis 
eruditae ac Romanis auribus dignae. Sed tum licuit admirari, vel 
polius deplorare abjeclam depressamque bonarum artium condi- 
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transport de sa bibliothèque, Aide principum libéra- 
litote adjutus fuit y trouva des secours dans la muni- 
ficence de quelques Mécènes, et qu'il ne fut nullement 
obéré par la dépense qu'occasionna ce transport» 
Ceci, au reste, est assez peu important en soi, ainsi 
que la laideur de visage reprochée à Aide par le 
même écrivain» Zeno s'emploie sérieusement à prouver 
qu'Aide n'étoit point laid 5 il auroit peut-être observé 
avec plus de justesse qu'un écrivain- qui va jusqu'à re- 
procher la laideur du visage, prouve évidemment sa 



tionem; tum licuit, sed non sine fletu, asptcere humanarum 
literarum precia, quae olim veteres ferebant incoelum, juventu- 
lis, quae tum erat, aestimatione sic concidisse. Elenim cumilli 
olim eloquentiae adispiscendae gratia, maria Uansmitterent-, lon- 
gissimas peregrinationes suscipevent, Graectae Asiaeque civi»- 
tates obirent , ut exquisitos in eis dicendi magistros invenirent, 
adirent, salutarent, atque eorum ex ore, lamquam ex fonte r 
eloquentiae praecepia haurirent ; contra isti , quem sine itinerum 
molestia , sine suraplu , sine labore , habere poteranl , Graecae 
Lalinaeque eloquentiae doctorem eximium ac singularem , con* 
tempserunt; neque eidem, utriusque linguae copiampollicenliy 
aures admovere voluèrunU Nam ., qua , bora , discipulovum 
mullitudini , eloquentiae praecepia tradenda eranl , a corona de- 
rèlictus , ante scbolae ostium cum uno aut allero obambulabaU 
Nulla Ciceronis operum pars est , quam ille commentariis Tel 
nôtis non illustrant. Scripsit de quaesilis per Epistolam libros 
très, Orthograpbiam , notas ad Censorihum de die natali> ni ul la- 
que praetereaalia Etrusco seymone. Fuit pedibus praeter modum 
enormibus, capile magno, facie oblonga, ore illepido & inve- 
nusto, barba horrida , cujusmodi in statuis philosopborum 
antiquis Ôc imaginibus ceruimus- 
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partialité, ou tout au moins son extrême inconsé- 
quence, et fait à juste titre soupçonner de fausseté ses 
autres allégations. 

Zeno nie formellement qu'Aide ait répudié sa femme 
tamquam contra leges ductam, et qu'il l'ait pu faire 
dans l'espoir d'obtenir quelque bénéfice ecclésiastique* 
Rossi et Zeno manquent également de preuves pour 
ou contre ce fait ; mais Zeno en le niant , observe 
•avec raison qu'Aide n'auroit pas eu le prétexte de 
l'irrégularité pour faire annuler un mariage con- 
tracté du consentement du père de son épouse, en face 
de l'église , et sans aucun empêchement quelconque* 
Ce n^eût d'ailleurs pas été sous Sixte V qu'il eût été 
utile de recourir à un pareil expédient, pour arriver 
aux dignités et aux bénéfices ecclésiastiques. 

Quant â ce que raconte le même Rossi , qu'Aide 
arrivé à Rome fut heureux d'y trouver un logement 
^t la table dans le palais du Vatican 5 qu'enfin Thom. 
Correa ayant par sa mort laissé vacante la chaire 
d'humanités qu'il occupoit, Aide fut enfin pourvu d'un 
emploi : Aide , plus croyable en cela qu'un étran- 
ger , dit positivement qu'il étoit allé occuper la chaire 
délaissée par Muret : d'ailleurs Correa, portugais, non- 
seulement n'étoit pas mort en i588, mais dès i586 
avoit quitté Roipe pour passer à Bologne , où il pro- 
fessa, sans interruption jusqu'à sa mort, arrivée en 
i5g5. 

• Aide, continue le même Rossi, voyoit ses leçons 
publiques si peu fréquentées , que souvent il passoit le 
temps des classes à se promener devant la porte de la 
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salle , en attendant les auditeurs qui n'arriy oient pas. 
Une telle anecdote, qu'on a pris plaisir à répéter parce 
qu'elle est épigrammatique , a besoin pour être crue 
d'un témoignage un peu plus grave que celui d'un 
écrivain déjà reconnu inexact et inconsidéré dans 
d'autres assertions relatives à la même personne* Aide 
avoit professé avec succès à Venise , à Bologne et à 
Pise; il avoit été jugé digne de remplacer à Bologne le 
savant Sigonio ; et à Rome il venoit occuper une chaire 
illustrée par Marc-Ant. Muret. Est-il à croire que 
dans une ville , alors le centre des arts et des connois- 
sances en tout genre, les auditeurs auroient subitement 
déserté des leçons données par un professeur si avan- 
tageusement connu , et qui succédoit à un homme aussi 
justement célèbre ? 

On sait que Castruccio Castracani , de simple par- 
ticulier, réussit à se rendre souverain de Lucques. Son 
histoire avoit été écrite en latin par Nie. Tegrimi , et 
en italien par Nie. Machiavelli. Aide, peu satisfait de 
ces deux ouvrages , avoit depuis plusieurs années formé 
le dessein d'écrire sur le même sujet. Nous avons vu 
qu'en i588 il avoit dans cette intention fait un voyage 
à Lucques , où il trouva dans les archives publiques et 
auprès de Bernardo Antelminelli , l'un des descendras 
de cette famille , d'amples documens dont l'exactitude 
ne pouvoit lui être suspecte. Muni de ces secours , il 
publia une histoire de cet homme extraordinaire que 
les uns ont appelé un grand prince , et les autres un 
perfide et cruel usurpateur. Elle parut à Rome chez 
Gio. Gigliotti, x5qq , in- 4°, sous ce titre : «Le 
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Azioni di Castruccio Castracane degli Antelminelli , 
signore di Lucca , con la genealogia délia famiglia , 
estratta dalla nuova descrittione d'Italia, di Aldo 
Mannucci. » De Thou la eite avec grand éloge ; il 
fait remarquer qu'Aide reprend vivement Machia- 
velli d'avoir avancé que Castruccio fut trouvé exposé , 
et s'attache à prouver qu'il étoit de bonne famille , et 
que sa mère étoit une Antelminelli. Ce volume, déjà 
rare du temps de De Thou, l'est encore plus aujour- 
d'hui. Je n'ai pas eu jusqu'à présent lq. satisfaction 
d'en rencontrer un exemplaire. 

Après la mort de Sixte v, arrivée en 1690, Aide 
continua les fonctions de son emploi ; mais son sort 
s'améliora peu après sous Clément vm, qui lui confia 
la direction de l'imprimerie du Vatican, précédem- 
ment fondée par le ministère de Domen. Basa, bon 
imprimeur vénitien, auquel Aide fut donné pour 
collaborateur. Zeno observe que pendant toutes ces 
dernières années , les presses d'Aide à Venise ne res- 
tèrent pas oisives, et continuèrent à travailler sous la 
conduite de Nie. Manassi et autres habiles préposés ; 
mais je crois fermement que cet établissement a dû 
devenir la propriété de Manassi, soit précisément eu 
' % 585 , année dans laquelle Aide dit le dernier adieu £ 
Venise , soit un peu après, ou même un peu avant cette 
époque. Le style des préfaces de Manassi, la manière 
dont lui écrivoient les sàvans qui étoient en rapport 
avec lui, prouvent, ce me semble, qu'il étoit projarjér- 
taire et non régisseur. Dans la préface de l'Agricpltjapp 
di C. Stefano, i58i , in-4% H. Cato, le traducteur, 
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s'exprime en ces termes : « Délibérai di farvi libero 
dono di questa traduttione, accioche con le vostre 
polite, & acennate stampe con le quali dilettate, & 
giovate continuamente al mondo ; possiate infra l'al- 
tre impressioni di libri di molto maggior impor- 
tanza , che ogni di escono da quelle , fare uscire in 
lnce anche queste. • • . e quando considero le qualità 
che concorrono nella persona vostra. . • . Ollre i nobili 
e gentili costumi.... voi trahete antica origine da 
parenti cosi nobili , e generosi délia città di Scutari , 
Metropoli dell'Epiro. . . • » Ensuite il célèbre les hauts 
faits de divers Manassi, ancêtres de Nicolas. • • • et plus 
loin. . . « Con l'haver voi dedicato con spirito più màn- 
sueto. ... a esercitare nobilmente la mercatura, fie 
massime nella incetta délie stampe di libri.... andate 
non meno degnamente conservando gli antichi carat- 
teri délia vostra nobiltà. » Ce n'est pas ainsi qu'on parle 
au contre-maître d'un établissement: et je suis porté à 
croire que, même avant son départ de Venise , Aide 
n'étoit plus au moins le seul propriétaire de son impri- 
merie. 

Un homme de lettres, qui a de grandes connôis- 
sances en histoire littéraire, me dit un jour qu'il regar- 
doit Manassi comme le fils naturel d'Aide. J'ignore sut 
quoi il fondoit cette conjecture , si ce n'est peut-être 
sur ce qu'il trouvoit quelque rapport entre les deux 
noms Manucci et Manassi : mais comme ce dernier 
conduisent déjà l'imprimerie en i58i , il est aisé de 
voir qu'il ne pou voit être le fils d'Aide, alors âgé 
seulement de trente-trois ans, et être déjà lui-même en 
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état de diriger une imprimerie , à moins d'être un' de. 
ces phénomènes littéraires dont les savans du temps 
auroient parlé avec les plus grands éloges* D'ailleurs 
la préface que je Tiens de citer fait une mention suffi- 
sante de l'origine de Manassi. 

En 1 S92 , Aide publia à Rome ses Lettere volgarï, 
presso il SarUi e compagnie in-i , et les dédia à 
Lodovico Riccio, gentilhomme Milanois. Zeno dit de 
ces lettres qu'elles sont d'un style très-soigné, scritte 
cen molta pulitezza , et qu'elles mériteraient d'être 
plus connues, comme modèle entre le style antique et 
le style moderne ; qu'elles sont remarquables par le 
choix et la propriété des -expressions, et donnent l'idée 
la plus avantageuse de leur auteur 9 juste quand il parle 
des autres, et toujours trèsrmodeste quand il est ques- 
tion de lui-même. 

Scaliger juge Aide tout différemment, au moins à 
en croire ce qui se lit dans le Scaligerana , page 254. 
« Aldus filius , miser um ingenium , lentum : quae dédit 
yalde *sunt vulgaria*... patrem imitabatur. » Il rend 
néanmoins quelque justice à ses lettres latines. « Sçlas 
epistolas bonas habet : sed trivit Ciceronem diu. » On 
sait, au reste, avec quelle aigreur ce savant s'expri- 
moit sur le compte de la plupart des gens de mérite ses 
contemporains. 

Dans les cinq dernières années qui s'écoulèrent 
jusqu'à sa mort, Aide ne publia aucune production 
nouvelle 5 il ne s'occupa guère que de ses leçons 
publiques et des soins qu'exigeoit l'imprimerie du 
Vatican , dont il partageoit la direction avec Domo^ 

9 
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nico Basa. Seulement en 1696, imprimant un discours 
d'Aurelio Lippo Brandolini, mort depuis un siècle, 
il mit en tète une dédicace adressée à Angelo Rocca , 
son ami, devenu prélat, et sacrista pontifie io. Voici 
le titre de cette pièce : « Oratio de yirtutibus D. N. 
Jesu Christi in ejus Passione ostensis, Romœ ad 
Alexandrum vi P. M. in Parasceve habita , &c. 
Romae, ex typographia Dominici Basae, 1596, 
in-4°. » 

Enfin, pour terminer la liste de ses nombreux 
ouvrages, j'ai encore à en indiquer tin qui ne parut 
qu'après sa mort, en 1601 , appresso GuglielmoFac- 
ciotto. <c Venticinque Discorsi politici sopra Livio délia 
seconda guerra Cartaginese , in-8°. » H se proposoit 
de donner une édition de Plaute, soigneusement revue, 
et avec des commentaires , ainsi qu'une très-exacte 
description de l'Italie , avec le plan figuré de chaque 
ville ; ouvrage qui , suivant son projet exécuté en 
entier, en eût été aussi une histoire générale et parti- 
culière. La vie de Castruccio Castracane qu'il avoit 
publiée depuis quelques années étoit un morceau déta- 
ché de cette histoire , dont il s'occupa en Toscane, et 
ensuite dans les derniers temps à Rome , mais dont 
cependant il n'est resté aucune autre portion. 

Dans la dixième année de son séjour à Rome, le 
28 octobre 1597 , il mourut à l'âge de cinquante ans, 
huit mois et vingt-deux jours. En lui finit une famille, 
l'honneur des lettres et de la typographie , et dont la 
réputation ne peut périr tant qu'il existera un seul des 
nombreux et excellens volumes qu'elle a imprimés 
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durant le long espace d'un siècle. Aide le jeune avoit 
eu plusieurs enfans, et notamment une fille, dont il 
Êiit mention dans une lettre à M. Senarega, du 3i 
mars 1590. « Già Paolina mia figliuola risuona il nome 
di V. S , e aspetta di godere la memoria , ch' ella 
scrive. » Mais tous moururent en bas âge, et il ne lui 
resta d'autre postérité que ses écrits. 

Précédé par un père et un aïeul qui fiirent vérita- 
blement des hommes d'un mérite extraordinaire, il 
eut de son vivant une très-grande célébrité qu'il dut 
peut-être autant à celle dont ils avoient joui qu'à son 
mérite personnel. Sa jeunesse avoit été brillante, et le 
trop grand succès de quelques productions littéraires 
de ses premières années lui fit une réputation pré- 
maturée qui le détourna de prétendre à des succès d'un 
autre genre , dont son amour-propre eût peut-être été 
moins flatté , mais qui eussent été plus réels et plus 
durables. 11 céda au plaisir de composer des livres , et 
négligea la profession qui #yoit tant honoré son père 
et son aïeul. Aussi au lieu de tenir comme eux le pre- 
mier rang parmi les imprimeurs , il ne fut qu'un homme 
de lettres éclipsé par tant d'autres , et plus sayans et 
meilleurs écrivains, 11 faut cependant convenir qu'Aide 
l'ancien et Paul Manuce furent beaucoup mieux que 
lui servis par les circonstances. Aide l'ancien étoit 
venu dans un temps où presque tous les bons ouvrages 
en littérature ancienne attendoient encore qu'une main 
habile et laborieuse vînt les sauver de la destruction* 
Avec un grand savoir et non moins de persévérance, il 
imprima beaucoup , et trouva tout le monde savant 
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empresse à acquérir ses éditions. Paul Manuce n'avoît 
plus autant d'anciens écrits à publier; la littérature 
grecque étoit presque épuisée, mais le champ des 
révisions lui étoit ouvert, et cette foule d'édition» 
qu'il publia , curia secundis et iteratia , avec des 
améliorations si importantes dans les textes, ne reçut 
pas moins d'accueil que celles qu'avoit données son 
père, en surmontant des difficultés d'un tout autre 
genre. Aide le jeune vint après eux; il lui sembla plus 
à propos et plus utile peut-être <î'écrire sur ces chefs- 
d'œuvre , si souvent réimprimés par ses pères, que d'en 
faire de nouvelles éditions, qui probablement n'étoient 
pas encore nécessaires pour approvisionner les lecteurs 
moins no'mbreux qu'aujourd'hui, parce qu'alors les 
lectures étoient plus difficiles, et exigeoient plus d'ins- 
truction préalable. Il paroît aussi qu'Aide ^ut vérita- 
blement moins de génie que de facilité à meubler sa 
tète et sa mémoire de connoissances acquises , ce qui 
explique les tours de force de sa première jeunesse. 
Il avoît les qualités qui constituent l'érudit , bien plus 
que celles d'un homme de goût; au moins dans ses 
travaux littéraires manqua-t-il souvent de ce juge- 
ment et de ce tact fin que possédoit si éminemment 
Paul M anuoe. Les divers événemens de sa vie semblent 
aussi prouver qu'une certaine inconstance d'esprit 
l'empêcha de se trouver long-temps heureux et con 
tent dans le même endroit, et de se fixer long-temps 
aux mêmes travaux et au même genre de vie ; aussi 
ravom-nous vu imprimeur, secrétaire du sénat, pro- 
fesseur de belles-lettres, et successivement établi à 
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Venise ,, à Bologne , à Pise et à Rome , quoique cepen- 
dant il soit mort dans un âge peu avancé. 

Ses ouvrages sont pour la plupart ceux d'un savant 
et sur-tout d'un grammairien , connoissant bien et 
ce qu'il écrit, et la langue dans laquelle il écrit; mais 
quelle différence néanmoins de son style avec celui 
de Paul Manuce , non moins correct et toujours plus 
élégant l 

Le sort de la savante et nombreuse bibliothèque 
qui lui avoit été laissée par ses pères, et qu'il avoit 
aussi augmentée lui-même, a beaucoup occupé les 
savons, et a donné lieu à divers récits plus ou moins 
contradictoires* Mais TiraBoschi, d'après Fosearini 
(Letterat. VenezianaJ, ôte toute incertitude à ce sujets 
Zeno, dit-il r incline à croire qu'après la mort d'Aide 
sa bibliothèque fut dispersée, comme il en arrive de 
presque toutes les bibliothèques particulières.. De bona^ 
mémoires manuscrits dVGiov. Deffino , qui étoit alors- 
à Rome, ambassadeur auprès de Clément vin, mé- 
moires communiqués à Fosearini , apprennent qu'Aide 
étant mort à l'improviste, per troppa crapula y par 
suite d'une vie peu réglée , et sans avoir aucunement 
mis ordre à ses affaires , ses effets furent saisis par l'au- 
torité publique (la Caméra) et par ses nombreux 
créanciers.; et qu'enfin sa bibliothèque fut partagée 
entre ceux-ci et ses neveux, après avoir été préala- 
blement visitée et dépouillée d'un certain nombre 
d'articles par ordre du pape, qui sans doute n'enleva; 
pas les moins précieux. Les mêmes méinoires ajoutent- 
que ce n étoit pas à l'université de Pise qu'Aide avoit 
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eu l'intention de léguer cette bibliothèque, maïs à la 
république de Venise, ainsi que le prouvoit une de ses 
lettres. 

On peut encore lire sur ce sujet la savante disser- 
tation sur la BibUoth. de S. Marc, par M r . J. Morelli 
de Venise. 
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PRIVILEGES 

Accordés à AWe Fancien par le Sénat de Venise 
et le& Souverains Pontifes. 

EXEMPLVM PRIVILEGII ALDO 

RO. CONCESSI AD REIP* 

LITERARIAE VT*- 

LITÀTEM** 

Leonardvs Lauredanus Dei gratia Dux Venetia- 
rum 9 &c. Vniuersis et singulis, ad quos praesentes adue- 
nerint* salutem, et dileçtionis affectum. Cum diu in hac 
Vrbe nostra degerit Aldus Manu dus Roman us uir 
singulari uirtute , et doctrina praeditus* diuino'q; auxilio 
quam plurimos et graecos, et latinos libros summa cura, 
et diligentia castigatos imprimendos r publicandos'q: 
curauerit characteribus- utriusq; linguae sic ingeniose 
effictis > & colligatis* ut conscripti calamo esse uideantur* 
quae res studiosorum omnium animos mirifice delectauit* 
Vt possit emendandis libris et latinis, et gracis uacare m 
dies melius* eos'q; ad communem literatorum omnium 
ulilitatem accurate in suïsœdibus impressos, pubïïcare* 
suppliciter petijt ne alius quiscj, in dominio noslro queat 
graecas literas facere contrafacere ue* aut graece imprime- 
ré* nec latinarum quidem literarû characteres, quosuulgo 
cursiuos, et cancellarios dicunt- facere , contrafacere ue, 
aut imitari, curare ue faciendos* nec ipsis characteribus 
libres excudere, uel alibi impressos uenun darc nec 
quae ipse lypis et antehac excudenda curauit uolumina y 

x Ce privilège est copié du tome premier de l'Ovide -de i5oj- 
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et posthac curabit* possit alius quisq, impune excudere* 
aut excusa formts in terris, et locis alienis in dominiû 
nostrtim adferre uenalia hinc usq-, ad annos decem sub 
pœna amittendi operia, et artificij' aut librorum, ae 
ducentoFum aureorum numum quoties quis contrafacere 
ausus fueril* Cuius pœnae pars tertia spectet ad Orpha- 
notrophium pietatis huiusce urbis nostrse* alia tertia ad 
rectores, et magistratus nostros, ad quos delatum fuerit- 
alia item tertia sit delatoris. Nos autem bene audita,.opti- 
me'q; consyderata, et perpensa ipsius Aldi petilione* ac 
intellecto et quantum prof uerit* et prodesse possit studiosis» 
omnibus* et qui sunt* et qui post, àlijs erunt in aniuV 
quantos'qj assidue passus labores fuerit iam multos annos 
ijsdem utriùsq; linguae cBaracteribus inueniendis, effin- 
gendis'q; ut optiini scriptoris marrum imitarentur* Cognita 
etiam quantum et quanta diligentia ihsudauerit impri- 
mendis libris* ut <| emendatissimi exirent ïn manus ho- 
minum* nec non quantum impenderit impendat'q; iit 
ipsa magna adttiodû , et digna sua prouincia* ut possit,, 
quemadmodum cœpif perseuerare'pereuntiq; reip* lite- 
rariae opem ferre in bac urbe nostra* in qua diuino 
adiumento iam uel Neacademiam babet* quam petijt 
gratiam autoritate % senatus nostri Rogatorum liberah'ter 
ipsi Aldo concessimus* et praesentium tenore concède* 
mus. Quare uolumus et uobfs , ac unicuiq; uesfrum effi- 
caciter imperamus* ut gratiam , et concessiônem ipsam 
nostram obseruetis, curetis'q; obseruanda muiôlabilitec 
iuxta ipsam eiusdem Aldi petitionem* Quam omnibus 
impositis conditionibus cura prasfato Senatu admisimus. 
Et si publicandam in Ciuitatibus, terris , et locis nostris 
ipse Aldus, seu eius procuratores oportere censuerint* est 
nostra intentîo* ut eam in locis conauetis, atq; ubi oppor- 
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tanum fuerit sine ulla penitus contradictione publi- 
candam curetis* quemadmodum in uestra obedientia 
maxime confidimus* et de Amicorû beneuolentia plene 
aperamus. Datae in nostro ducali palatio Die xiiii. No-. 
uemb. indictione sexta. m. du. 

LAV8 DE Q. 



ALEXANDER PAPA VI* ' 

Vniversis, & singulis présentes literas inspectnris 
salutem , & Vpostolicam bcn. Quoniam dilectus filins 
Aldus Manutius Romanus ad communem dpctorum 
utilitatem nouis excogitatis characterum ibrmis , assiduam 
operam libris emendandis > imprimendis'q; impendit; 
magnos'q in ea re labores, sumptus'q; facit, ueretur'q; 
ne insurgente inuidia, aemulatione'q; excitata, aliqui 
sumpto de eius characteribus exemplo, ad eandem for- 
mam libros imprimant, de'q; alterius inuenlo nouura 
sibi lucrum quaerant, Iccirco nobis fecit humiliter suppli- 
cari, ut eius indemnitati de opportun» remedio proui- 
dere dignaremur. Nos, quoniam ea, quae ad literatorum 
commoditatem spectant libentef annuimus, buiusmodi 
aupplicatiombus inclinât!, ut ingénia ad plura, melio- 
jra'q; in dies inuenienda excitentur, libri'q; sublata 
omni aernulationediligentiusprodeantimpressi, et emen- 
dati, confidentes de diligentia dicti Aidi, de cuius doc- 
trina, et in libris emendandis studio fide dignorum lesli- 



1 On trouve les trois privilèges suivans à la tête de Perolli 
Cornucopiae , i5i3> in-folio , et ensuite dans plusieurs éditions 
subséquentes. 
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monio facti sumus certiores , omnibus , & singulis im- 
pressoribus, et artem ipsam in Italia exercentibus sub 
excommunicationis , illis autem , qui in Aima urbe 
nostra, et terris nobis médiate , uel immédiate subiectis 
moranlur, sub eadé, & confîscalionis librorum impres- 
sorum pœnis, quas contrafacientes absq; alia déclara- 
tione eo ipso incurrere uolumus, districtius inhibemus, 
ne per spatium decem annorum à tempore cuiusvis 
libri, tam graeci, quam latini ab eode Aldo impressi 
illis ipsis, aut similibus characterum formis pro eorum 
uoluntate , aut ad instantiam quaruncunq; personarum 
cuiuscunq;dignitatis, status ,gradus, ordinis, nobilitatis, 
praeeminentiae , uel conditionis f uerint , quouk quaesito 
colore imprimera, aut imprimi façere quouis modo 
praesumant. Volentes, ut oranes, & singuli librorum. 
uendi tores, pênes quos dicti libri, & si extra Italiam 
impressi essent, inuenti forent, similes-pœnas in currant. 
Mandantes nihilo minus dilectis filijs nunc, & pro tem- 
pore locorum ordinarijs per ipsam Italiam existentibus, 
quatenusper se, uel alium , seu alios faciant authoritale 
nostra, inhibitioné nostram huiusmodi inuiolabiliter 
obseruari , contradictores per censuras ecclesiasticas , & 
alia opportuna iuris remédia appellatione postposita 
compescendo, inuocato ad hoc, si opus fuerit, auxilio 
brachij secularis, non obstantibus constitutionibus, & 
ordinationibus apostolicis, caeteris'q; contrarias quibus- 
cunq;. Datum Romae apud Sanctum Petrum sub annulo 
Piscatoris. xvn. Decembris. m. d. h. Ponlificatus nostri 
anno Vndecimo. 
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DILECTO FILIO ALDO MANVTIO 
CIVI ROMANO, VTRIVSQVE 
LINGViE-LIBRORVM 
' INSTAVRATORI. 

IVLIVS PAPA II. 

DuLBCTE Fili salutem , & apostolicam ben. Cum ta , 
éuius personam multis uirtutum donis insigniuit altissi- 
mus , magna lui ingenij ui , uarijs'q; laboribus , & excel- 
lent! doctrina deo nostro authore, quamplurima graeco- 
rum, & latinorum authoramlibroramuoluminasumma 
cura , & diligentia castigata à paucis annis citra ad com- 
munem omnium literalorum utilitatem characteribus , 
quos uulgus cursiuos, seu canceUarios appellat, imprimi 
tam diligenter, ac>pulchre curaueris, ut calamo con- 
scripta uideanlur, libros'q; alios, ut pote Platonis, Âris- 
totelis, & aliorum philosophorum , authorum'q; maio- 
rum, ut dilectus filius nobilis uir Albertus Pius de 
Sabaudia Carporum cornes, carissimi in Christo filij 
nostri Maximiliani electi Imperatoris semper Augusti 
apud nos orator nobis exposuit , sis paradis eisdem cha- 
racteribus excudere, & in lacem mittere/quae res stu- 
diosorum animos non soin m uehementer delectabit, sed 
etiam mirum in modum ad studia accendet, Proinde 
Albertus ipse, ut bonamm artiùm, ac literarum praeci- 
puus est cultor, ita uirtutis tuas laborum'q; tuorum 
rationem haberi desyderans , ut in dies de bonô in 
melius proficere & emendandis graecis, ac latinis libris 
huiusmodi, quod (ut accepimus) diligentissime facis, 
commodius > alacrius'q; uacare possis, nobis attentius 
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pro te supplicauit , ut indemnitati tuae, ne aima tuos «bf 
uendicet labores, atq; uigftias, honorem'q; & prseitn» 
* xnerito tibi débita ex uirlute tua percipiat, paterne con- 
«ulere, ac laborum, merkorum'q; tuorum , & impensa- 
rum, quas propterea te subire oportet, aliquam rationen* 
habere uellemus. Nos igitur prasmissa paterno consyde- 
rantes affectu , ac singulos , qui ad bene agendum len- 
dunt, uirtutum'q; sunt cultores-, quâtum cum cfeo* 
possumus opportunis gratïjs, & fauoribus protequi 
cupîentes-, dicti'q; Alberti , ac fois in hac parte suppti- 
cationibus annuentes, uniuersis, & singulis impresso- 
ribus & ca3teris personis, ad quarum prsesentes nostra? 
perueniunt , notitiam in lotoChristianorum orbe constk 
tutis sub excommunication is, lata sententia, et in nostris, 
atq; Sancta? Romana? ecclesias ciuitatibus, atq;- terri» 
nobis, & eidem ecclesia? médiate , uel immédiate subiectv 
degentibus personis quingentorum ducatorum auri, & 
amissionis librorum , qUos ira presser in t per contrafa- 
cientes incurrendis, & camerse apostolicae applicandis 
pœnis inhibemus expresse , ne , qua3 posthac quindecim 
annis durantibus à data pnesentium inchoandis, & suc* 
cessiue finîendis & grasce, & latine imprimenda duxerii 
librorum uolumina imprimere, ne'ue latinarum litera- 
rum characteres cursiuos, siue cancellarios ut prafeitur 
facere, contrafacere , aut imitari, curare'ue per alios 
fieri , aut imprimi , ipsis ue cbaracteribuslibros excudere> 
uel impressos uenundàtre possint, siue debeant, aut 
qtiouia modo praesumant. Decernenies ex nuno autho*»* 
ritate apostolica absq; alia declaratione contrafaoientés, 
& non parentes omnes excommunicationis sententia 
antedicta eo ipso legatos esse , & à sub dit is nostris ultra 
illam . pecuniariam , & amissionis librorum pœnam r ab 
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exactoribus, & commissarijs nostris intègre, &ircemissi- 
biliter pro eadem caméra exigendam fore , & quam sic 
exigi uolumus, & per prœsenles mandamus. Verum, ut 
huiusmodi inhibitionis, atq; decreti nostri ignorantiam 
nemo prsetendere posait, Vniuersis, & singulis nostris, 
et apostolicœ sedis legatis, sec non Patriarchis, Archie- 
piscopis, Episcopis, Abbatibus, & eorum Vicarijs, ac 
Gubernatoribus , Potestatibus , & caetera officialibus 
nostri^qui pnesentium nortnurum uigorefueriut requi- 
siti , mandamus expresse , ut literas ipsas in locis eccler- 
aiarum suarum, atq; diocesum consuetispublicari, atq; 
obseruari faciant , non obstantibus constitutionibus, et 
ordinationibus apostolicis, cœteris'q; controverses qui- 
buscunq;. Caeterum quia difficile admodum foret pré- 
sentes nostras literas ad singula loca deferri , uolumus, 
atq; decernimus, quod earundem literarum transumptis 
manu publici notarij subscriptis , & sigillo alicuius 
personas in ecclesiastica dignitate constituée munitis, ea 
prorsus ubiq; adhibeatur fides, quae praesentibus nostris 
adhiberetur , si forent exhiba», uel ostensae. Datum 
Romae apud Sanctû Petrum sub annulo Piscatoris Die. 
xxvii. Ianuarij. m. d. xiii. Pontincatus nostri anno 
ilecimo. 



l4 2 PRIVILÈGES 



LEO PAPA X. 

Vniversis , & aingulis , ad quos h» nostrae peruene- 
rint, salutem, & apostolicam ben. Quoniam dilectus 
filius Aldus Manutius Pius Romanus, quiiam tôt annos 
pro uirili de re literaria benemereri non cessât ,. in eoq; 
génère , ac praesertim tum exacte emendandis, tum ornai 
cura, & studio imprimendis graecis, latinis'q;^ bbrk> 
atq; ijs quidem titeris in Chaiybé tam docte, eleganter'q? 
incisis, ut calamo scriptae esse uideantur, magnos sumptus 
iàcit, magnos labores sustinet, ac propterea ueretur ne, 
sua haec industria , & labor alijs , qui inde capere exem- 
plum possent, lucrum magno suo cum damno pariât, 
Nobis bu militer supplicari fecit, ut ad eam rem pasto- 
ralem cura nostram adijcere dignaremur. Nos igitur, 
qui literarum, & omnium bonarura artium studiosos, 
quantum in nobis fuit, seraper fouimus, & ampleri 
sumus huiusmodi supplicationibus inclinati, ut homi- 
num ingénia ad honestiores, uiiliores'q; rerum usus net 
indagandos, uel inueniendos in dies réagis excitentur, 
libri'q: utriusq; linguse longe diligentius , emendatius'q; 
in studiosorum manus emittantur, atq; cum ipso Aldo, 
cuius doctrinam , & rectum ingenium , mirificam'q; 
diligentiam salis cognitam , & perspectam habemus , 
commode , benigne'q; agere cupientes , omnibus , & 
singulis, ad quorum notiliam prsesentes nostrae perué- 
nerint, sub excommunicationis latae sententiae, in nostris 
uero, &. S. R. E. ciuitatibus, terris, & locis degentibus, 
nobis'q; &diclaeecclesia? médiate, uel immédiate subiectis 
praeterea quingentorum ducatorum auri, &amissionis 
omnium librorum , quos impresserint , incurrendis , 
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camerae'q; nostrse apostolicse applicandis peenis expresse 
inhibemus , ne per spatium quindecim annorum à tem- 
pore cuiusuis libri ta m gneci quam latini, quem ipse 
Aldus & antehac curauit , & posthac curauerit impri- 
mendum ijs characteribus, quos ipse inuenit, uel edidit 
primus, & quibus ad hue usus est, uel quos in poste- 
rum inuenerit, imprimera, uel imprimi facere , Ne'ue 
characteres eos , quos curaiuos, siue cancellarios appel- 
lant, imitai?, & assimilatione adulte rare, aut curare id 
per alios faciundum , libros'q; eiusmodi formis excudere, 
aut excusos uenundare ullo modo praesumant , Atq; eas 
ipsas pœnas incidere eos uolumus, pênes quos id genus 
libri uenales reperirentur, Decernentes nihilo minus 
authoritate apostolica absq; alia declaratione omnes , 
quicunq; contra inhibitionem hanc no&tram facere ausi 
fuerint, antedictae excommunicationis- sententias ob-* 
noxios illico fieri. A subditis uero nostris, &. S. R. Ë. 
ultra pœnam excommunicationis eiusmodi, ab eis incur- 
rendam pecuniariam etiam, & amissionis omnium libro- 
rum, ut praefertur, à caméra nostra apostolica irremissi- 
biliter exigi debere, ità'q; per présentes decernimus. 
Atq; ut huius inhibitionis, & Decretinostri ignorantiam 
praetendere nemo possit, uniuersis, &singulis nostris, & 
apostolica? sedis Legatis, Patriarchis, Archiepiscopis , 
Episcopis, Abbatibus, & locorum ordinarijs, eorum'q; 
locum tenentibus , & Vicarijs, Gubernatoribus, praeter- 
ea praetoribus, & caeteris officialibus nostris, qui prae- 
sentium nostra rum uigore f uerint requisiti , m an dam us 
expresse , nit literas ipsas in locis consuetis ecclesiarum , 
diocesum, & administration um suarum publicari faciant, 
ipsi'q; Aldo pro consequendo efFectu decreti, & inhibi- 
tionis huius nostra?, ubi, & quoties opus fuerit, omni 
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fauore, & auxilio suffragentur, constitutionibus, & ordi» 
nationibus aposlolicis , caeteris'q; in contrarium facien- 
tibus non obstantibus quibuscunq;. Casterum quia difficile 
admodum foret présentes nostras ad singula loca deferri , 
uolnmoBj atq; decemimus, ut lus ipsis Kteris in plura 
exempla typis excusis, & sigillo alicuius legati nos tri, seu 
persons in dignitate ecclesiastica conslitutse munitis ea 
prorsus fides adhibeatur, que praeséntibus nostris, ai 
exhibitae, uel ostensse forent, adhiberetur. Tum si qui» 
harum nostrarum publicationem quouis modo impe- 
dire, seu obstare ne pnblicentur, seu publicatas, & ubi- 
nis locorum de more affixas, lacerare, delere'ue, aut 
amouere , amoueriue curare , id'q; scienter facere pne- 
sumpserit, eum uolumus, et declaramus supradicta? ex- 
comunicationis pœnae itidemsubiacere. Volumup autem, 
et Aldum ipsum in domino hortamur, ut libros iusto 
pretio uédat, aut uendi faciat, ne his conoéssionibiu 
nostris ad aliam , quàm honestum est , partem utatur, 
quod tamen eum pro sua integritate, atq; in nos obser- 
uantia curaturum plané confidimus. Datum Rom» apud 
Sanctum Fetrum sub Annulo Piscatoris. Die xxvin. 
Nouembris. m. n. xiii. Pont. Nostri Anno Primo. 

P. Bejkbys. 
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en une feuille in-folio , caractères romains , 

. ■** ■ • * * - - ■ 

à longues lignes. 
«LIBRI GRAECI IMPRESSI. * 

* » 

t 

HLxc sunt grsecorum uoluminum nomina, quae in 
Tliermis Aldi Romani Venetiis impressa sunt ad hûc 
usq; diem. s. primum octobri». M. IID. Nam eu quotidie 
aliquis peter et, qui nam grseci libri formis excusi sint , ac 
quanti ueneant ad mi ni mû, quod uelipse scire cuperet, 
•uel ad amicos id cupide éfflagitâtes mitteret, pertaedebat 
loties idem scribere occupatissimum n'ominem. 

C In grannnatica. . 

Erotemata Côstantini Lascaris e regione cû interpreta- 
tione latina. ([ Item de literis , ac diphthôgis grsecis. C ItS 
mtroductio qusedain docens ejtiâ sine magistro syllabas 
Se dictiôes graecas posse légère , ta parais q, mamscuha 
scriptas characteribus. C Item quo nam modo literae & 
diphthogi grsecœ ad nos ueniant. (£ Item abbreuiationes 
* ■ ' ■■ ■ ' •'• ■ ■ i i ■ ■■ f ,,» 

* Fai dit plus haut que ce catalogue elles dèuk suivans de. 
i5o3 et i5iî , étaient conservés . dans un manuscrit grec , 
»° 5064 , de la Bibliothèque nationale. 

Pour les rendre d'un, usage plus commode, j'indique à chaque 
article l'année et le format, ce qui ne se trouve point sur les 
originaux que je copie, à l'exception du dernier de i563 qui 

r 

indique les formats , et de celui de J §1 3 qui en indique seulement 
quelques-uns. Au dos 4e ceïui-ci sont écrits ces mots que je crois 
de la main de Fr. d'Asola : « Il primo Indice de la bona anima 
diM.Aldo.» 

10 
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cjj, phirimse, quibus frequenlissime gregci ulûtur. C Item 
Pater noster. <[ Aue Maria. <[ Salue Regina. C Credo in 
unum deu patrem omnipotétem. C In prîcipio erat uer- 
bam. { Ité aurea carmîa Pythagorse. <[ Itë jficepta Phocy- 
lidae utilissima , omnia cû expositione latina e régiôe t uno 
uolumine. uéduntur marcellis quatuor, (i 494-5 > in-4°.) 

Grammatica Vrbani utilissima ad declinâda nomina , 
pronomîa, & uerba omnia ta lingua coi, q, aliis quatuor. 
Attica. Ionica. Dorica. Aeolica. cû regulis optimis & 
necessariisita, ut nihil ferè sit prsetermissum , quod in- 
troducere posse î graecam lingua uisura fuerit. Vbi etiam 
copiose tractalur de cseterû oratjonis jrtibus. Vendilur 
nô minoris marcellis quatuor. (1497, in-4 .) 

Canonismata quae thésaurus & cornucopiae appellâlur 
dictionum difficilium, & maxime uerborum quae apud 
Homerum. ex commentants Eustathii, & alîorum gram- 
maticorum per ordinem literarîL ( Aelii Dionysiï de in- 
declinabilibus uerbis. C Declinationes uerborû sum & 
eo , utilissimae. <£ De iis quae sedere significaût. ( Quot 
•int quae ire significant C Ex scriptis Herodiani excerpf a 
de magno verbo «cita dignissima , & rara inventa. C Ex 
scriptis eiusâe deductiones uerborum difficulter declina- 
torum. C Chœrobosci ad eos qui in omnibus uerbis régu- 
las quaerunt & simiHtadines. C Eiusdem in quibus ob 
malesonantiam attrahatur. n. litera. ( De anomalis & 
îaequalibus uerbis secûdum ordinem alpbabètl. ( Hero- 
diani de inclinatis, & encliticis. & coenclilicis dictiun- 
culis. C Ex scriptis Chœrobosci de iis quae ïctinantur, 
encliticisq;. ([ Sine auctore de iis quae inclinâtur. ([ Ex 
scriptis Ioanis grammalici de idiomatis. ([ Eustathiï de 
idiomatis quae apud Homeip. C Ile de idiomatis , ex iis 
quae a Corintho decerpta. ( De fœiniiùnis noïbus, quae 
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âesinnnt in b magnum, bfa in tmb uolumine. l Vendutur 
minimo, numrao aureo & semis. (1496, in- folio 1) 

Grammattca doclissima & (pace atiorùm dixerirn) om- 
nium utilissima Theodori Gazae ùiri ingenio & d 6 et ri n a 
uel cum antiquissimis conferendi. ( Eiùsdém de mésibus 
pulcherrimum opus. ([ Item quatuor libri Appollonii de 
côstructioe. Omnia ï uno uolumine.' Vênëunt aureo 
nutnmo^ nec minons. (1495, in-folio.) 

Dictionarium graecum copiosissimum secunchim- ordi- 
nem Alphabeticum interprelatione la tin a- C Cyriïli ôpus- 
-eultmi de dictionibus, quae uariato accentu mutant 
âignificatiim secundum ordinem alphabeti cum inter- 
pretatione latina. ( Ammonius de diiferentia dictionum 
per literarum ordinem. C Vêtue ïstructio & denômina- 
ti6esperfectorum(sic)miiitura. £ Significata rv 9. (Signi- 
ficata rv «r. ( Index oppida cj, copiosus per literai^ lati- 
îiai^ ordiné , quod est loco dictionarii latini copiosissimi 
cum ïterpretatione graeca. Docet. n. latinas dictiôes fera 
omneis graece dicere , 8c multas et multis modis. Omnes 
in uno uolumine. minimum pretiû est.aureus nummuj. 
(1497, in-folio.) 

C Iû Poetica. 

Theocriti eciogae triginta. ([ Hesiodi theogonia. C Eius- 
dé scutum Herculis. ( Eiusdé georgicorum libri duo» 
<[ Maximi Planudae ex lalino libro qui Cato dicitur Snïm 
paraeneticas dislichi. ( Çaput De inuidia. Theognidis Me- 
garcsis siculi Snî ae elegiacae. C Sriïae ^utiles monostichi p 
capita ex nariis poetis. Aurèa Carmïa Pytibagore. <[ Pho- 
cylidae poema admonitoriû utilissimu. C Carmïa Sybillaé 
erythraeae de christo IESV. ( Différétia uocû. Omnia in 
uno uolumine. Venduntur non minoris marcellis oçto. 
(1495, in-folio.) 
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Aristophane cum antiquis commentariis. Comœdue 
novem. Plutus. Nebulae. Hanse. Equités. Acharnes. 
Vespse. Aues. Pftx. Côtionatrices fœminae. Minimum 
pretiu uenetiis, aiirei nûmi duo& semis. (1498, inrfolio.) 

Musœi poette antiquissimi De Herone & Leandro 

amantibus cum îterpretalione latina. uenditur, marcello. 

( Sans date, in-4 .) 

(In logica. 

Logica Aristotelis. i. organu. hoc est Porphyrii intro- 
ductio siue uniuersalia liber unus. C Praedicaméta Aris- 
totelis. liber unus. C Perihermenias liber unus, siue see- 
tiones sex. C Priora resolutoria libri duo. t Posteriora 
resolutoria libri duo. ( Topica libri octo. (C Elenchi libri 
duo. Oés 1 uno uolumine. ucdûtur aureo & semis. (1495, 
in-folio. ) 

In philosophia. Primum uolumen. 
Vila Aristotelis ^ Laeritô & philoponû. & uita Theo- 
pbrasti. <L Aristotelis physicorû libri octo. ( De cœlo libri 
quatuor. C De gnatiôe fie corruptiôe libri duo. C Meteoro- 
logicorû libri quatuor. C De modo ad Alexadrû liber 
unus. & Philôis ïudaei de mûdo liber un». ( Theophrasti 
de igné liber unus. C De uétis liber unus. C De lapidibus 
liber unus. î De signfs aquarû & uétoru ïcerti aucioris. 
Oés T uno uolumine. uédûtur ad minimû nûmis aureis 
duobus. (1497* in-folio.) 

C Secundum uolumen. 

De historia aîalium libri octo, C De jptibus animalil 
libri quatuor. C De gressu alalium liber unus. C De aïa. 
libri très. C De sensu liber unus* C De memoria liber 
unus. C De somno&uigilia liber unus. C De somniis liber 
unus. ( De diuinalione per somnium, liber unus. ( De 
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ffiotu aîalium liber* unus. (De gnatione aralkim, libri 
%nq;, ( De longitudine & breuitate uitse liber unus. ( De 
iunctute & seneclute, & respiratiôe , & uita & morte libri 
très. C De spiritu liber unus. ( De coloribus liber unus. 

( Physiognomicorum liber unus. C De mirabilibus audi- 
tiôibus liber unus. C De Xenophanîs Zenonis. & Gorgiae 
opiônibus, liber unus. Ç De îdiuisïbilibus lineis , liber 
unus. '<[ Theophrasti de piscibus liber unus. ( De uerti- 
gine oculoip liber unus. ( Èe laboribus , liber unus. 

C De,odoribus, liber unus. C De sudoribus, liber unus* 
ces in uno uolumine, minimum pretium Venetiis- 
nummi aurei duQ s & semis. (1497^ in-folio..) 

<[ Tertîum Vbluméïr., 

. Theophrasti de hisloria/platai^,, libri dece. C Eiusde der 
causis planta^ libri sex. Ç Aristotelis problematum sec- 
tiôes duodequadraginta* C Alexandri âplirodisicsis pro- 
blematû libri duo. Ç Aristotetis meehanicoty. liber unus* 

{Êirisdé metaphysieorô* libri quatuordecimi ( Théo- 
phrasti metaphysicoi^ liber unus. Oés in una uolumine* 
minimû prejtiùm nummiaurei, très. (1497, in-foHo.) 

• : . • • t . • . ■ 

1 

C Quartum Volumes- 

Aristotelis magno^t moraliu ad Nicomachû pâtre 1 fibrf 

duo. ([ Ethicoip acT Eudemum discipulum librToctb* 

£ Ethicoiu ad Nicômachum filium libri décé. ( Oeconor- 

micoi^ libri duo. ([ Politicoi^ libri octô. oés ï.eodc uolu*- 

mïe. mïmum fftiû nuini aurei duo. ( 1 498 , in-folio. ) 

In sacra scriptura. 

Psaîlerium graecum, uendif marcellis quatuor. (San? 
date, in-4 .) 

Omcium in honoré Beatissimas uirginis cum psalmis 
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penitentialibus è latino in graecum. uenditur Marcellis 
duobus. ' ( 1 497 , in-8°. ) 

1 Jjt Marcello éloit une monnoie vénitienne d'argent, ainsi 
nommée de Nie. Marcello, doge de Venue en 147 3 , et que Ton 
continua de frapper arec quelques changement dans f empreinte y 
et quelque augmentation dan* sa yaléur nominale r jusqu'à Tan 
1 670 environ. A la fin du quinzième siècle elle étoit du poids 
de 64 grains, et valoit 10 sous courans, ou la moitié d'une livre 
de Venise , ce qui équivaut pour la représentation effective de la 
matière d'argent, à 66 centimes de notre monnoie actuelle/ 

Quant au 1 Nummus aureua, Duccdo , qui, vers 1S26 , com- 
mença à être nommé Zecchino r il étoit en 1474 du poids de 
69 grains -fr > et valoit douze M arçellî i ou 6 livres 4 sols de 
Venise : l'or et l'argent étant alors dans la proportion d'environ 
onze f à un , tandis qu'ils sont actuellement , pour la monnoie r 
dan» celle de 1 5 et demie à i . 

Ainsi donc on voit que, jtour le livre qu'Aide v/eridbit 5 Mar* 
celli, il recevoii 19a grains d'argent monnoyé , oul l'équivalent 
de a francs 4 centimes de notre monnoie» I/Aristote complet,, 
qui étoit du prix de n ducats ou de 1 36 Marçelli et f , se payoit 
en argent on prix, çgal à 9a franc* 75 centimes, et en or un 
prix correspondant à 128 francs, différence occasionnée par les- 
rapports alors moine éloignés enta» ta. valeur relative de l'or et 
de l'argent. ;• 

S'y dans ces évaluations je me suis trompé de quelques frao 
lions, l'erreur n'est d'aucune importance, parce qu'il s'agit seu- 
lement de donner une idée la moins inexacte possible du prix 
qu'Aide yen doit chacune de ses éditions. 



• . i . " 
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SECOND CATALOGUE 

eu une Feuille in-folio de 4 pages > caractères 

romains. 

ÀLÏ)V§ stVDiôàîs; s. 



IiiB&éirtM &grobortrm r&latinôtom nomina,qtiot- 
çuot in hune uaq; diem excudendos curauixaus, scim 
nos iftolranius) .Vbi etian» qûaedana de libri» aiagtdis, 
tanq, eorum argumenta dicuntur t ut in de quid singulo 
quoq; libro tractatur r facile' cognoscaiis. Quod ideo 
factum est : quia cum undiqf ad nos scrifcatur : quittant 
libri curanostra excusi sinfc: sic satiafaciamus :«um aliter,. 
propterstunma* occupationes nostras c nonliceat- ' 

; LIBRt GKÂECI. 

_ » <j > /•> > - < i I . • • • ~ I % ^ 

Erotemata Constantin» Lascaris tribus Iîbris : etc. * 
Inest etiam perbreuis ad hebrajçam linguam ttroductio^ 
(Sans date, in-4°.) 

GrammaUca Vrbani utiEssima^ &c (.1^97» in-4°0 
Canonismata : qua? thésaurus , & corn ucopiœ appej- 
lantur dictionum difficilium, &c. ( 1496, in-folio. ) 

Grammatica doctissima ; & (pace aliorum dixerim) 

j- x -r . 

omnium utilissima Theodori Gazae, 8tc..(i495, in-folio.) 

i C'est indubitablement l'édition sans date qoî est annoncée ici , 
car sUl étoit question de la précédente de 1494-6 v il ne seroit 
point fait mention de \ IrUroductio ad fJebraicam linguam 
qu'elle ne contient pas. Voyea an volume des. Annales , pages 
47, 86 e« 96* 
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Dictionarium graecum , &c. ( 1 497 , in-folio. ) 

Theocritieclogaetriginla. C HeModitheogonia. (Eiusdë 
âcutum Hercule ( Eiusdem g^orgicorum libri duo , &c» 
(1495, in-folio.) 

.Aristophanisx(ï anli^uis commentariis (Tomoediae no- 
ue, &c. (1498, in-foliô.) 

Mussra poelae anliquissinii De Herone : & Leandro 
amantibus opusculum eu, interpretaiione latina. ( Sans 

date, in-4°.) 
Uogica Aristotelis, quod organe graece dkttar>&c» 

{i49fr> tt^fbno.) > « -....i.-ï <• 

Primum uolume» in philo»opnia, &c. (1497, »-fol») 
Secundum, 800.(1497, in-folio.) * ........ * 

Tertium, &c. ( 1497 , in-folio.) • - 1- 

• Quartum y &c. (1498, in-folio.) .: . r. . :.. . ; 

- Psalterium grsecttm. (. Sans, daté ,- in-4 . ).w . 1 : : . j ' 
Offîcium in honorent Beatiasnn» uirgintroum ptalnnt 

penitentialibus e latino in graecum. ( 1497 , in-8°.) 
Epistolarum mille & septuaginta trium uolumen, &c. 

GrégoraNa^nzeniopuscuIum,ubipliirok)pBatur,&c. 
(i5o4,in-4°.) . r .' 

Nonni poetae Panopolîtani Paraphrasis totius Iiistori» 
Ettatngelica? secundum ïoannem carminé hêroîco excel- 
lcli. ..... sunt autem carrainum tria milEa : & trecenta-r 

ac qninq; & trigînta. habent ïatinam interpréfatibnem e- 
regione ' , &c. 

Dioscorides , &c. C Nicadri Colopnôhiï poêtaTînêriaca 

. . _ ■ t , ». ., » 

■ ■ ' ■ ' ■ ■■ ■■. • ^ 

1 Aide annonce ici, par anticipation, la v ers *ott latine d© 
Nonnus qu'il sepropoaoit de donner '; et qui cependant n'a jamais 
paru. Le Greg. de Naziauze éloit peut-être encore sous preàpe- 
lors de la publication de ce Catalogue, car sa date. est de 1604. 
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cum commê'tariis. <[ Eiusdem Alexipharmaca cum cô- 
mentariis. ( 1 499 , in-folio. ) 

Leontii Mechanici de Sphasrse Arati côstructiône. 
C Arati Solésis phsenomena cû commétariis Theônis. 
. C Procli Diadochi sphsera : & graece : & latine. (1499* 
in-folio. ) 

Iulii pollucis uocabularium , &c. ( i5o2, in-folio.) 

Stephanus de urbibus opus per^ utile, &c. (1 5o2,in-fol.) 

Thucydides de bello inter Peloponnenses : & Athe- 
niêses , libri octo, &c. ( i5oa , in-folio. ) 

Herodoti libri nouem , quibus musarum ..... indifa 
Wb eo nomina, &c. (i5oa> in-folio.): •••■■■ 

Luciani opuscula. 171 ([ Icônes quinque & sëxa> 

j^nte Philostrati C Eiusdem heroica..... ( Icône» tnnio- 

ris Philostrati duodeuiginti. Ç Ité Enarrationes Oallistrafi 
in statuas q tuordecim. <[ Necnori Philostrati uitae doJ)his- 
tarum. 58. &c. ( 1 5o3 , in-folio. ) 

Paralipomena Xenophontis. i. historia grsecarum re-* 
mm, quas praetermisit Thucydides : libris septem.'fc Ge- 
mistonis , qui & Pletho dicitur : historiae graecae derelictae 
aXenophonte, duobus libris. C Herodianus, 6cc. (, r i5o5, 
in-folio.) ( . '...i 

Philostrati de uita Apollonii Tyanei libri 1 octo. ;■;■• . . 

' Çlidem libri latini <[ EuseBius contra Hieroclëm.\ . .. 

C Idé latmris, &c. ( i56i , in-folio. ) / .1 

Ammonius- in prsedioaméta Aristotèlist C Idem in libru 
*tft îffifi*u*f.\. deinterpretetioné^Margentinusineundm. 
(i5o3, in-folio.) 

Ioannes grammaticus in priora : & posteriora resolu- 
toria Aristôtelis. ( 1 5o4 , in-folio, ) ■ 

Sopfroclis tragœdi» septem, &c*1 forma Enchiridii. 
(i5oa,in-8°.) 



« ,* t» 
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Euripidis tragœdiae duodeuiginti in formam Enchi- 
ridn, &c. (i5o3, a vol. in-8 a .) 

. Epigrammata graaca in enchirida formam a diuersi* 
composta y. &c. ( 1 5o3 , in-8°. ) 

C LDbros grœcos , qui secutur : & si ab aiiis irn- 
pressi sunt : tamen, quia in blbliopolio nostro 
habentur uçnales, : adnotauimus. sunt uero bu 

Etymologicum magnum. ( Venetii*, 1499, in-folio. ) 
Simpliciu* in £dicamenta ArûtoteLU. (lèid» 1499 > 

in-folio. ) 

Ammonius m praâkabilia Porpbyrii* ( Ibid, i5oo r 

in-folio.) 

. Apollonius de Argonautu eu» eommentariis. (Flo* 
renUae, 1496, in-4 .) 

Homeri libri.. 48. & u*ta en» ex Plutarcho. Hérodote*. 
&X)ione. (Ibid, 1488, 2 voL in-folio.) 

Suidas uocabularium magnum. ( Mediolani, 1499 r 
in-folio»} . 

libri latim. 

SeduUi libri, &c..»*. Prudentiï opéra , &c*(i5oi«tf r 
2 vol. in-4 .) 
• Opéra Politiani, otcv ( 1498 , în-fbli©») 

Inlii firmiei Afitronomicoi)! libri octo imtegri t & emen- 
dati. AUatû. n. fuit exémplar ex Scytbia. ( Marci Manlii 
astronoimco^t libri qnq; heroico carmins- € Arali phae- 
nomena, latine... C Eadem graaca...» C Theonis cemen» 
taria in Aratû, graece. Procli Sphaera graece» Eadem iatiira 
Thoma Iinacro Britanno interprète. ( 1499, in-folio») 

Nicolai Perotti Cornucopiae, &c. ( 1499* in-folio..) 

lamblichu* . , . Ppoclur. . . . Porpbyriw -, &©. ( 1 497 , 
in-folio.) 
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Lucretfus emendatu*. ( i5oo, in*4°.) 

Georgii Valise opus inge/if; de expetendis et fugiendis 
rébus. ( i5oi , a vol, in-folio.) 

Gramaticae institutiones nostra? de grâmatices & ora- 
tionis partibus. De costructipne i ubi in Patronymicis 
ostcdimus necessajria esse literai^ graecarum cognilionem. 
hominibus ndstris. tum perbreuis inlroductio ad gnecam 
& hebraicam linguam» ( l5qx , in-4*.) 
. Origenes in Genesin. Exodum. lieuiticum. Numéros, 
lesum Naue. in Kbiw Iudiçi opus utflissimum, diuo 
Hieronymo interprète. (i5o5, in-folio. ) 
. Bessarionis Cardinalis Niceni , libri quatuor in calum- 
niator ( em Platonis , &c* ( 1 5o3 , in-folio* ) 
. : Aristotele* de animalibus» C Theapbrastus de Plantia. 
£ Problemata Aristotelis & Alexandri aphrodisiei ; Théo- 
dpro Gaza interprète , &c O 5o4 , in-folio. ) 
r I^aurentii Maioli Genuensis epiphy Uides in diaiecticis : 
nbisuntcapita. 18. &ç. (1497, in-4°. ) , 

• DiuaBCatberinaôSenq^epifl^olaB. 55g»&c. (i5op,iu4bl.) 

Libelfi portâtûes 111 formâm enchiridiu 

. ■ , , , . > . , . ■ , - ■ ■ « . 

Vergilius» (i5ôi.) HoratiufU (i5oi.)>Quidius tribus 
uoluminibus» (i5ofr). Stafcius^ (j,£o p.) {jucanus. (i5o2.) 

JferUftbV (4îoi4 Y^«rîi^J^*awm9, (j5pa-\) Pw*»- 

( 1 5os>. ) Petrarcha. (1 for.) ; %«ê^p J^Harçs* (fc&KJ.) 
M. T. Iuuenalis & Persil ( i5ok) Catulius. Tih^Hqs. 
ÏVopectiiis. (ifio^)^ A l^ inai^est éprit,) fonianut, lo. 
Aurelius. Op. BebL l J -, 

' Hos ad hune usq^ ctëeœ exjçudepdos libres puraui- 

- l Opéra Benibi: Ce soirtGli Asolafti di Pfetro Bomba, ita?» 
petit in-^**» • ' *' •* Mi-»^'* ■»•- *. . 
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mus. Mox uero daturi sumus Demosihenis oratibne» 
cum' argumentas Libanii : & j comentariis in 3 ( Oratio- 
nibu8) Item Hermogenis Rhetorica cum commentariis~ 
Commenlarios elfam in operà Aristbtelisr. tum Platonis 
opéra : Pausaniam Omnia Plutarchî ': & caetera, qu» 
desyderantur : etiam in medicma, & mathematicis r 
quemadmodû a principio pollicitr sumus : uiuam modo. 
& licet misera haec tcpora aduersentur : tamén /quia noir 
cedimtrs mab's : sed imus contra atrdentiores : ferendo 
irmcemus. Quado<jdem labor ora uincft rmpro'bus. QuocF 
si^qd'iadiu parlurimus' : aliqUado pariemus : maximis- 
ées benefîciiff afficiemini : nec pœnitebit hisce natos esse 
temporibus. Valete r'meq; de hac re i ut put© facitisr 
Amate. Debetis enim , quoniâ suppeditandé uobis opti- 
mos quosq; libres r assidua, & ïcredibih cura t ac summis 
laboribus : pro mmiëfroaum uobis a manu. Equidem iit 
hac re fungor ùice cbtia r acututn rédderè quae ferrum 
ualet exors ipsa secandi. Facile enim uos mea- opéra- 
euadetis in su m m os uiros. ipse 'uero tanin suscipiam uos: 
ut indoctus pater exultans doctrinal & excejkntia» filio- 
rum. Sit ita sane. Vnum pro cunctis dabitur capuU 
Vèrietiis. xxii.'Iunii. m. dmi. • ■ : 

{A la, main est écrit-: )• • ; • '- 1 " ' ■ 
î)emo8tkenis orationès dû Gbmëtdri/s .*(*5o4, in-fol.} 
HomeruB ï ptotua forma. (i-5o4.) •■ ' 

Quintus, (Sans date, > ( m-8°.) ; '* -^'- J : 

Vita et fabellœ JEsopi et* intêrptotiQhê latma, âc± 

(i5o5, in-folio.) ^ - ' 

Ces mots ajoutés sont , ainsi que ceux de Faûire 
page, certainement de la main d'Aide l'ancien. J'en 
ai acquis la preuve par la confrontation de cette écri- 
ture avec celle d'un exemplaire qui est en • ma pos- 
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session, de F Anthologie grecque , édition de Florence, 
*494> in-4 , entièrement annoté par Aide, qui même 
•a copié de sa main les 45 dernières pages manquant à 
«et exemplaire. Ce volume, qui porte sur le premier 
feuillet le nom d'Aide, avec l'ancre figurée ; à la main , 
est évidemment celui qui a servi de copie aux ouvriers 
compositeurs pour l'édition Aldine de i5o3; ce qu'on 
reconnoît aux corrections marginales , introduites dans 
le texte de i5o3 , aux petits mandais ou avis écrits par le 
maître aux ouvriers , sur les feuilles de copie , et enfin aux 
marques usitées par les compositeurs, pour indiquer sur 
leur copie la progression de leur travail, et la division 
des feuilles de leur nouvelle impression. On y trouve 
en outre d'autres corrections m r les unes de la main d'Aide , 
les autres de celle de Fr. d' Asola , dont j 'ai confronté l'écri- 
ture avec celle d'un Homère de 1488, rempli de notes 
manuscrites , existant à la Bibliothèque nationale l . Cet 
exemplaire de l'Anthologie aura été conservé avec soin , 
d'abord par Aide, et ensuite par ses successeurs ; et on 
y aura déposé les corrections à mesure qu'il s'en présen- 

1 Cet exemplaire, conservé parmi les manuscrits de là Biblio- 
thèque nationale , n° 3679 , est chargé de Scholies marginales et 
interlinéaires, indiquées sur le Catalogue comme étant en grande 
partie de la main d'Arsenius , évêque de Monembase ; récriture 
en est effectivement de trois mains. Celle du commencement est 
bonne , mais assez courue pour pouvoir être celle d'un homme- 
de-lettres , c'est celle d'Arsenius. Vers le milieu quelques notes 
moins nombreuses, d'une écriture plus lâchée et peu soignée, 
sont de la main de Pr. d' Asola; et celles de la fin, occupant 
à -peu-près le quart du volume, sont d'une écriture bien plus 
régulière , nullement semblable aux deux autres , et trop soignée 
pour ne pas être la mise au net de quelque copiste très-exercé. 
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toit de nouvelles, avec l'intention d'en faire usage dam 
la plu» prochaine réimpression. C'est ce qui a été depuis 
effectué en i5ai ; l'édition de cette année ayant toutes 
celles des corrections portées sur cet exemplaire qui ne 
sont pas encore dans l'édition précédente. 

Contre ces preuves, que je tire par induction, on 
pourroit observer que les notes de l'Anthologie peuvent 
être l'ouvrage de quelqu'éditeur, et l'écriture du Cata- 
logue être de toute autre main que celle d'Aide; Mais si 
Aide avoit eu un éditeur pour l'Anthologie > il l'auroit 
nommé dans la préface. Si l'écriture du Catalogue n'est 
pas de lui, elle ne peut être que de quelqu'employé au 
commerce de sa maison ; or l'identité de ces écritures fait 
voir qu'elles sont d'une main également occupée au com- 
merce et à la révision des éditions, ce qui ne peut avoir 
été que le maître, qu'Aidé lui-même. 

Cet examen m'a fait coûrioître la véritable date de 
l'édition Aldine de Quintus Calaber , in-8° sans date, 
placée jusqu'alors sans aucun motif à l'année 1621, 
tandis qu'elle est indubitablement de i5o4 ou i5o5 , peu 
après l'Homère de i5o4 , puisqu'Alde l'a indiquée , avec 
l'Homère et plusieurs autres de j5o4 et i5o5, sur cette 
liste de livres qui, ayant aussi les prix ajoutés en marge , 
est probablement un exemplaire qu'il envoyoif en 1 5o5 
à quelqu'un de ses correspondans , après avoir eu préala- 
blement la précaution d'y noter à la main les éditions par 
lui publiées depuis l'impression du Catalogue. 

Je n'ajoute pas ici les prix cotés à la main sur ce 
Catalogue, parce que très-peu sont écrits de manière à 
être bien compris ; et que ceux qui sont imprimés dans 
le précédent suffisent pour faire connoître les prix des 
éditions Aldines. 
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TROISIÈME CATALOGUE 

imprimé en petit italique , à 2 colonnes , en 

5 pages in-folio. 

<7bst la copie du Catalogue précédent, jusque* et 
non compris la note Libros grœcos qui secuntur : 
H si ab aliis impressi, âc. en observant cependant, 
i°. qu'on n'y trouve plus la Grammaire grecque de 
Bolzani (de 1^97 ). 

2°. Le Nonnus est annoncé en grec , mais il n'y 
est plus question de la version latine, qu'Aide avoit 
renoncé à publier. 

3°. On n'y voit plus Leontius, Aratus, Proclus, 
c'est-à-dire le Recueil des anciens Astronomes, 1499 , 
in-folio. 

Le Catalogue continue ainsi : 

Homeri libri. 48. et uita eius ex Plutarcho, Herodolo , 

et Dione, forma enchiridij. ( i5o4 , 2 vol.) 

Quintus Calaber de derelictis ab Homero, quatuor- 

decim libris forma enchiridij. (Sans date.) 
Orationea Demosthenis, &c. ( i5o4, in-folio.) 
Vlpiani Commentaria , &c. ( 1 5o3 , in-folio. ) 
MoraliaPlutarchi, &c. (1609, in-folio.) 
Phorautus.... Aesopus....Gabrias, &c. (i5o5, in«fblio.) 
Liber duodecim Rhetorum de arte rhetorica, &c. 

(i5o8, in-folio.) 

In Aphthonij progymnasmata commentait'; , &c. 

( 1 509, in-folio.) 
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Grammatica Chrysolorae,cum libro quarto Theodori de 
constructione. cum sentenlijs monostichis per ordinem 
alphabet! ex uarijs poetis forma enchiridij. (i5i2,in-8°.) 

Pindarus eu Callimacho. Diôysio de silu orbis. Lyco- 
phrôe. ( i5i3, in-8°.) 

Isocratis orationes, & Alcidamantis contra dicendi 
magistros. & Gorgiae de laudibus Helenae. & Aristidis 
de laudibus Athenarum , & de laudibus urbis Romae. 
(i5i3, in-folio.) 

Aeschinis orationes cum Lysise orationibus. Alcida- 
mantis. Anthistenis. Demadis. Andocidis. Isaei. Dinar- 
chi. Antipbontis. Lycurgi. Gorgiae. Lesbonactis. Herodis. 
Aeschinis uita. Lysise uita. ( 1 5 1 3 , in-folio. ) 

Flatonis opéra , &.c. ( 1 5 1 3 , in-folio. ) 

Suidas denuo impressus. ( 1 5i 4 , in-folio. ' ) 

Alexander Aphrodisieus in topica Aristotelis. ( i5i5, 
in-folio. ) 

Libros graecos , qui sequuntur , & si ab alijs îm- 
pressi sunt , tamen , quia in bibliopolio nostro 
habentur uenales , adnotauimus. sunt uero hi. 

Etymologicum magnum. ( Venetiis , 1 499 , in-folio. ) 

Simplicius in praedicam enta Aristotelis. (Ibid, 1499, 
in-folio. ) 

Ammonius in praedicabilia Porphyrij. (Ibid, i5oo, 
in-foUo. ) 

Apollonius de Argonautis cum commentants. (Flo- 
rentiae, 1496, in-4 .) 



1 Cette édition porte la date de iôi4, Aide l'annonce d'avance 
parce que probablement l'impression eu éloit alors fort avancée. 
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LIBRI LATINI. 

Opéra Politiani, &c. ^1498, in-folio.) 
Iulii firmici Astronomicorum , libri octo, &c. (1499, 
ïn-folio. ) 

Nicolai Perotti Sypotini Cornucopiœ, &c. Varronis 
libri de lingua Latina , & Ànalogia. Sextus Pompeius 
Festus. Nonius Marcellus, in tjuo multa addila, non 
ante impressa. ( 1 5 1 3 , in-folio. ) 

Gramniaticœ inslitationes nostrae latinae, nam graecas 
acdhuc premimus ' , libris quatuor, &c. ( 1 5o8 , in-^°. ) 

Bessarionis Cardinalis Niceni, libri quatuor in calum- 
niatorem Platonis, &c. ( i5o3, in-folio.) 

Aristoteles de- anhnalibus. Theophrastus de Plâtis. 
ProbWmata Aristotelis, et Alexandri aphrodisiei, Théo- 
•cloro Gaza interprète, &c. ( i5i3, in-folio.) 

Prouerbia Erasmi. (i5o8, in-folio.) 

Libelli forma euchiridij. (In-8°.) 

Vergilius. (i5o5.) 

Horatius. (1609.) 

Catullus* Tibullus. Propertius. (i5o2.) 

Ouidius tribus uoluminibus. (iôoa.J 

liucanus. (îôoa.) 

Statius. (i5o2.J 

Martialis. (i5ou) 

Pontani Vrania. ( 1 5 1 3.) 

Strozij poetae ferrarienses , pater , & filius. (\5 i3„) 

Iuuenalis, & Persius. (i5oi.) 

Hecuba Erasmi. (1507.) 

M. Tullij Epistolae familiares. (i5ia.) 

Eiusdem Epistolae ad Alticum. (i5i5.) 
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t On sait que sa Grammaire grecque ne parut qu'en îôiâ. 

II 
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Sallustius. (1509.) 

Commentaria Caesaris. (i5i3.) 

Valerius Maximus. (i5oa.) 

Epistolae Plinij. (i5o8.) 

Daiites. (i5o2.) 

Petrarcha. (i5oi.) 

Horae Beatae Virginis per quam parua forma. ( i5o5 , 
in-32. ) 

Veneths. xxi iii. Nouembris. m. d. xiii. 

J'ai donné la copie entière et littérale du Catalogne 
de 1498, précieux par son ancienneté, et le premier 
qu'aucun libraire ou imprimeur ait jamais publié ; car 
la liste donnée par l'évéque d' Aleria n'est pas un catalogue 
de libraire. Le second, de 1 5o3, et le troisième, de/5i3, 
étoient trop longs pour être réimprimés en entier; d'ail- 
leurs ils commencent tous deux par la répétition d'une 
partie de celui de 149$. J'ai aussi beaucoup abrégé les 
titres de la portion de ces Catalogues que je réimprime, 
parce que mon but n'étant que de constater précisément 
quels livres y ont été mentionnés , recopier des titres déjà 
donnés tout au long dans le volume des Annales et dans 
le Catal. de 1498, eût été une répétition superflue. 

Quant au quatrième Catalogue (de 1 56 3), consistant en 
une brochure in-4 de 12 feuillets, à longues lignes, en 
caractères ronds, je me bornerai à en donner le titre 
avec quelques observations que je crois indispensables. 
Quoique très-rare, il l'est moins que les trois premiers, 
dont il n'existe peut-être point d'autre exemplaire que 
ceux du manuscrit de la Bibliothèque nationale, dans 
lequel je les ai copiés; tandis que celui-ci est dans la Bibl. 
Casanate, dans la mienne, dans celle du Panthéon, et 
sans doute encore en Italie chez quelques curieux. 
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QUATRIÈME CATALOGUE. 

INDEX LIBRORVM, 

Qui in Aldina officina ab ipso primam Aldo 
ab anno mcdxcii. ad annû mdxiv. 

Deinde ab eius socero, Andréa Asulano, 
ad annum m d ïxviii. 

Tum ab Aldi, & simul Asulani filas, 
ad annum m d xxxvi. 

Inde a Paulo, & fra tribus, Aldi filiis, ; 

ad annum m d lxiii. 

VENETIIS IMPRESSI S V N T. 

Ce Catalogue est sans dates comme les trois premiers, 
mais les formais y sont indiqués : in-folio , forma folii : 
in-quarto , forma quadraH ou forma pauUo enchiridii 
maiore : in-octavo , forma enchiridii. 

Les livres y sont de même en deux classes, d'abord 
les Grecs , ensuite les Latins/ avec ces derniers sont mêlés 
les Italiens, dont les titres sont aussi en latin. 

Le livret Officium B. Virginie e lalino in graecum , 
per quant parva forma , y est d'abord dans la liste des 
livres grecs , et ensuite dans celle des livres latins, sans 
les mots e latino in graecum, ce qui appuie la conjecture 
d'une édition latine de ces petites Heures, dont personne 
cependant n'a pu jusqu'alors me dire avoir vu un exem- 
plaire. 

Je trouve dans ce Catalogue Moschopuli Grammatlca 
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graeca , forma quadrati. Je ne connois point d'édition 
de cette Grammaire par les Aide qui n'ont imprimé 
de Moschopulu8 que deux opuscules dans le Diction- 
naire grec de 1 524 , in-fbl. et dans la Grammaire grecque 
de T. Gaza, \bib , in-8°. 

Plotini opéra omnia , cum commentariis Marsilii 
Ficini, et argumevtis , forma jblii. 

Il n'existe de ce livre aucune édition Aldine;le texte 
grec n'a pas été imprimé avant i58o, Basle, in-folio, 
et les deux seules éditions antérieures , de la version 
latine de Ficin , sont de Florence , per Ant. Mischomi- 
num , 1492, in-folio, et Basle, i56a, in-folio. 

S ex, Iulii Frontini de Colonus libellas , forma enchi- 
ridii. 

Je n'ai jamais pu découvrir de cet opuscule du second 
Frontin, aucune édition antérieure à celle de Paris, 
i588 , in-8°, reconnue jusqu'alors pour la première. 

Lie nom de Machiavelli est remplacé par une étoile, 
Nicolai * Florentini opéra, âc. , et celui d'Erasme par 
les mots Transalpinus komo , Transalpinus quidam. 
Employé à Rome où il dirigeoit l'imprimerie papale, 
P. Manuce aura craint d'indisposer contre lui la Com- 
mission de l'Index expurgatoire, en nommant sur soni 
catalogue des hommes qui avoient déplu par la liberté da 
leurs opinions, soit politiques, soit religieuses. 
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Andbe d'Asola ayant imprimé arec beaucoup: d'in- 
telligence une quantité de bonne» éditions qui le place- 
soient au rang des habiles. imprimeurs , quand même 
il n'eût pas été le beau-père d'Aide, quand iL n'eût point 
conduit son imprimerie pendant plus de dix ans avec 
lui, et ensuite pendant quatorze années après sa mort, 
ji'ai cru. convenable de donner la notice succincte, de- 
toutes les éditions qu'il publia depuis son. Virgile de 1 480.,. 
le premier livre qu'on connoisse avec son nom, jusqu'au, 
dernier de i5o6, époque à laquelle il paroit avoir cessé 
toute affaire séparée de celles de son gendre , avec lequel 
il contracta la société si connue par la multitude d'édi- 
tions, portant apud Aldum et Andream socerum, ùc. 

Les éditions d'André d'Asola sont. toutes soignées: 
de quelques-unes il a étéV tiré* sur vélin dea exemplaires 
dont l'exécution ne laisse rien à désirer, et qui feroient 
grand honneur à nos imprimeurs modernes les plus- 

renommés» 

M. CCCtt LXXX.. 

1. P. Vihgilii Maronis Opéra, cum commentant 
Servii. — VenetU&, arte P. Piasii Cremonensis, Barthoh 
Blauii de Aiexandria et Andreae Tbresani de Asula die 
prima Augusti. m. cgcc. lxxx. In-fol. 

2. Terentii Comoediâe cum comm. Donati. — 
Tenetus per Andream de Asula & Barlholomaeum de 
Aiexandria. m. cccc» lxxx. In-folio^ 
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3. Stephani Flisci de Soncino Synonyma seu varia- 
tiones sen tentiarum. — Venetiis, art© et diligentia Pétri 
Blasii Cremonensis , Barlholomaei Blauii, et Andreae 
Toresani de Asula. m. cccc. lxix. In-4 » 

4. Bartoli de Saxoferrato Lectura super 1 Parte 
Inforliati. — diligentissime emendata et impression! 
Venetiis data : Arle et sumptibus Andrée de Torresanis r 
de Asula : Anno salutia millesimo quadringentesimo 
octuagesimo : pridie Idus februarii. In-tfoL goth. à a col. 
avec signatures» 

M. CCCC. LXXXL 
1 . Dominici a Sancto Geminiano Lectura super Sexto 
Decretalium. — Venetiis per Andream Toresanum de 
Asula. m. cccc. lxxxi. In-folio» 

3. Nicolai de Ausmo Supplementum Pisaneïïae. — * 
Impressum est opus hoc Venetiis cura et diligentia Bar- 
tholomei de Allexandria Andrée de Asula et Maphei de 
salo sociorum. Anno salutis xs(iane m. cccc. lïxxl 
die x. menais Martii. — Çonsilia Alexandri de Nevo 
contra Iudaeos fbenerantes. In-4 go th. avec signatures» 
335. feuilleta à 2 colonnes. 

M. CCCC. LXXXIL 

1. Nicor^Ài Siculi Panormitani Lectura super 1. et 11- 
Parte Decretalium. -— Exactum opus hoc incrytis instru- 
mentis famosisque literarum characteribus optimi quon- 
dam in hac arte magistri Nicolai Ienson Galtici, quo> 
nihil prestanlius, nihil melius, nihilue digntus. Castiga- 
tum vero habes adeo ut nihil sit ex omni parte addendum, 
Çuram vero ac diligentiam adhibuit optimus vir Andréa» 
de Asula Venetiis Olympiadibus domini anno videlicet- 
n. cccc. lxxxii. tertio nonas februarias. Laus-deo» Suit 
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la marque de l'imprimeur. Io-fol. goth» avec signatures. 
ai3 feuillets à s colonnes. 

M. CCCC. LXXXIIL 

*. B. Thomas de Aquino Prima Pars seeundae. — 
Venetue impressa per Andréa m de Torresanis de Asula, 
Bartolomeum de blauiis de Alexandria & Mapheum de 
peterbonis de salodio sociis Anno - mcccclxxxiit. Io- 
banne Mocenigo inclyto Veneciarum Duce principante* 
In -fol. goth. avec signatures» 

2. M. T. Ciceronis Epistolae ad familkres cum com- 
ment. Hubertini Clerici Crescinatis. — Accuratissime 
©ptimoque charactere impensk Andreae de Asula , Bar- 
tolomeique Alexandrini sociorum. mcccclxxxiii. Prid* 
Cal. Febr. Laus Deo. In-fbl. gçth» avec signatures. 

5 . Aristotelis Opéra latine cum commentariis A ver- 
rois. — Venetiis Impensa atque diligentia Andrée de- 
Asula : anno dni mcccclxxxiii. 3 voLin-foL goth. avec 
signatures. 

Ces trois volâmes «ont composés & neuf parties, dont on 
Terra dans Panser, tome 3, page igi», 1er détail trop long pour 
être rapporté ici. Le Catalogue de Pinelli, n° 1226, en indique 
un exemplaire sur vé^in qui, d'agrès la description qu'il en- 
donne , paroît bien, complet Notre Bibliothèque nationale en a 
acquis depuis peu un exemplaire aussi sur vélin , de la beaulé 
la plus parfaite, mais contenant seulement cinq de ces parties, 
reliées en cinq volumes. Les quatre qui manquent sont : De 
génération» et corruptkme, &c. — Metheororum lïbri. ~De 
sensu et sensato-, ÔCc. — Ethicorom , Paliticorum et Oeconomi- 
corum libri. 

4. Nicoxai de Tudéscnis Abb. Panormit. Lecturat 
super Décrétâtes. — Venetiis per Andream de Asula 
MccccLXixiM. Non. februar» In-fol. goth^avec sign- 
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5* Nicolai de Tudeschis Abb. Panormit. Lecture 
euper Secunda Farte Secundi Decretalium. — Exactum 
hoc opus inclytis famosisque characleribus optimi quon- 
dam in hac arte magistri Nicolai Ienson Gallici, qua 
niliil prestantias , nihil melius. Curam vero ac diligen- 
liam adhibuit optimus vir Andréas de Asula Venetiis* 
mccccjlxxxiii. Tertio Idus Martii Laus Deo. La marque 
de l'imprimeur en rouge. In-fol. goth. à a colonnes, avec 
signatures. 

6. Ejusdem Lectura super tertia parte secundi Décret» 
lium. — ix Calendas AugustL In-fol. goth. 128 feuillets* 

7. super tertio Ubro Decretalium. —- 

Tertio idus madii. In-fol. goth. 208 feuillets. 

8. ■ super rv & v Decretalium. — vi 

Calendas Iunii. In-fol. goth. 1 56 feuillets» 

Ces trois volumes sonl de la même année, 1483 , et nyec une 
souscription conçue à-peu-près dans- les mêmes termes que celte 
du premier» 

9. Liber sextus Decretalium cum glossis. — Sexlf libre 
decretalium opus perutile enucleatius emendatum atque 
castigatum impensa industrkque singulari Bertholomei 
( sic ) de alexandria Andreeque de Asula sociorum. — 
Venetiis impressum féliciter explicif : anno salutis domi- 
nice m. cccc. lxxxiii. prîdie calendas octohris. In-foL 
goth. avec sign. 

10. Gonstitvtionbs démentis Pape Quiiiti un» 
cum apparat u domini Ioannis Andrée. — Clementina- 
rum opus perutile enucleatius castigatum elimatumque : 
Impensa atque diligenlia singulari Eartholomei de 
Alexandria Andreeque de Asula sociorum Venetiis 
impressum féliciter explicit. Anno salutis christiane» 
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M. cccc. lxxxiii. lercio calendas Nouembris. — Sur 
8 feuillets séparés : Décrétâtes extrauagantes. In-fol. goth. 
avec sign. 

1 1 . Pavli de Castro super tu Codicis. — Venetiis 
per Andream de Asula & Barlholom. de Alexandria 
m cccc lxxxiii. Fridie Non. Decembris. In-fol. goth. 

1 3. P. Terentii Afri Commoediae cum commentario 
Donati. — Venetiis impressa impendio diligentiaque 
Andrée de Asula : Bartholomeique de Alexandria socio- 
rum Anno salutis dominicae. m. cccc. ijxxxiii. pridie 
nonas decembris. In-fol. goth. avec sign. 

M. CCCC. LXXXIV. 

1 . M. T. Ciceronis Epistolae ad familiares cum com- 
mentai™ Hubertini Clerici Crescinatis. — Venetiis per 
Andream de Asula et Bartholomaeum Alexandrinum 
m cccc lxxxiiii. In-folio. 

M. CCCC. LXXXV. 

1 . Bartholi de Saxoferrato Lectura in 11. Infortiatî. 

— Per Andream de Azula Venetiis imprèssa, &c. Anno 
salutis christiane m cccc i*xxxv. Septimo Calendas fe- 
bruarias. In-fol. goth. 

a. M. TviiLii Ciceronis libri Oratorii cum commen- 
tario Omniboni Leoniceni , &c. Aeschinis et Demos- 
thenis Orat. quaedam, latine, interpr. Léon. Arelino. 

— per Bartholomeùm Alexandrinum & Andream Asu- 
lam impressi Venetiis Anno natkiitatis dominicae 
m. cccc. lxxxv. m. Nonas Martias. In-fol. Lettres 
rondes. 

On a quelquefois annoncé séparément les Oraisons de Démos- 
tkène'et iEschine qui ne sont qu'une petite pallie de ce volume. 
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3. Constitvtiones démentis v. Pape una cum appa- 
ratii domini loannis Andrée.— -Impensa atque indus* 
tria Bartholomei de alexandria : Andreeque de Asula. 
Venetiis impressum , &c M. ce ce. utxxv- xi. calendas 
apriles. In-fol. go th. 

4. Sextvs Decretalfum etim adparatu Iohannia An- 
dreae, &c. — Venetiis impressus opéra atque impensa 
Bartholomei de Alexandria Andreeque de Asula socio- 
rum. m.cccc. lixxv. decimo calendas apriles. In-fol. gotb. 

5. HisTORiARomanadeTito-Liuio.—InFen^^iaper 
Bartholomeo de Alexandria & Andréa de Asula coin- 
pagni. nel m. cccc. jlxxxv. a di xui de Augusto. In-fol. 
Lettres rondes. — Le vol. finit par l'ouvrage de Léon.. 
Bruno Aretino, Libro délia guerra punica. 

M. ecca LXXXVL 

i. B. Thomas de Aquino Continuum in quatuor 
Euangelistas. — Venetiis impensa ingenioque Andrée 
de Asula et Thome de Alexandria sociorum Anno dnici 
natalis m. cccc. lxxxvi. xv. kls. Maii. In-fol. goth. 

2. Breviaiuvm Komanum. — Venetiis per Andream 
thoresanis de Asula. Anno domini m. cccc. xotxxvr. 
die vero xix. Augusti. In-8°. goth. 399 feuillets, 

.. 3. Baldi de Perusio opu» de Statuua. — Venetiis 
per Andream de thoresanis de Asula, Anno dni. 
m, cccc. iiXXXYi. die vero quinta Septembre. In-fol. 
goth. îoô feuillets» 

4. Bartholi de Saxoferrato Léctura super 1. 8c 11. 
parte ff noui. — Venetiis impresse per Andream de tho- 
resanis de Asula. Anno m. cccclxxxvi. die vero xxn. 
nouembri. In-fol. goth» 
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M. CCCC. LXXXVII. 

i.' Dialogo di Messer Sancto Gregorio. — Impresso 
in Venetia per Andréa di Torresani de Asola : nel. 1487 
adi 20. de febraro. In-4 . go th. 

2. M. Antonii Coccii Sabellici Rerum Venetarum 
Décades ni. — Venetiis arte et industria optimi viri 
Andreae de Toresanis de Asula Anno m. cccclxxxvii. 
Die xxi. Madii. In -fol. Lettres rondes. 

Première édition. Dans leCatal. Pinelli, n° 3444 > un exem- 
plaire sur vélin. 

3. B arthoi»i de Saxoferrato Lectura super 1. & u. Parte 
Infortiati. — A la fin de la première partie. . . . ïmpres- 
aioni data fuit per Magistrum Andream de Toresanis de 
Asula Venetiis annoDomini 1487. pridie idusFebruarii. 
— A la fin de la deuxième..», per Andream de Toresanis 
de Asula Venetiis im pressa féliciter explicit : Anno salutit 
xpiane m. cccc. jlxxxvii. die vero. v. decembris. 2 vol, 
in-folio. 

4* Fra Domenico Caualca Pungi lingua. — Venetia 
per Andréa Torresani. m. cccc. lxxxvii. In-4 . 

M. CCCC. LXXXVIIL 

1. S. Hieronymï Epistolae aliaque opéra minora m 
très partes disposita a Tbeodoro Lelio Auditore apostolico. 
— In urbe Venetiarum diligenter emendatum et im- 
pressum est per Andream de Toresanis de Asula Anno 
natalis dnici m. cccc» iiXXxvm. Idibus Madiis. 2 voL 
in-fol. Lettres rondes. 

a. Averroes in Meteora Aristotelts. — Venetiis per 
Andream de thoresanis de Asula Anno domini 1488. 
die vero 12 Kal. Septembres, In-fol. goth- 
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5. QvADRAGEsiMAiiE de peccatis secundum fratrem? 
Rober lum Caracholum de Licio. — Venetiia per Andream 
de toresanis de Asula : anno dni 1488. die 5. Kal. octo- 
bre. In-foL goth. 

4 . Lect vr a domini Bartok de Saxoferrato super prima 
parle ff noui optime emendata. — Venetiia i m pressa 
per Andream de Toresanis de Asula anno domini 
mcccclxxxviii. die xvi. Kal. Octobris. In-fol. 

5. Lectvra domini Bartoli de Saxoferrato-super prima 
parte Codicis. — Venetiia impendio Andrée deToresani» 
de Asula impressa anno salutis chrisliane mcccclxxxvhi^ 
die vera vu. Kal. nouembris. In-fok 

6. Sec vnda pars domini Bartoli de Saxoferrato super ff 
veteri. — Venetiia impressa per Magistrum Andream de 
Toresanis de Asula anno domini mcccclxxxviii. pridie 
Calendas Decembris.. In-foL 

7. Consilia & questiones Frederici de Senis.* — Impres* 
sioni dédite Venetiia per Andream de Toresanis de Asula 
Anno salutis mcccclxxxviii. Die xxix. Decembris. 
In-fol. gothv 

8. Bartoli de Saxoferrato Lectura super prima et 
secunda parte fFveteris. — Anno a dnica incarnatione 
Millesimo quadringentesimo octuagesimo octauo. Vene- 
tiïs impressa arte et impensis Andrée de Torresanis de 
Asula. In-fol. goth» 

9. ■ - — super secunda parte Codicis.— Venetti* 
per Andream de Thoresanis de Asula d. xv Febr, 
m.cccc. lxxxviii. In-foL gotlu 
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M. CCCC. LXXXIX. 

1. Bartoli de Saxoferrato Lectura super secunda 
parte Infortiali. — Per Andream de Torresanis de Asula 
Venetiis impressa Anno dni. m. cccc. lxxxix. lerlio 
non. maîi. In-fol. golh. 

a. — super secunda parte ïï nom. — Venetiis 

impressa per Andream de toresanis de asula. Anno dni. 
m. cccc. lxxxix. tertio non. ap. In-fol. goth. à 2 col. 

5. Ivstiniani Codex cum apparatu. — Venetiis im- 
pressa per Andream de Thoresanis de Asula Anno salutis 
Millesimo quadringentesimo octuagesimo nono, tertio 
die Octobris. In-fol. go th. 

M. CCCC. XC. 

1 . Bartoli de Saxoferrato Lectura super prima parte ff 
noui. — Venetiis impressa per Andream de thoresanis 
de Asula. Anno domini. h. cccc. lxxxx. die a3 sep- 
tembres. In-fol. go th. à 2 col. 

2. Brevi ar*v m Romanum. de caméra. — Impressum 
Venetiis per Andream de toresanis de Asula : Anno 
salutifere incarnationis domini Millesimo quadringente- 
simo nonagesimo : quinto idus octobris. In-folio. Lettres 
rondes. 

3. Breviarivm Carmelitarum. — Quod impensa sua et 
arte Andréas de Toresanis de Asula : in florentissima 
Venetorum ciuitate ad finem usque perduxit atque dili- 
gentissime elaborauit Anno domini Millesimo quadrin- 
gentesimo nonagesimo octauo idus decembris. In-4 . 

M. CCCC. XCL 
1. Novell a Ioannis Andreae super sexto Décréta- 
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lium. — Impressum Venetiis arte et industria Andrée 
thoresani de Asula Anno domini m cccc lxxxxi. 
septimo idus Mardi. In -fol. goth. 

2. Digestvm vêtus opus tolius iuris ciuilis utilissimum. 
— Andréas Thoresanus suis arte et impensis féliciter 
expleuit. Anno salutis Millesimo quadringentesimo nona- 
gesimo primo. Septimo Kalendas Aprilis. In-foL goth. 

3. Dominici de S. Geminiano Frima lectura super 
sexto Decretalium. — Impressa Venetiis per Andream 
Toresanum de Asula Anno domini m cccc lxxxxi. xii. 
Kalendas Octobris, à la fin de la première partie; et à la 
seconde, un. idus Nouembris. In-fol. goth. 

4. Thomas de Aquino Secundus liber secundae Partis 
Summae. — Venetiis per Andream Toresanum de Asula 
mccccxci. In-fol. 

5. NicoiiAi Siculi Abb. Fanormitani super iv. v. & vi 
Decretalium. — Venetiis arte Andreae Toresani de 
Asula. mccccxci. In-fol. 

6. Breviarivm Carthusiense.— Venetiis per Andream 
Torresanum de Asula mccccxci. In- 8°. 

M. CCCC. XCII. 

1. Angem de Aretio Lectura super prima parte insti- 
tution um. — Venetiis arte et industria Andrée Thoresani 
de Asula mccccxcii. ni Cal. Martii. In-fol. goth. 

2. Ioannes de Imola in Clemenlinas. — Correctum 
per Franciscum Breuium venetum. Venetiis impres- 
sum arte et industria Andrée thoresani de Asula. 
mcccclxxxxii. ni. Cal. Marcii. In-fol. goth. feuillets 
chiffrés. 

3. Angelvs Perusinus super prima ff veteris. — - 
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Venetlis arte et industria Andrée toresani de Asula. 
mcccclxxxxii. idibus Iunii. In -fol. goth. 

4. Bartoli de Saxoferrato super prima ff. veter. cum 
additionibus. — VenetiU arte et impensis Andrée tore- 
sani de Asula. m. cccc. lxxxxii. octauo idus Iunii. 
In-foL goth. Les feuillets chiffrés. 

5. — Lectura super aulenticis. — Ibid. die xxmi. Iulii. 
In-foL goth. 

6. — - — super prima codicis ctmi additionibus 
Alexandri de Imola et aliorum. — Ibid. viu. calen. 
Septembris. In-foL tome premier. 

Le second volume porte la même date, mais avec le nom de 
Bern. Stagn. De Tridino. 

7. superiribuslibrisCodici8.-— /&k/. die primo 

septembris. In-fol. goth. 

8. — — super secunda parte infortiati Volum. sec* 
— Ibid. die xx. Nouembris. In-fol. goth. 

M. CCCC. XCIII. 

1 . Breviarivm secundum ritum Monachorum Ord. 
Montisoliuetani. — Venetiis per Andream Torresanum 
de Asula primo Iunii. 1495. In-8° goth. 

2. Cints (de Fistorio) super codice cum additionibus. 

— Ibid. In-fol. goth. 

3. £ artholi de Saxoferrato Lectura super prima parte 
digesti noui cum postillis Alexandri de Imola et Aliorum. 

— Ibid. die xxim Iulii. In-fol. goth. . . 

4. BaIlDvs super primo digesti veteris libro. ~ Ibid. 
die xvi mensis Octobris. In-fol. goth. . 
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M. CCCC. XCIV. 

1 . Breviarivm de Caméra secundum usum predicato 
rum. — - Ibid. m. cccc. xciiii. die prima Mardi. In-fol. 
goth. 

a. Pavlvs de Castro super prima et secunda digesti 
noui. — - Ibid. xm Mardi. In-fol. goth. 

5. Breviarivm secundum usumRomanum.— Ibid» 
xx Iunii. In-fol. goth. 

4. Breviarivm Cisterciensis ordinis. — Ibid . In-8°. 

5. Pavlvs de Castro super prima et secunda inforciati. 
— Ibid. 22 augusli. In-fol. goth. 

M. CCCC. XCV. 

1. Pavlvs de Castro super prima et secunda digesti 
veteris.— Ibid. 1495 die vero 19 inensis Ianuarii. In-fol. 
goth. 

2. — super primo secundo et tertio Codicis. Idem in 
Libres Codicis 4. 6. & 7.— Ibid. die xxi. menais Ianua- 
rii. In-fol. goth. 

5. Breviarivm de Caméra secundum usum Carmeli- 
tarum. — Ibid. die primo februarii. In-fol. goth. 

4. Gvidonis de Bayso Rosarium Decretorum.— jfttf. 
Xiv. menais Aprilis. In-fol. goth. 

5. Breviarivm Benedictinum. — Ibid. die 5 Iunii* 
In-4 . 

6. Bald vs de Perusio super secunda parte ff veteris.— 
Ibid. die 29 Iulif. In-fol. goth. 

7. Omni a Campani opérai — Impressum Venetiisper 
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Ber/iardinum V ercellensem iussu domini Andreae Tor- 
resani de Aasnla. In-foL 

Il n'y a point de date à la fin , mais le privilège «st du 26 
mars 1495. 

M. CCCC. XCVI. 

1. Moralia S. Gregorii Pape super lob. — Venetiis 
impressa per Andream de torresanis de Asula. An no 
domini 1496- xi. mensis aprilis. In-foL goth. 

2. Breviari vm Ecclesiae Aquilejenais. —Ibid. 1496, 
In-8°- 

5. Missale secundum consuetudinemFratrum Prae- 
dicatorum. — Ibid» 1496* In-foL 

Dans le Catal. Pinelli , n° 861 , un exemplaire sur villa. 

4. Breviaiuvm Romanum. — Ibid. 1496. In-8°. 

M. €CCC. XCV1L 

1. Ioannis de Imôla super prima parte infortiatL 
— Ibid. m. cccc. xcvil Die vero x februarii. In-foL 
goth. 

2. Missale Romanum , cum mtdtis misais & benedic- 
lionibus noviter additis, & in suis locis positis quas cetera 
missalia non hàbent. — Ibid. m. cccc. xcvil die xv. 
May. In-foL goth. 

3. Ioannis de Imola super prima parte digésti noui. 
— Ibid. 1497. die trltimo May. In-foL goth. 

4. Anoeli (de Gambelionibus ) De Aretio Lecture 
*uper instituas. — Ibid. m. cccc. xcvii. die xxvn. lulii. 
In-foL goth. 

5. Felini Sandei super Prooemio Deere laliu m, Titulo 
de Conôtitutionibu3 ; de Rescriptis et nonnullis aliis. — 

12 



M 
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Ibid. m. cccc. xcvu. die xîx Septembris, à la fin de Lect 
super tit. de Constit. et à la fin du volume, die xxiiii. 
Nouembris. In*-foh goth* 

6. Jason de Mayno super prima parte digesti velerk 
— Ibid. h. cccc. xcvii. die xxi. Octobrîs. In-fol. golli. 

M. CCCC, XCVIII. 

1 . Félin i Sandei tfërrariensîs Àurea cômmentaria in 
tit. de probalionibùSk de Testibus. de teslibus cogen. et 
de praesum. probationibus. — Ibid. mccccxcviii. die ni 
Ianuarii. In-fol. gothique. 

a. intitulddêfideinslrtimehtorultl. — Ibid. 

m cccc xcviïi die Vit Mardi. In-fol. goth. 

3. — — fambsissimi tabula super titulo de exeeptio- 
nibus, de praescriptionibus^ de re iù die a ta, de appella- 
lionibus cum titulo de çonatu. — Ibid. m. cccc. xcviïi. 
die xvii. Màrtii. In-fol. goth. « 

4. — — aurea cômmentaria in titulo de officio et po- 
teatate iudicis delegati. — Ibid. m. cccc. xcviïi. die 11. 
Àï>rilk In-fol. goth. 

r 

5. — — Tabula super titulo de aocusationibus et 
aliis. — Ibid. m. cccc. xvciu. die 11. Aprilis. In-fol. 
goth. 

6. Consili a de Praelalione inter Monachos et Clericos. 

• • • • a, 

— Ibid. m. cccc. xcvni. die xix Ianuarii. tn-fol. goth. 

7. Décret ales Gregorii ix. cum nolis amplissimis. — 
Ibid. m. cccc. xcviïi. die un. Marcii. In-4 goth. 

8. Ioannis de Imola super secunda parte digesti noui. 

— Ibid. m. cccc. xcviïi. xviu. Marcii. In-fol. goth. 
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9. Alexandri de Imola super secunda parte Infor- 
tidti. — ZZ>Î4?. die xv. Setembris (sic). In-foL goth. 

ïo. SvMMAHostiensis. — ïbid. 1498. die 1* Decem- 
bris. In-fol. goth. 

11. Friderici Fetruccii De Senis Concilia et Ques- 
tiones. — Ibid. mcccclxxxxviii. die xxix Decembris. 
In-fol. goth. 

13, Corpvs Iuris Canonici cum glossa. — - Ibid. 
mcccclxxxxviii. 2 vol. in-8°. magno. 

i3. Frima pars Summe Alberti Magni De quatuor 
Coaeuis una cum secunda eius que est De homine,— 
Venetiis impressum per Simonem de Luere Impensis 
domini Andrée Torresani de Asula. a parties, la pre- 
mière datée 19 Menais Dec em bris 1498% la deuxième 
xvi ° februarii 1498. In-fol. goth. 

M. CCCC. XCIX. 

1 . FiMiiNi Sandei Commentaria in titulos de iudiciis et 
iure iurando. — - VenetiU impressa per Andream de tor- 
resani* de Asula. 1499. d* e 22 lanuarii, à la fin de la 
première partie; et à la fin de la seconde, die xim 
Mardi. In-fol. goth. 

2. Repertorivm domini Nicolai de Milis. — Ibid, 
j 499. die. 1 7. Aug. In-fol. goth. 

5. Sextvs Decretalium cum certis additionibus Ioan- 
11 is Andrée. — Ibid. mccccxcix. die ni septembris. In-4 
goth. 

4. Qvestiones subtilissime Scoti in metaphisicam 
Aristotelis. Eiusdem de primo rerum principio tractatus. 
Atque Theoremala. — Expensis Andrée de Asula per 
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magistrum Ioannem Hertzog de Landauu Alemann. 
1499. Tertio decimo Kalendas Septembris. In-4 goth. 

5. Exfositio Dni Aegidii Romani super Libros Prio- 
rum Analeticorum Aristotelis cum textu eiusdem. — Im- 
pensis dni Andrée Torresani de Asula per Simonem de 
Luere xxix Septembris. m. cccc. xcix. In-fol. goth. 

6. Exfositio Dini Florentini super tertia et quarta et 
parte quintae Fen quarti canonis Auicenne cum textu. 
Oentiiisde Fulgineo super traclatu de Lepra. Gentilisde 
Florentia super tractatibus de dissocia tionib us et frac- 
turis. TractatusDini de ponderibus et mensuris. Eiusdem 
de emplastris et unguentis. — Commissione et expensis 
prouidi viri domini Andrée de Torresano dé Asula; 
per M. Iohannem Hertzog Alemanum de Landauu. 
Anno saluas domini 1499* die ver o decembris.4. In-foL 
goth. 

7. Cyrurgia Guidonis de Cauliaco De balneis por- 
rectanis Cyrurgia Bruni Theodorici Rolandi Rogerii 
lianfranci Bertapalie Iesuhali de oculis. Canamusali de 
Baldac de oculis. — impensis dni Andrée Torresani de 
Asula per Simonem de Luere 2 3. mensis Decembris. 
1499. In-fol. goth. 

8. Iasonis de Maino mediolanensis commentaria in 
secundam partem digesti veteris — (per Andream de 
Thorresanis de Asula.) m. cccc. lxxxxxx. In-folio, 
gothique. 

9. Sextvs Decretalium cum apparafu Iohannis An- 
dreae. — Industria Andreae Thoresani de Asula. 1499. 
In-fol. 
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M. D; 

i * Mavrith de portu Hîbernie ex Ordine Minorum 
Théologie consulti in questibnes dialecticas diui Iohannis 
Scoli expositio accuratissima. — Venetiis impressa man- 
data domini Andrée Toresani de Asula per Symonem 
de Luere. xx Mardi, md. In-fol. goth, 

2. Qtestiones Scofî super uniuersalia Porphirii nec 
non Aristotelis predicamenta Peryarmeniasv — [Ibid, ab 
eodem Luere ) die xx Mardi, mccccg. ïn-4 go th. ; 

3. Expositio domini Aegidii Romani super libros de 
anima- eum textu de maleria coeli contra Auerroim. 
De intellectu possibili. De gradibus formarum.-— ( Ibid], 
ab eodem) 18 Aprilis. i5oo. In-foL goth.- 

4. Gerardi de Odonis, Galli , Ord. Min. Comment 
suie Expositio in x libros Ethicorum Aristotelis cum 
eorum textu. — {Ibid, ab eodem ) xim^mensis Iulii. m. d* 
Inrfol. goth.. 

5. Gvaxteri Bûrley. Expositio: super décem libros 
ethicorum Aristotelis. — ( Ibid, ab eodem. ) m. d. die 
quarto Seplembris. In-fol. goth. 

Selon* quelques-uns , die xii septembris. N'ayant point va 
ce volume , j# ne puis décider* laquelle des deux dates est la 
Téritable. 

6. Expositio Aegidii Romani super Hbros elenchorum- 
Aristotelis. — ( Ibid, ab eodem*) xxiui. Septembris. m. du 
In-fol. goth. 

7,. Divvs Thomas in octo politicorum Aristotelis libros 
cum textu eiusdem. Interprète Leonardo Aretino. — 
(Ibid, ab eodem) m.d. ultimo mensis Octobris. In-foL 
goth> 
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8. Aristoteles de Elocutione siue Libri Periherme- 
nias, a Laurentio Laurentiano latine versi, et Commen- 
tario illustrati . — {Ibid, ab eodem.) Anno natiuitatis. 
m D. Die vero 8 Ianuarii. In-fol. goth. avec chiffres. 

9. Constitvtiones Clementinarunu — - Ibid. m d. 
die xii Ianuarii. In-4 » 

10. Décret ali vm Sextus cum certis addilionibus 
Iohannis Andrée. — Per Andream de Torresanis d* 
Asula. i5oo. In-8°. 

M. D. I. 

1. Francisci Petrarchae Opéra- — Per Simonem de 
Luere , impensa Andreae Torresani de Asula. m. d. i* 
pars prima die xxvn Martii, pars secunda xvn Iunii. 
2 parties in-fol. golb. 

a. Aegidii Romani Quaestiones super libros Mêla- 
physicae Aristotelis. — - ( Ibid, ab eodem. ) m. d. i. In-fol. 

3. Felini Sandei super Décrétai. P. I. — ( Ibid f 
ab eodem.) mdi. In-fbL 

M. D. IL 

1. Omni a Campani Opéra.— Per BernardinumVer- 
ceïïensem iussu domini Andreae Torresani de Assukk 
m. ccccc. 11. Die primo Iulii. In-fol. 

a. Francisci Philelphi Salyrarum Hecatosochon Dé- 
cades decem. — {Ibid, ab eodem ) m. d. h. «die xxTir 
Iulii. In-4°. 

5. Flavii Iosephi opéra, latine. —{Ibid, ab eodem.) 
m.d. 11. In-foL 
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i. Thomae de Aqvina Scriptum secundum super 
secundam senlenliarum. — per Sirnonem de haere pra 
Domino Andréa Torresano de Asula. mpiïi. die xxiu. 
Novembr. In-foL 

2. Canonica Michaelis Sauonarolae. De febribuj, 
De egestionibus. De pulsibus. De urinis. De omnibus 
Italiae balneis. Eiusdem Tractatus sublimis de vermibus 
nusquam antehac impressis. — Impressum Venetiis 
Mandalo dni Andrée de Torresanis de Asula per Ber- 
nardinum Vercellensem 28 septembris. i5o3. In-fol. 

3. Practica Ioannis Arculanû — Ibid, ab eodem, 
Vltimo Kal. Ianuarii. 1 5o3. In-foL 

M. D. IV. 

1. CoNSiiiiA criminalia Barfholomei Cepolle Vero- 
nensis. — In aedibus Andreae de Torresanis de Asula. 
m. diiii, Mense Ianuario. In-fol. 

M. D. VI. 

1 . Iohannes Duns Scotus super Sententias , cura Mau- 
ritii de Portu Minoritani. — per Simonem de Luerepro* 
Andréa de Torresanis de Asula. m. dvi. 2 vol. in-fol. 

ÉDITIONS SANS DATE D'ANNÉE. 

1 . Mare magnum , id est , indulgeniie , priuilegîa. 
gratie. et indulta eum multis aliis bullis dispositis per fra- 
trem Ioannemmariam de polucijs de nouolaria cum 
tabula per alphabetumordinata : fideliter et iuste in un uni 
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rédaclis : almi ordinis fratrum et sororum gloriosissime 
virginis Marie de Monte Carmelo. In-foL go th. 

Imprimé avec le petit caractère gothique du Breviarium 
Carmelitarum , 149&, in -fol. 

La dernière buHe est du x kat. sept. 1477. 

a. Decretvm Gratiani — Venetiis per Ândr. Torre- 
sanis de Asula. In-4°» 

Arec le caractère de Décrétâtes Greg. rx. 149& In-4»°» 



EDITIONS 

PUBLIÉES A PARIS 

PAR BERNARD TURR1SAN. 

_LiA réputation éclatante et méritée que la famille de» 
Aide s'étoit acquise par ses savante? et nombreuses édi- 
fions , n'avoit pas été concentrée en Italie, et par-tout on 
s'empressoit à leur rendre justice r aussi Bernard Turri- 
san, petit-fils d'André, venant à Paris y exercer la 
librairie, eut grand soin de décorer toutes ses éditions 
du signe de cette imprimerie célèbre. Son enseigne 
françoise étoit : A la Boutique d'Aide; et ses livres, avec 
l'ancre Aldine sur le titre et à la fin, portent Sub officina 
Aldi , ou in Aldïna hibliotheca. Il ne paroît pas qu'il 
ait jamais eu d'imprimerie ; il vendoit sur-tout des livres- 
italiens que lui procuroient ses relations avec son pays 
natal ; et on lit dans l'Apologie pour Hérodote, par Henry 
Estienne, une plaisanterie qui feroit croire que Bernard 
avoit son magasin assorti d'une manière peu édifiante, et 
vendoit sur-tout des livres graveleux. On n'en trouvera 
aucun dans la liste peu nombreuse qui va suivre, et l'on 
sent aisément que les libraires qui se permettent de spé- 
culer sur de pareils livres ont au moins un reste de pudeur 
qui les empêche ordinairement d'y mettre leur nom. 

Afin de réunir dans cet ouvrage tout ce qui peut avoir 
rapport à l'imprimerie Aldine , j'ai cru ne pouvoir me 
dispenser d'indiquer, à la suite des livres de B. Turrisan , 
quelques éditions de Colombel qui, plusieurs année» 



186 ÉDITIONS 

après, prit aussi l'ancre pour sa marque, avec les mois : 
In Aldina Bibliotheca. 



1 . Ioannis Baptista? Egnatii , de exemplis illustrium 
virorum Veneta? ciuitatis , atque aliarum Gentium. — 
Parisiis , apud Bernardum Turrisanum , in Aldina 
bibliotheca. i554. In-12, avec l'ancre Aldine. 

Copie de l'édition jn-4 faite dans la même année, à Venue, 
apud Nicolaum Iridentinum* 

a. Oribasii Sardiani collectorum Mediçinalinm , 
libri xvn , Qvi ex magno septvaginta librorum volumiue 
ad nostram aetatem soli peruenerunl Jeanne B&ptistar 
Rasario, medicp, Nouariensi, interprète, -»- Parmi* , 
Apud Bernardinum Turrisanum r sub Officina Aldina. 
i555. In-8°. 53a femllels, avec l'ancre sur Je titre. 

Ce ypluH)e, copié sur rédilipn in*-8*, sans dale, annoncée 4 h 
page 44$ de l'autre volume, fait suite aux neuf liyre$ q4 Eu*- 
iathium filium , imprimés par Paul Manuce en i554. 

5. Palladh Divi Evagrii djscipvli (javsiaca qu#B diçi- 
iur hjstoria, et Theodoreti episcopi Cyri ^EO^IA^X, 
id est religiosa historia. Quorum uterque continet insti- 
tut* , resge8tas,& miracula piorum virorum sui tem- 
poiis. Geniiano Heruato Aurelio interprète. -~*Parisiis t 
Apnd Bernardum Turrisanum, in Aldina bibliotheca. 
i555. In-4 P . 

477 pag* 8 / 9Y€ç 1C feuillets au commencement , et l'ancr» 
•ur le titre. 

Le privilège , cjpnt l'extrait psi imprimé an versp 4a titre , 
est accordé à Martin le jeune, libraire et imprimeur. 

4. AacjiÀNGEM Piccolbomini Ferrariensis^ in libruin 
Galefli de humoribufi, çoinémtarjj. (sic) A4 jMichaelem 
Turrianiim Gomitem , ac Genetensera Spiscopu#i. *— 
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Parisiis , Apud Bernardum Turrûrianum (nie), in Aldina 
Bibliotheca. 1 556. In-8°. 

170 feuillets, et à la fin a grandes pages petit in-folio repliées, 
contenant 4 tableaux imprimés. 

5. Actvarii loannis filij Zachariae opéra. De actio- 
nibvs et spîritus animalts affectib^ eiusq; nutritione 
Lib. 11. De vrinis Lib. vu. Methodi medendi Lîb. vi. 
Rervm ac verborû memorabilium Index. — Parisiis , 
m. i>. lvi. Apud Bernardum Turrisanum, in Aldina 
bibliotheca. In-8°. 

2 parties en un volume; la première de 408 pages, précé- 
dées de 10 feuillets, dont un blanc; la seconde de 663 pages, 
et un feuillet blanc , portant a Parisiis M. n. hvi Excudebat 
Gvil. Morelivs in Graecis Typographus Regius. » 

L'auteur est un médecin grec du douzième ou du treizième 
siècle. Le premier ouvrage est traduit par Jules Alexandrin , 
celui qui traite des urines , par Ambrosio Leone, de Noie, revu 
par J. Goupyl, et enfin le dernier par Henry Mathisius, de 
Bruges. 

6. Epistolae clarorym virorum selecfeie de qyam- 
.plvrimîs opliinae. Ad indicandam noetrorum temporum 

eloquentiam. — Parisiis, apud Bernardum Turrisa- 
num, in Aldina bibliotheca. i556. Petit in-ia. 

133 feuillets, 2 de table et 3 blancs, dont un porte l'ancre 
AWîne. 

Jolie petite édition , ainsi que la suivante ; l'une et l'autre sont 
copiées sur celles de Paul Manuce. 

7. Bartholom j£i Riccîi de Imitatione libri très , ad 
Alfonsum Atestîum Princîpem, snum in Htetis alum~ 
Bain , Herculis 11. Ferrariensium Principes filium. ~ 
Parisiis > apud Bernardum Turrisanum , in Aldina 
bibliotheca. 1557. Petit ia-ia, io3 feuillets et un blanc- 
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8» Framcisci Yergarae de grsecse lingvse grammalica r 
lib. v. Adiecta sunt per auctorem tribus libris medijs» 
Seholia non pœnitenda. Item adraonitio de operis ordine, 
simulque de eius perdiscendi modo, & de Graecanicr 
studij ratione. Opus nunc primum ad Complutensem 
editionem excusum ac restitutunu— .Parmw m. d. i*vii- 
Apad Guil. Morelium in Grseci& lypographum Regium , 
&Bernardum Turrisanum, in AldinaBibliotheca. In-8°* 

438 pages, 4 feuillets au commencement, et un à la fin, 
où sont ces mots : a Parisiis, m. d. lvii. Excvdebat Gvil»- 
Morellivs , in grsecis lypographvs regivs. » 

9. Histoire des grerres et choses advenves en 1» 
Ghrestienté, soubs Charles vin. Roy de France : & prin- 
cipalement de celles des Françoys en Italie. Prise et tirée 
des grandes Histoires de Messire Françoys Guichardin. 
— Paria, Bernard Torrisan. i568. In-8°. 

229 feuillets , 6 au commencement , dont le dernier blanc. 
L'ancre est sur le titre , mais non pas à la fin. 

Je ne vois plus d'éditions faites à Paris au nom de Bernard" 
Turrisan, qui ne tarda pas à retourner à Venise, où il imprima 
arec aes frères, ainsi qu'on peut le voir à- l'année 1 07 1 , n° a. 



Les éditions suivantes sont de Colombel qui foi libraire , et no» 
imprimeur, et qui , plusieurs années après le départ de Bern» 
Turrisan, imagina de faire revivre à Paris cette enseigne si 
accréditée dans le monde savant, et mit sur ses livres l'ancre 
Aldine , avec la formule In Aldina Bibliolheca- 

1 . Histoire de toutes les Religions du monde , par 

le P. Paul Morise. — Paris , Rob. Colombel. 1 578. In-8°. 

Ce Morise, en italien Morigia, étoit général des Jésuales,. 
ordre supprimé depuis, en 1668 , par Clément ix. 

a. Albxandri ab Alexandre , Ivrîsperiti Neapoli- 
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tani, Genialivm dierum libri sex, varia ac recondita 
«ruditione referti, &ç. — parisiis , Apud Robertum 
Coulombel, in Aldina bibliotheca. 1679. In- 8°. 

384 feuillets de texte , précèdes de i3i de préliminaires, 
y compris un Index très-ample ; et à la fin un feuillet blanc. 

3. Histoire abrégée des Roys de France , d'Angle- 
terre et d'Ecosse, par David Chambre. — Paris, Rob. 
Colombel, de l'Impr. d'Estienne Prevosteau, 1679. 
In-8°. 

4. M. Antonii Mvreti. I. C. ac Ciuis Romani Epis- 
tolae. — Parisiis , Apud Robertum Coulombel , in 
Aldina Bibliotheca. i58o. In-8°. 

99 feuillets, et les. deux premiers non chiffrés, avec l'ancre 
sur le titre. 

5. C. CoRNELiï Taciti Eqvitis Romani ab excessv 
Divi Avgvsti Annalivm libri qvatvôr priores, et in hos 
observationes Caroli Paschalii Cvnealis, &c. — Parisiis, 
Apud Robertum Colombellum in Aldina Bibliotheca. 

M. D. IiXXXI. In-fol. 

248 pages, 3 feuillets an commencement, et à la fin 10 de 
table; sur le dernier on lit : « Lvtetiae Parisiorvm, Excvdebat 
Pelrvs Chevilotivs. Anno m. d. lïxii. Prid. Cal. Ivnii. » Avec 
l'ancre sur le titre. 

6. Vidi Fabricii Pibrachii Vita Scriptore Carolo 
Paschalio. Ad Clarissimum & Ornatissimum virum Pe- 
trvm Forgetvm. — Parisiis , Apud Robertum Columbel- 
lum,in Aldina bibliotheca. m.d. lxxxiiii. In- 12. 

46 feuillets chiffrés et un d'errata. 

7. De regio Persarvm principatv Libri très. Ex aduer- 
sariis V. C. B. B. S. P. P. — E Typographia Steph. Pre- 
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vosleau. Vaeneunt Exempla apud Robertum Colûbel- 

lum, in Aldina Bibliotheca. m. d. lxxxxi. In-8°. 

488 pages , avec la date de 1 5go à la fin. 

# 
8. Censvra animi ingrati Lucubratio Caroli Pas- 

chalii Regij in sacro Consiâtorio Consiliarij. ad Amplis- 

simum virum Iacobvm Avgvstvm Thvanvm., &c. Eivs- 

dem de optimo génère elocvlionis scriptio antehac édita, 

nunc emendatior. — Parisiis, Apud Roberlvm Colvm- 

bellvm, in Aldina bibliotheca. m. d. ci. In- 8°. 

36o pages; au commencement 6 feuillets , et un à la fin portant 
l'extrait du privilège, avec l'ancre Aldine qui est aussi sur le titre» 

11 est probable que , pendant cet espace de vingt-quatre années , 
Colombel aura publié beaucoup plus que ces huit éditions , les 
seules que j'aie pu découvrir. Au reste, le seul point qui soit 
ici de quelque intérêt , est de savoir que pendant un tel temps il a 
employé l'ancre Aldine ; et la nomenclature rigoureusement 
exacte de toutes ses éditions n'est pas indispensablement néces- 
saire. 



EDITIONS 

FAITES EN IMITATION 

DE CELLES D'ALDE. 

xjes petites éditions in-8° imaginées par Aide, ètoient 
une innovation trop heureuse pour ne pas être prompte- 
ment remarquée par les Lyonnois qui, de tout temps 
habiles spéculateurs , considérèrent cette nouvelle sorte 
d éditions comme une branche de fabrication très-lucra- 
tive qu'il étoit à propos de naturaliser dans leur ville. 
Aussi Aide eut à peine publié ses premiers in-8° à Ve- 
nise, qu'ils furent réimprimés à Lyon dans le même* 
format , avec un italique assez bon pour ces temps-là , et 
sur un papier passable. Jusques-là il n'y avait ni contre- 
faction y ni le moindre manque de délicatesse ; car , malgré 
les privilèges du souverain pontife et du sénat de Venise , ' 
il n'étoit ni de droit public ni de droit divin qu'Aide 
approvisionnât exclusivement l'Europe entière de ses 
impressions. Mais ce qui fut réellement condamnable , 
et en quoi ces Lyonnois méritent le nom de contrefac- 
teurs , c'est qu'au lieu de chercher loyalement à faire de 
bonnes éditions qui pussent rivaliser, surpasser même 
celles d'Aide , ou tout au moins les remplacer pour les 
lecteurs peu difficiles, ils ne firent autre chose que le - 
copier servilement; et, ne mettant ni date ni nom de 
lieu et d'imprimeurs à leurs livres, dont le premier 
feuillet porte la préface d'Aide avec son nom, ils dispo- 
sèrent tout pour faire passer ces éditions lyon noises 
comme étant d'Aide et imprimées à Venise. La fabrica- 
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lion de ces livres étant une spéculation purement mer- 
cantile , elle se fit sans doute avec autant de parcimonie 
que de précipitation , car tous ces premiers volumes sont 
remplis des faules les plus grossières, ce qu'Aide ne 
manqua pas de faire remarquer. Désolé de se voir à 
promptement contrefait au mépris des privilèges et des 
anathêmes du souverain pontife , et malgré les difficultés 
qu'il croyoit exister dans la gravure et la fonte d'aussi 
petits caractères , il publia cet avis dont j'ai déjà parlé , et 
dans lequel, après avoir exposé ses griefs et ses chagrins, 
il signale quelques-unes des énormes bévues de ses con- 
trefacteurs. Mais s'il se plaint avec raison de la frauda 
des Lyonnois, s'il est fondé à faire connoître l'inexacti- 
tude de leurs réimpressions, il devient injuste, lorsque 
. pour dire du mal des caractères qu'il trouve, comme de 
raison , fort inférieurs aux siens , il leur reproche comme 
un défaut capital d'avoir l'air françois, Gallicitatem quan- 
dam sapiunt. 11 est difficile de comprendre en quoi des 
caractères d'imprimerie peuvent avoir ou ne pas avoir 
l'air françois , et en quoi ils pourraient être pour cette 
raison ou meilleurs ou plus inférieurs ; toujours est-il vrai 
qu'Aide s'est permis une injure gratuite et sur-tout 
fort mal amenée. Un fait assez singulier, c'est que deux 
cent quatre-vingt-dix ans après cet avis , un autre 
imprimeur, italien comme Aide, et, comme lui , l'un des 
plus habiles , le plus habile peut-être de tous les impri- 
meurs existans , a aussi cru pouvoir, encore à l'occasion 
de caractères d'imprimerie, faire à la nation françoise un 
compliment du même genre. Dans la préface du beau 
Callimaque de Bodoni, 1793, in folio, on lit ce qui 
suit : <( Corne non poteva io , aenza un qualche razio- 
nale commovimento di sdegno , leggere nel Demostene 
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testé impresso sulle sponde délia Senna le sperticate 
iperboliche frasi colle quali si tolgono a cielo i due carat- 
teri gi*eci di cui si valse lo stampatore per taie edizione? 
Questi dalla gallica levità furono in lai guisa lemniscati 
e contorti, che per nulla ritengono la modesta indole 
grecanica , e l'oscurano e la macchiano anzi che darle 
alcun atticismo. . » . » Il est vrai que cette phrase ainsi 
conçue n'existe que dans un petit nombre d'exemplaires, 
et que l'imprimeur , sentant l'inconvenance des expres- 
sions , remplaça sa discourtoise page par une autre, dans 
laquelle au lieu des mots dalia gallica levità il parle 
seulement du graveur des caractères par lui critiqués : 
... dal soverchio rajfinamento delV inciser e. . . ,'. 

Aide ajoute ensuite dans son avis que les lettres capi- 
tales des Lyonnois sont très-mauvaises: Grandiusoulœ item 
sunt perquam déformes. H a raison , mais les siennes sont- 
'elles beaucoup plus belles? Un autre reproche , dont on 
appercevra aisément le peu de justesse, est celui de 
n'avoir point de lettres liées deux à deux , ou trois à trois : 
a Adde quod vocalibus consonantes non connectuntur, 
sed séparai» sunt. In nosteis plerasque omnes invicem 
connexas, manumque mentientes, opéras prelium est 
videre. » On a abandonné avec raison cette bizarre mé- 
thode de lier ensemble plusieurs lettres; idée qui a voit 
pu venir à un imprimeur dont le but étoit de donner 
un caractère imitant les manuscrits, mais qui dans la 
pratique ne peut avoir d'autre effet que de rendre les 
fontes infiniment plus dispendieuses pour les impri- 
meurs, et la composition bien plus embarrassante , 
quoique cette complication de lettres ait pour but de la 
rendre plus expéditive. De nos jours, à diverses époques, 
on a encore tenté de réchauffer cette vieille invention. 

i3 
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Ce n'étoit pas assez de lettres doubles, on voulqit réunir 
des syllabes entières, et plusieurs écrits ont été publiés, 
dans lesquels on développoit admirablement bien la 
théorie de cette excellente manière décomposer: la seule 
difficulté fut dans la pratique; et la composition en lettres 
groupées a enfin été , de l'avis de tous les bons imprimeurs , 
reléguée au rang des rêves inexécutables. 

Four en revenir à nos Lyomiois, il paroît qu'ils mirent 
à profit les reproches de l'habile homme dont ils a voient 
fii négligemment copié les excellentes éditions , et qu'ils 
donnèrent plus de soins à la correction des impressions 
ultérieures. Leur activité n'en fut nullement rallentie, 
et, ce qui ne se réalise que trop souvent, ils réussirent à 
débiter deux et trois éditions de la plupart des ouvrages 
par eux copiés , avant qu'Aide en eût écoulé ses éditions 
premières ; de sorte que la peine fut pour l'imprimeur 
homme-de-lettres , et le profit pour les imprimeurs-négo* 
cians. Après la contrefaction que vers 1 5o3 les Lyonnois 
avoient faite du Valere Maxime , ils le réimprimèrent en- 
core en i5o8 et en i5ia, tandis qu'Aide ne réimprima 
qu'en 1614 son édition de i5oa. Il en fut de même de 
Pétrarque , de Catulle , de Lucain , d'Ovide, dont ils firent 
presque coup sur coup deux éditions sans date, qui se dis- 
tinguent en ce que les secondes ont seules les feuillets chif- 
frés. De toutes leurs autres éditions de ce genre, ils firent 
sans doute aussi plus d'une réimpression sans date , ce 
que le temps seul pourra me mettre à même de vérifier* 

Le but de ces contrefacteurs a été complètement 
.rempli ; ils vouloient que leurs volumes sans date fussent 
confondus avec les éditions Aldines, et c'est ce qui, pen- 
dant trois siècles, est presque toujours arrivé. Ce n'est que 
depuis la découverte de l'Avis imprimé par Aide en 
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1 5o3 qu'enfin on a cherché à distinguer ces éditions lyon- 
noises que jusqu'alors, même. les bibliographes les pljw 
instruits, «voient presque tou^urs annoncées comme im- 
primées par les. Aide ou par les GiuntL Feu l'abbé de 
Saint- Léger m 'ayant rendu le service de me faire con- 
noître cetto. pièce vraiment précieuse pour l'histoire litté- 
raire des Aide, je. m'appliquai dèa-Jors-à rassembler les 
éditions lyon noises, afin de découvrir à quels impri- 
meurs il falloit les attribuer. Je^yis bien pour 1 519 sur un 
Césa r , pour 1 52 1 sur un Luqaîn-et un Virgile , le nom d& 
Gui}. Huyon Çalchogr^phùs ; de iqui coristituoit Guil. 
Huyon imprimeur en ces année*, mais sans rien' éclair- 
cir pour les éditions les plus importantes, celles qui n'ont 
'point de date,, et appartiennent Hux premières années du 
^seizième, siècle. J'ai depuis découvert un Baltliasar, ayant 
imprimé Suétone en i5o8,.et>en la même année Bartho- 
lemy Tjroth , dont on trouve encore H& Juvénal en 1 5a 5 ; 
mais ce ;B. Troth,, libraire >iqui a publié beaucoup de 
livres en tput genre, n'a rien imprimé ; et toutes ses 
éditions sont marquées impenses B. Troih , quelquefois 
avec le nom de l'imprimeur. En a 5a o, je trouve J. Myt 
qui paroît avoir ireinplacé l'imprimeur Balthasar dont il 
n'est plus question; mais de ce J. Myt je n'ai vu de petites 
éditions imitant les Aldines que le seul Martial de l5i8 : 
s'il en a imprimé d'autres, on n'y voit plus son nom. Il 
imprimait encore plusieurs années après , et cependant 
son italique est bien le même qu'employa G. Huyon 
CajcJiQgraphw en i5i0 eti5ai. Probablement pour 
ces petits volumes qui, avec un in-4 -sans date, sont tout 
ce qu'on connoît des impressions de Huyon, celui-ci 
aura acquis une fonte de cet italique ou chez Myt, ou 
chez le fondeur auprès' duquel Myt. s'approvisiorinoûV 
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Il résulte de tout cela , que jusqu'en 1 5o8 l'imprimeur 
lie ces éditions in-8°, tantôt contrefections, tantôt simples 
-imitations des Aldines/demeureencore inconnu ; qu'en 
t5o8 elles étoient faites par un nommé 'Balthasar; en 
-*5io, et jusqu'en i1>i8, par Jean Myt ; et enfin, à 
dater de 1 5io,, par Guill. Hayon ; et que de i5o8 à 1 5a5 
Bart. Troth a fait faire à ses dépens chez ces diflerens 
imprimeurs la plupart des éditions de ce genre. 

Je donne la liste de ces diverses éditions qui peuvent 
former en quelque façon une collection séparée , à la 
suite des éditions Aldines imprimées 'enchiridvi forma. 
Sans doute elles sont bien moins estimables ; mais extrê- 
mement rares elles méritent, sous plus d'un rapport; 
de piquer la curiosité des amateurs. De quelques-unes' 
•d'elles, il a été aussi tiré des -exemplaires sur vélin, je les 
note dans le «cours de la liste. 

Peut-être se découvrira-t-il quelques-tms de ces m-8° 
datés de 1 5oa à 1 5o6 , et portant un nom d'imprimeur, ce 
qui achèvera d'éclaircir l'histoire de ces éditions. 

On ne trouvera pas la nomenclature des autres livret 
imprimés en assez grand nombre par J. Myt, ou impensis 
B. Troth, parce qu'une telle énumération serait tout-a-fait 
hors de mon sujet. 

Seb. Gryphe qui vint s'établir à Lyon vers i5â8, 
•éclipsa bientôt ces diverses imprimeries ; et par ses carao 
tères beaucoup meilleurs il fit oublier ceux de Troth 
■et Huyon , dont il paroit que dès-lors on abandonna 
l'usage. Son volume d'essai est un in-16 ou petit in-is, 
intitulé Preces ex Bibliis desumptûe, i5a8, imprimé 
h deux colonnes, et présentant en regard quatre carac- 
tères âifierens et nouvellement gravés, hébreu; grec, 
romain et italique.: Ce petit volume, devenu très-rare, 
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est précieux, et par sa belle exécution et comme la pre- 
mière production d'une imprimerie qui, sans mériter le 
premier rang, doit être aussi comptée parmi celles qui 
se sont distinguées dans le cours du seizième siècle par 
des impressions nombreuses et soignées.. ■ 

Parmi lès éditions lyonnoises dont la liste suit, on en 
trpuvera deux faites probablement à Venise , Petrarca $ 
Pontani car mina, etunedeBasie, Strozziipoetae , dont il 
eût été bien inutile de faire un article à-part, ou .une classe 
séparée» 

1. Virgilivs.— In-8°sans date. Feuillets non chiffrés. 

Copié sur l'Aldine. de i5oi, et probablement le premier 
ouvrage imprimé avec cet italique. On en connoit quelques 
exemplaires sur vélin. 

3. IvvENAiiis. Persivs. — In-8° sans date , non chiffré. 

Il y a deux éditions toutes pareilles et non chiffrées , l'une très- 
incorrecte, dont Aide signala les fautes nombreuses dans son 
Avis contre les contrefacteurs r l'autre réimprimée peu après avec 
la correction des fautes qui déshonoroieut l'édition précédente. 

11 y en. a des exemplaires sur vélin* 

3. Horativs. — rn-8 a sans daté; 

Copie de l'Aldine de 1 5o 1 , et l'une de celles dont se plaint Aldè . 

Ce volume, ainsi que Virgile, Juvéhal et Perse, Lucain, 
Martial , Catulle Ti bulle et Properce , Térence , mentionnés 
dans l'Avis d'Alcle , sont évidemment imprimés dan» le cou- 
rant des années i5bi. et i5oa, puisque cet Avis est daté du 
16 mars t563, c'est-à-dire du premier mois de cette année'* 

4- Lvcanvs. — - In-8° non chiffré.. 

Copie de l'édition Aldine de i5o2, avec la même préface à. 
Mauroceno. 

Chez M. Cracherode, dont la Bibl. est maintenant réunie à. 
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celte du British Muséum , j'ai tu un Lucain .de même impres- 
sion , aussi sans date, mais ayant sur le titre une fleur de lis 
ronge qui n'est pas sur le mien , ce qui me fait présumer que les 
Lyonnois en ont fait successivement deux éditions sans date ; 
et celle qui porte la fleur de lis est la seconde , parce que cette 
marque ne fut adoptée par ces imprimeurs que quelques années 
après i5oo. 

5. Prvï>entivs. Prosper. Iôannes Damascenm. Cos- 
inus Hierosolymilànus Marcus Episçopus Talnontis. 
Theophanes. — In-8 a non chiffré. 

Simple copie d'une partie du Recueil des Poetae Chrisliani, 
donné par Aide en i5oi*a. a vol. in-4 . 

6. Le terze Rime di Dante. — In-8° sans date, et no» 
chiffré. 

Édition de i5oa ou 1 5o3 au plus tard. 

7. Terentfts. — In-8 6 sans date. 

Les Lyonnois n'ont pu mettre à contribution Aide qui n'avoit 
pas encore imprimé Térencè : ils auront sans doute copié quelque- 
édition italienne du quinzième siècle. 

8» Martiàlis. — Jn-8° sans date, et non chiffré. 

Édition dénoncée par Aide , avec les fautes qu'il signale , et 
avec bien d'autres encore. 

9. OATViiiiVs. Tibyllvs, PropeuVs*-— In-8° sans date, 
et non chiffré. 

Si servilement copiée sur l'Aldinede 1 5o», que, par ignorance, 
ou peut-être même par malice , on a fait sur le titre la même 
faute Propetivs , qui se voit sur la plupart des exemplaires de 
l'édition qui a servi de copie. 

1 o. Cat vllvs. Tib vllvs. Propertivsi — In- & è sans date,, 
et non chiffré. 

Répétition de la précédente édition , mais avec quelques cban» 
gemens , et évidemment postérieure de plusieurs années» 
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1 1 . Ivstin va. — In-8° sans dale. 

Catal. Pinelli, n° 2796. C'est sans doule k, copie de quelque 
édition donnée- antérieurement en Italie^ 

12. M. T* C. Epistolàjs fàmiliares» — In-8° sans date. 

De cette édition , qui certainement est Lyonnoise » je n'ai 
jusqu'alors tu d'autre exemplaire qu'un sur vélin, dont le 
frontispice étoit d'impression récente. Elle est copiée sur l'Aldine 
de i5oa. 

i3. Oviimi Opéra» — 5 vol, in-8° sans date, non 
chiffrés. 

14. Ovidu Opéra» — 3 vol. in-8° sans date ,. feuillets 
chiffrés. 

Copiées l'une et l'autre sur l'Aldine de 1 5oa , arec la Vie 
d'Ovide par Aide, et le même ordre dans la distribution des 
pièces et l'arrangement des volumes.. 

i5. Valerii Maximi dictorvm et factorvm memora- 
bilivm libri novem. — In-8 e sans date, et non chiffré. 
Copie de l'Aldine de i5oa» 

16. Phylostratvs de vita Apollonii Tyanei scriptor 
Ivcvlenlvs a Philippo Beroaldo castigatys. — In-8° sans- 
date, et non chiffré- 
Aide ayant imprimé le Pliilostrale en grec et en latin» les 

Lyonnois qui manquoient encore de caractères grecs ne purent 
s'emparer que du latin; c'est ce qu'ils firent avec empressement,, 
car cette édition est certainement de i5o4 ou i5o5 au plus tard. 
Elle est exécutée avec la mauvaise économie qui dirige presque 
toujours les contrefacteurs; aussi , pour avoir quelques pages de 
moins, on a supprimé les sommaires des chapitres, et imprimé 
le tout sans alinéa , ce qui rend l'usage de ce livre difficile et 
désagréable. 

17. Le Cose wlgari di Messer Franceseo Fetrarcha; 
— !n*-8 sans date, et non. chiffré.- 
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18. Lb Cose volgari di Messer Francesco Petrarcha. 
— In-8° sans date , mais- chiffre. 

De ces deux éditions faites sur l'Aldine de 1 5or, celle dont 
les feuillets ne sont point chiffrés est évidemment la première.. 

19. Il Petrarcha. — Ih-8° sans date, feuillets chiffrés. 

Cette édition , que Je crois de Venise , est faite avec les mêmes 
caractères que le Pontanus qui est plus bas,, sous le n° 44. 

En tête est une préface A gli Letton* commençant ainsi*: 
Traile moite humane passioni , aile quai siamo soggetli, etc. 
copiée sans doute de quelqu'autre édition, mais qui- n'est ni 
Tune des quatre Aldines , ni l'une des quatre données par les. 
Giunti. 

Dans le Catalogue de Hohendorf est indiqué un exemplaire- 
sur vélin A de Tune de ces trois éditions sans date. Il doit se 
trouver maintenant dans la bibliothèque de l'Empereur.. 

ao. Habentvr hoc volvmine haec Theodoro Gaza 
interprète. Aristotelis de natura animalium Lib. ix, 
Eiusdem de partibus animalium Lib. un. Eiusde; de 
generatione animalium Lib. v. Theophrasti de historia 
plantarum Lib. ix. Et decîmî prihcipîum duntaxat, 
Eiusdem de causis plantarum Lib. vi. Problemata Aris- 
totelis in duas de quadraginta section es, &c. Problemata 
Alexandri Aphrodisiensis , &c. — In- 8° sans date. 

J'ai de cette édition deux volumes dont le premier de 3a8 
feuillets chiffrés, et le second de 284, outre des tables assez 
amples , ne contiennent point Aristotelis et Alexandri Proble- 
mata, indiqués sur le titre du premier des deux , ce qui suppose 
l'existence d'un troisième volume que je n'ai pas encore vu* 

ai. Xenophon- In hoc rolvmine continentvr mfra- 
scripta opéra Xenophonlis. Pasdia Cyri Persarum régis-. 
De Venatione. De republica & de legibus Lacedaemo- 
niorum. De régis Agesilai Lacedaernoniorum laudibus. 
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Apologia pro Socrate. Opusculum de Tyrannide.(Za*i/œ.) 
— In-8° sans date et non chiffré. 

22. Salvsttvs. — Opus Crispi Salustij féliciter finit 
Impressum Anno incarnatiôis domini millesimo quin- 
gentesimo quarto. Die uero quinta Nouembris. In-8° 
non chiffré. 

Ce volume , qui est d'une incorrection vraiment scandaleuse, 
a plusieurs fois été pris pour une édition Aldine , et annoncé 
comme tel. 

523. Hecvjba , &. Iphigenia in Aulide Euripidis tra- 
gœdiae in latinum tralatae Erasmo Roterodamo inter- 
prète. Eivsdem Ode de laudibus Britanni», Regisq; 
Henrici septimi , ac regiorum liberorum eius. Eivsdem 
Ode de Senectutis incommodis. — In-8° sans date, et non 
chiffré. Copie de l'édition Aldine de 1507. 

24. Valerii Maximi dictorvm et factorvm memora- 
bilivm. Libri novem. — Impressi Lugduni Anno domini. 
m. DTiii. die uero ultima Iulij. In- 8° avec chiffres. 

Seconde copie de l'édition Aldine de 1602. 
La préface à Cuspiniano, datée de i5o5 dans l'édition Aldine, 
porte ici la fausse date de Veneliis i5o8. 

2 5. Caii Svetonii Tranquilli de vita. xn. Caesarvm. 
— - Lugduni : anno domini. m. cccccviij. Die uero. iij 
Octobris. In-8° avec chiffres. 

Dans la préface de Gaspar Argilensis , de Bologne, à Grolier, 
on lit ces mots : «Balthasari calcographo Lugdunen. elegatissimo : 
typis excusorijs ad Enchyridii forma jp mille exëplaria descri- 
bedas. Etsub noie tuo publicadas dedimus. » 

26. C. Ivlivs Caesar, a Phil. Beroaldo. i5o8. In-S^. 

Catal. Pinelli, n° a658. Sans doute de même impression que 
le Suétone de cette même année. 
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27. Qvintilianvs. — Impressum fait hoc opus 
Anno dominî m. cccccx» Septimo Kalen. Iulij. In-8 a 
non chiffré. 

Le grec resté en blanc dans les éditions des années précédente» 
se trouve imprimé dans celle-ci, mais d'un caractère singulier 
et peu agréable , tenant le milieu entre le grec capital et le grec 
penché. 

L'éditeur est Godefroy Torin ( Torinus), de Bourges, qui y a 
mis une courte préface, datée du collège du Plessis, à Paris, 
Tertio Calendas Martias. Trompé par cette date , Panser a 
annoncé le livre comme imprimé à Paris. 

28. Ivstïni Historia ex Trogo Pompeio quatuor & 
triginta epithomatis collecta. Lucij Flori Epithomala 
quatuor q; cultissima in decem Titi Iiuii decadas, Sexti 
Ruffi Consularis uiri ad Valentinianfi Augustum de His- 
toria Romana opus dignissimum. Nerva cocceius ex 
dione Grseco per Georgium Merulam Alexandrinum. 
Traianus Nerua ex dione per eundem Merulam. Adria- 
nus ex dione gracô. Confiagratio Vesaeui montis ex dione 
per supradictum Merulam» P. Victoria de regionibus 
urbis Romas libellus unicus. — Impressum fuit hoc opus 
Anno dni. m. cccçc. decimo. Nono Kalen ^ Augusti 
In-8° non chiffré. 

Avec une préface d'Àug. Becharius Mortariensis Sacerdos i 
Scaramutio Trivultio, évéque de Corne. Je ne la trouve point 
dans la nombreuse suite des préfaces réimprimées en tête de 
l'édition jle 1760, donnée par Gronovius , qui n'aura point 
connu celle-ci. 

39. C. PiiiNii «ecvndi Veronensis Historiae natvralis, 
Libri. ab Alexandro Benedicto |Ve. physico emenda- 
tiores redditi. a forts vol. in-8° chiffrés. 

Vers la fin du second volume, avant la table, on lit : ccHoe 
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opvs Caii Plinii Secvndi natrralis Historiae finitvm fvit die 
vltimo mensis Avgvsti. h. ccccc. x. Lavs Deo. ». 

Cette édition, copiée sur une autre de Venise, 1607 , in-folio , 
dont cet Alex. Bened. fut l'éditeur , est extrêmement rare , et 
inconnue à Maittaire et même à Panser. Le grec y est en carac- 
tères semblables à ceux qui sont employés dans le Quintilien. 

* 

3o. Valerii Maximi dictorvm et faclorvm memo- 
rabilivm. Libri novem. — Impressi Lugduni Anno 
domini m. d. xii. In- 8° avec chiffres. 

Troisième copie de l'Aldine de i5oa. 

3i . Avli Gellii Noctes Atticae : cura Iôannis Connelli 
Carnotensis. — Impr. rursum ad exéplar Beroaldinae ré- 
cognitions impesisBartholomei Trot. Anno salutis nostras 
m. d. xii. In-8°, les feuillets cotés en chiffres romains. 

Le mot rursum me fait présumer que dans la même suile 
d'in-8° il aura été précédemment imprimé un Aulu-Gelle, de 
même qu'il y a eu jusqu'à trois Valère-Maxime. 

3a. Silii Italici Opvs de secvndo bello pvnico.— Im- 
pressu m Lugduni expensisBartholomei Troth. m. d. xiii. 
anno salulis : mense Ianuario. In- 8° non chiffré. 

Edition donnée avec assez d'intelligence par Damiano Benessa, 
négociant de Raguse , qui a mis en tête une préface à J. B. Sodé- 
rini. Il la termine ainsi : ce Hune pugilarem facere quo ferri 
commodius possit : curauimus typis nuper inuentis : ne desit 
quicq; unde studiosi proficiant. . . . Emendauirrius nos codicem : 
sed quod emendatus sit , no audeo diceré : nihil euira taie 
prsestari potest ab homine in emundo uendûdoque occupato.... » 

35. Opéra Ioannis Ioviani Pontani. De Forlitudine : 
Libri duo. De Principe : Liber unns. Dialogus qui 
Charon inscribitur. Dialogus qui Antonius inscribitur. 
De Liberalitate. Liber unus. De Beneficentia : Liber 
unus. De Magnificenlia : Liber unus. De Splendore: 



3o4 CONTREPACTIONS 

Liber unus. De Conuiuentia : Liber unus. De Obc- 
dientia : Libri quinq;. De Prudentia : Libri quinqj- 
— Impressum Lugduni expensis Bartholomei Troth. 
m. d. xiih. anno saluiis : mense Februario, In-8° noir 
chiffré. 

54. Catvxlys. Tibvllvs. Propertivs. Cn. Cornelii 
galli poetse memoratissimi , aut ut quidam uolût Maxi- 
miani qu® recolligi potuere fragmenta. — Impressum 
Lugduni sumptu honestf Bibfiopolae Bartholomei' Trot 
Anno domini Millesimo quingentesimo. xviii. die. xxij~ 
Menais Septembris. In-8° non chiffrée 

Réimpression des éditions sans date , qui elles-mêmes étoieut 
copiées sur FAldine de 1 5on. Gelle-ci contient de plus lesfragmens 
attribués à C. Gallus. 

35. Martialis. -— Lugduni excusi in aedlbus Iacobi 
Myt sumptu honesti bibliopolae Bartholomei Trot anno 
a Virginis partu millesimo Quingentesimo duodevige- 
sima xxvi die menais Octobris. In-8*. 

36. Commentaria Caesaris nuperrime impressa : aB 
omnibus erratis accurate casugata : et in congruam for- 
mam redacta : quibus singula decenter adduntur cum 
figuris Galli» ac Pontis & aliorum locorum : praeter haec 
etia addita est Hispanias descriptio. 

In his autèm Comentariis cotinentur. 
De Bello Gallica libri vin. &a 

Nomina locorum , &o. 
Pictura totius Galliae, &c. 

Quorum figura? subsequuntur cum machinarum decla- 
ratione. Lugduni ex officina Guilhelmi Huyon Anno. 
m. d. xix. die autc. xx Deccbris. In- 8° avec chiffres, et 
des figures en bois, copiées de FAldine. 
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Imprimé avec un caractère dont la netteté indique qu'il est 
nouvellement fondu : c'est probablement le premier volume 
ipublié par G-uill. Huyon, qui a mis un grand cadre ou car- 
touche en bois sur le titre de la plupart de ses éditions in-8°« 

57. Annei I/rcani Foema nvperrime impressvm 
atqve ad amvssim castigatvm. i5ai. — Finem sortitus 
est Lacanus isle Lugdun. in officina Guillelmi Huyon 
calchographi Anno domini M. dxxi die vero decimo 
Iulij. In-8°. Feuillets chiffrés. 

C'est à la découverte de ce rare volume queje dois les pre- 
mières notions sur cette singulière collection d'éditions contre* 
faites. Le titre est en rouge, dans un cadre noir, gravé en bois, 
ainsi qu'aux quatre éditions suivantes , et au César, n° 36. 

38. Virgilivs. — i5ai. In-8°. Feuillets chiffrés. 

5g. M. Vitrv vu de Archilectura libri decem , summa 
•diligentia récognitif atq; recusi. Cum nonnullis fïguris 
sub hoc signo * positis. num| antea impressis. Additis 
lulii frontini de aqueductibus libris , jppter maleriae 
•affinilatem. i5a3. — In-8°, feuillets chiffrés. 

La date est à la suite de l'intitulé , sans aucune indication à 
la fin. 

Dans le Catalogue de La Vallière, cette édition a été confondue 
avec celle des Giunli de i5aa , sur laquelle elle est effectivement 
copiée. 

40. Flavi vs Vegetivs vir illvstris de re militari. Sextus 
Iulius Frontinus vir consularis de re militari. Aelianus 
de inslruendis aciebus. Modesti Libellus de vocabulis rei 
militaris. i5a3. — In-8° chiffré. 

Avec un titre rouge , et figuré comme celui du Vitruve qui 
précède. 

L'éditeur est Guido Brealeus, parisien , dont on lit une préface 
à Loujs de Bourbon, évéque de Loudun. 
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41 . Terentivs noviter impressvs. 1 5a 3. — In-8° sans 
cadre en bois sur le titre. 

Copie de l'Aldine de lôai , avec la préface de Fr. d'Asola i 
Grolier. 

42. Juuenalis. Fersius. -— Excusum impensis Bar- 
tholomei Trot anno a Virginis par lu. m. ccccc. xxv. 
die xix. mens Maii. In-i a coté en chiffres romains. 

Copie de l'Aldine, avec une vie de Juvénal et des argumens 
d'Ant. Mancinelli. 

43. Gaurici Pomponii Elegiae, Ecloga?, Silvae, et 

Epigrammata. — 1 5a6. In-8°. 

Je n'ai point tu ce livre , que je trouve indiqué dans le Catal. 
Pinelli, n° 5326; mais je le note ici, parce qu'il pourroit bien 
être de l'imprimerie des contrefacteurs lyonnois. Ce doit être 
une copie de l'édition de P. Junta, i5o4- In-8°. 

44. Pontani Opéra. — 2 vol. in- 8° sans date, avec 
chiffres. 

Copie servile des éditions Aldines de i5i3 et i5i8, dont on 
reproduit jusqu'aux fautes typographiques. Ces deux volâmes 
ne sont point imprimés à Lyon; je les crois .plutôt de Venise, 
sans avoir pu cependant jusqu'alors reconnoîlre de quelle im- 
primerie ils sont sortis. 

45. Strozzii Poetae Pater et filivs. — In-8° sans date, 
mais avec l'ancre. 

Cetle édition est imprimée avec des caractères et sur un 
papier tout-à-fait semblables à ceux qu*Oporin employoit à 
Bâle vers i545, et je suis persuadé qu'elle est sortie de ses 
presses vers cette époque. 
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Aldus Manutius Ro. Lectori. S. l 

Cum primum cœpi suppeditare studiosisbonos libros: 
id solum negocii fore mihi existimabâ : ut optimi quiq; 
libri & Latini ; & Graeci exirent ex Neacademia nostra 
quâ emendatissimi : omnes'q; ad bonas literas : bonas'q; 
"artes : cura : & ope nostra excitarentur : Verura longe 
aliter eue ni t. Tantse molis erat Romanam coudere lin* 
guam. Nam praeter bella : quse nescio quo infortunio 
eodem tempore cœperunt : quo ego hanc duram accepi 
prouinciam : atq; in hune usq; diem perseuerant : ila ut 
literce iam septénium cum armis quodammodo strenue 
pugnare uideanf : quater iam in sedibusnostris ab operis; 
& stipendiariis in me conspiratum est : duce mâlorum 
omnium matre Auaritia : quos Deo adiuuante sic fregi : 
ut ualde omne& poeniteat suse perfidie. Hestabat : ut in 
Vrbe Lugduno jibros nostros & mendose excuderent : 
& sub meo nomine publicarent :<in quibus nec artificis 
nomen : nec locum, ubinam impressi fuerint, esse uo«- 
luerunt : quo incautos emptores fellerent.: ut & charac- 
terum similitudine ; & enchiridii forma decèpti : nostra 
cura Venetiis excusos pu tarent. Qùamobrem ne ea res 
studiosis damno : mihi uero ôtidamno.: & dedecori foret: 

f • 

i J'ai rendu compte, page 17 de ce volume, du motif pour 
lequel Aide publia cette pièce , et de l'adresse avec laquelle lés 
libraires , contre lesquels elle étoit dirigée, ayoient cherché à en 
détruire l'effet. 
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uolui hac mea epistola oés : ne decipiantur, admonere \ 
infrascriptis uidelicet signis. Sunt iam impressi Lugduni 
( quod scierim ) characteribus siinillimis nostris : Vergi- 
lius. Horatius. Iuuenalis cum Fersio. Martialis. Lucanus. 
Catullus cum Tibullo : & Fropertio. Terétius. in quiblis 
oïbus nec est irapressoris nomen : nec locus : in quo 
impressi : nec tépus, quo absolu ti fuerint. tn nostris uero 
Omnibus sic est : Venetiis in aedibus Aldi Ro. illô : uel illo 
tépore. Item nulla in illis uisuntur insignia. In nostris est 
Delphinus anchorse inuolutus : ut infra licet uidere.Prse» 
terea deterior in illis charla : & nescio quid graue olens. 
characteres uefo diligentius intuenti sapiut : ( ut sic dixe-» 
rim) gallicitatem quandam. Grandiusculae item sunt 
perquadeformes. Adde ^uocalibus côsonâtes non conec* 
tuntur : sed separatse sunt. In nostris plerasq; omnes 
inuicé connexas : manum'que men tientes : operae pretium 
est uidere. Ad haec hisce : quse inibi uisuntur : incorrec* 
tionibus t non esse raeos, facile est cpgnôscere : nam in 
Vergilio Lugduni impresso in fine Epistolii nostri ante 
Bucolicoi^ Tityrum , perperam impressum est : optimos 
quousq; autores : pro optimos quosq; Et in fine librorum 
Aeneidos : in prima Epistôke nostrae semipagina ad Stu- 
diosos extremo uersu maie impressum est : maria omnie 
cirtm : pro maria omnia circum. ubi etiam nulli accentus 
obseruantur : cum ego eam epistolam propterea compo- 
suerim : ut ostenderem : quo nam modo apud nostros 
utendum sit accentiunculis. In Horatio : in mea Epis- 
tola : secundo uersu sic est excusum. Imprissis uergilia- 
nis operibus : pro impressis. Et tertio sic : Flaccum ag- 
grssi : pro aggressi. Grandiusculœ praelerea literae ante 
primam Oden primo : & secundo uersu sunt impresso rio 
atramento supra : & infra : quasi linea conclusae jptur- 
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piter. In luuenale in mea Epistola : tertio uersu est pufefr* 
•camus : pro publicamus. Et deeimo uersu : Vngues qu» 
fluos^: pra 'angùes'q;iuosJ. Item in prima semipaginas 
îSemper. & <assidiio ruptce rectora? jpn* lectoreJ la featlém. 
Si uaçat ; Ce placidi rationera* adsnttilis : jeàdem:::pro 
edam. Et paolo post Cum tenet ùxorem: pro tônbr. Item 
inibi : Eigataprum : profigat. In Martiale statimin prinr 
csipio primaasemipaginas est îm^réâsuxn literis , gnaodius- 

CUlis sic AMPHITEATRVM : prO AMPHITHEATR^M. Et in 

eadem. Quae tau' se positfe: .pjr p^sepQqita. Iteift in Ubrx* 
secundo : ad Seu$r ûm. deest ^raacuçtt .tMrfXfXt^ %Et in 
jCandidum : ujbdç^ deest grsecnoi. :, içtest *•**# $ifa*/**'T*. 
Et in fine *«<»« <plxo». In Lucano nuUa;est,epistola in 
principio,: at ; ^;meo ma^âra^ifo fmç CaÇullî -eann: qu» 
in mea est: epiatolam praetermwerunt. Quseetiam.ppssunA 
«sse signa. Lugduiuae •: ajji.YeAetHs mea. cujra imprespi 
ftierint. Terentium etsi ego noncjum curain^ùnprimen- 
dum : tamea J^ugduni unà cum çœteris sine, cuiusquam 
uomine impressusrest : Quod ideo. factum est : utemptores 
sneum esse ; & libri paruiiate :.&. enaracterum similitu- 

( . ;t ;'i<ii . * .■'* »*> v to .«•»»!». H !i • V ^ l'Ail! T. 

dine : ejristimantes : deciperentur. Sciunt enim quem nos 

in pristinam côrrectioné : séruatis etiam metrjs : restitue 7 

* . .'y:-jrr.:! ; tur» .". v . >'...T>i-iT. ' 

dum curamua^insumma esse.expectatioûe ; & prppterea 

suum edere accelerarunt : opérâtes anteeum uetiûda- 

tumiri : q, emittatur meus. Sed caille eméçlatusexierit : uel 

bine cqgnpsci pot ^ q^stalim.in principio .sic est impre*- 

sum t spitaph^ym teremtu: pro Terentii. Item -Belliça 

pr»dk fui: pro praada. Efc : Ha^cquunq; leget : j>rp qui- 

cunq;. Praeterea in principio secundae chartae. Acta ludis 

Me&alensibus. M. Fuluio axiilibus. &. M. Glabrione. 

Q. Mmulio Valerio curulibus : pro M. Glabripne. Ou. 

: ^ • :T"->»ri^: ; ;;* j . »:•••• •»:»»;.• £)!-* :\~... r /JK ..7. 7 

Minutio Valerio aadilibus ciu'uubus. Quod etiam putate* 

• J *.' J. I . J . . ., . < I * * 

'4 
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•émo argHmentû : imprèsserât. argvmen tvm andbiae. 
Ante etiam Sororem falso est* tbrentIi ab.gv^entvm. 
ctf argumenta omnia Comoadiarû Terctii y noniTeréliu* : 
•ed Sulpitius Apollinaria cÔposuerit Sic: enim in uetus- 
tîsaimia habetur cdâkibusr G.- âulpitii Apqlli&aris perio-r 
cha; Metra etiam confusa sunt oiimia.' "Versus enim 
primas scenie : quaè téta trimetris constat ; sic iaiifj,. chaos 
in elementa : separati ab inuicem in suum locuni sont 
restitueudi. • ■ • 

Si. Vbè istsec intro auferte. abite. Sosifc 

Adëfc dum ; patreis te uoïo. So. Dictum puta; 
Neïnpe : ut curentur ï*éctè h&c. Su Imihë àliud. Sa. 
>.' ..: --^quidestr ''*•=•• - *" •• — \ 

■-' ' <2ttbd tibi mèâ àrs «fcc^tfé facfc 1 posait àmpKu*?&c. 
ïtetn secunda scena : cuius très primi tfèrstis sttdt trime- 
\tt Quàrfus tetrantete*. (pointus diineW : ©t detëtt omnes 
cjûàdi-àfe :iic esse débet.' ' ,: : "•- " ~ - : 

5î. Non dubium est : qùiii uxorem notït nliùsi 
Ita Dauum moçlo tunere sensi : ubi nuptias 

mm 1 f , ,,'* * ■.»«**<• < | , « • • « • . | r* ^ " • / 

Fûtûras esse âudiuit'. àed ipse èxit foras. ' ' " 
l)a. Miraïmr hoc si sic abiret : ethérisemper iérïitas 
Verebar quorsum euaderef. 

Qiif postquam auqiuit non datumiri filio uxorem rao. 
" Nuriqïiam cùîquàm nostrïun uer Dumfécit : neq ; id 

- :: ;/'"• : :œgretûiït; :'[;';r'r[ *y^'' : ™ s •■'"'■ 

Si. Àt rilinc faoiet : neq; frit ôpinor) sine hio magno malb. 
Dà. Id' uôluit : nos sic opinantes dùci falSo ^audip : 
Sperantes iam ainoto înetu : in terëV'esci tantes ob- 

primi : 

• • + ' • -• • ... i 

Ne ésset spafium cogitandi ad distùrbancjàs nuptias. 
Astute. Si. Carnifex qùae loquif ? Dà. H[erus J ^st : neq; 
^puidëram&c. n " " v c 
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Qua m re quantus sit mihi labor : cogitent : qui intel- 
legut. Certe plurimum die : noctu'q; elaboramus. 

Hsec publicâda iussimus : ut q, libelles enchiridii forma 
excusosempturus est : ne decipiatur : facile, n. cognoscet : 
Venetiis'ne in aedibus nostris impressi fuérint : an Lug- 
duui Vale. Venetiïs. xvi Martii M. D. III. 
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CATALOGUE 

DES ÉDITIONS ALDINES, 

RANGÉ PAR ORDRE HE MAHÊRESL * 

THÉOLOGIE. 

V. Sans date. Aldi Spécimen Biblior.editionis ? hebr. 

gr. et lat. Feuille in-folio. 
V. i5i8. Sacrae Scripturae veteris , novaerjue omnia; 

graece. In-fol. 
"V. Sans date. Psalterium graecum. In-4 .. 
R. 1 590. Biblia sacra latina. In-foL 
R. 159a. Eadem. In-fol. 
V. îôag. Recognitio Veteris Téstamenti, per Aug. Eir- 

guTbinum (Steuchum.) i5ag. In-4 . 
R. 1564. Eucherii Comment» in Genesim et libro* 

Regum. In-fol*. 



1 La lettre Y désigne les éditions de Venise, la lettre R, celles- 
de Home , et la lettre B , le petit nombre de celles qui forent 
publiées à Bologne en i556 et \hbf par Antoine Manuce, et 
trente ans après par Aide Manuce son neveu. Les articles mar- 
qués d'une * sont ceux qui, Tenus trop tard à ma connoissance* 
n'ont pu être placés dans les notices de l'autre volume. 

On ne trouvera dans cette liste aucune des éditions reconnues 
comme apocryphes , et n'ayant existé que dans des catalogues ou 
notices fautives; mais j'y ai admis celles dont la non-existence ne 
m'est pas parfaitement prouvée* 
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V. i545. AnnFlaminii iiiPsalmosEnarratkK In-S * 

V. 1564. Eadem ;editio atictior- In-8°* 

R. 1 565. Angelomi Annotât, in libros Regum. In-foL 

R. i56a. Théodore^ in Danielem Comment. In-fol. 

R» i565. Ejusdem in Canticum canticorum Explan aiioi* 
In-foL 

Y. 1571. P. de Patacio Enarratioiie» in Evang. sec. 
Matthaeum. Ex Bibl. Aldina. 2 vol. in-8 - 

V. 1642. (Grimani) Comment, in Epist.Pauli ad Ro- 
manes, et ad Galatas. In-4°. 

V. 1546. Folengi Comment» in Joannis Epist, In-8°. 

v . 1 67 1 . P. Canisii Authoritate* sacrae scripturae , &c. 
Ex BibL Aldina. 4 vol. in-4 . 

R. i56a. Reginaldi PoK de Concilio liber; In-4 .. 

R. i56s. Ejusdem Reformatio Angliae. In-4 . 

R. 1564. Canones et Décréta Concilii TridentinL In-foL 

R. 1664. Eadem. In-4 . 

R. i564. Eadem. In-8°. 

V. i564. Eadem. In-4 * 

V. 1664. Eadem. In-8°. 

R. 1664. Eadem, editio secunda. In-foL 

R. i564» Eadem. In-4 . 

V. i5&4. Eadem. In-8°. 

R. 1664. Eadem / editio tertiav In-lbL . .;•„ 

R. i5&4.' Eadem. Iii-8°. 

V. i565i Eadem. ïn-8°. 

V. 1 566. Eadem. In-8°. 

V. i568. Eadem. In r 8°. 

V. 1 669. Eadem. In-8°. 

V. 1574. Eadem. In-8°. 1 .„. J 

V. i5 7 5. Eadem. In-8°. ] ^^ *?"*"* 

V. i58g. Eadem > cum Indice Ubr. prp^bilpruni. In-8 6 . 
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Y. 1569. Orationes, Reaponsa, JUterae ac Mandata ex 

actis Concilii Tridenlini collecta. In-8 9 . 
V. i566. Constitution** et Décréta Synodj Mediola- 

nensis. In-8 . ,- 

y. 1587» Constitutiones et Privilégia Patriarchatu» et 

Cleri Venetkrum. Ieh4°- 
y» 157 iv y» Quiniianus Patina de SSr Miwae Sacra- 

mento. Ex Bibl. Aldina. In-4°. 
IL 1664. Brerçariujoi romanum* lu-foL 
R. 1 568. Idem. In-foL 
y. 1374. MisBale romanunv Es Bibliothéca Aldina. 

In-4 . 
V. 1497. Hçra^BeataeM. Vîrginis :^fro^c^In-8°. 
V. Sans date. Eaedem.. In-32^ 
V.^i5o5i Eaedem igraece. In-32, - 

V. 1 52i. Eaedem \gr. In*3 2. 
y. Sans date* Eaedem : gr. lai*; In^&° ou m-5a. 
y. 1572. Officium Beatae M. Virginia^ In-24. 
V. 1587. Idem. In»i2» 45 figures» 
y. i556. Athenagora délia Risùrrettione de* morti, tr» 

da G. Fakti. InHfcV 
y ► 1 5o3. Origenis Homiliae* In-foL ■ » 

V. i5i5, Lactantius. In-r8V ,' ' c',.% 

m 

V. i5?S. Idem. In-8°. » 

R. i563. Caecilii Cypriani Opéra. In-fbl. - 

V. i555. Gregorii Na&anzeni Comment, in E^xaeine^ 

rem : latine* Ifc-8 * 
V. i5i6. EjusdemOrationeftXTi:^a^cc.In-8°. 
y» iK56. Ejufcdenx Orat. i±. — Greg* Nysseni li b. dé 

Homine : graec? . Inr8°. • 
y. i56g. Due Qrationi di Gregofrio Naasanà. trad; da 

Annib. Caro. Ia-4 . 
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V. i55o. Gregorii Nyisaeni Orationes II de pauperibus 

amandis. In-8°. : 
R/i563. Greg. Nytosem Conçûmes a P. Galesinio lat. 

versae. In-4 . 
R. i56fl. Greg/Ny«8ènideVirginitàteHBeï' > lat*Ter8U8. 

In-4 . 
R, i56a. Àmbrosii , Hieronymi & Augustini de Vtrgi- 

• * • 

nilate opuscula. In-4°1 . '■ • ' 

R» i56a. S. Joannis Chrysostomi de Virgînitate liber, 

lat. versus. In-4 . 
W i554. Giov. Crwoalomo délia ProTÎdenasa dr Mo. 

In-8°. 
R. *565. Hieronyini Epistolae: 5- vol. in-fbl. 
R. i566. Eaedem. 5 vol. in-8°. 

R. 1 564. Salvianus de Dei Judicio et Providentia. Iîr-fôt. 
V. i554* Joannis Damasceni ad v. imaginum Oppugna- 

tores Ôràtiones : latine. In-8°. 
V. i55g. M. Ànt Natta, de Deo. ïn«faL 

Il y a des exemplaires datés de 156a". 
V» 1670. Ejusdem libri editio altéra. ïn-fol. 
V. i558. M* Ant» Nattae de Dei- Locntione Oratiov 

R. 1596. Oraliode VirtulibtïsD.N. Jesti Ghristi. In-4**. 
V. i565. Isotae Nogarolae Dialogua uirum Adam vel 

Eva magis peccaverit^In-^ * 
V,. i553. Il sacro Regno del gran Patrilio, &c. In-8 ; 
V. i55i. Il Genesi, l'Humanità di Christo/ i Salmi. 

Opère idiP^Aretmo. In-4 . 
V. i55a. P. Aretirro. Vite di Maria Vergine > dî S. Ca* 

terina, di S. Tommaso d'Acquino. In-4 . 
R* 1S62. Marianus. Vsctoriu» de Sacramento confes* 

sionis. In-8°* 
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R. i566. Ejusdem libri editio altéra. In-8°. 

Y, 1589. Nie. Yito di Gozze Discorsi délia penitenza~ 

In-8°. 
Y* i56a. I/Arte delpredicare, di Fra Lnca Baglione. 

In-8°. 
R. i566. Catechismus^exdecreto Concilii Tridenlini. 

In-foL 
R. 1566. Idem. In>-8 , ». 
R. i566. Idem. In-4 . . 
R. 1567. Idem. In-8 » 
R. 1569. Idem. In-8°. 
V. i575. Idem. In-8°. 
V. i58a. Idem. Ih-8°« fig. en bois. 
R. 1567. Catechismo, secondo il Concilie di Trenla. 

In-8°. 
V. 1567. Il detto. In-^*.. 
V. i568. Il detto. In-8°. 
V. 1 56g. Il detto. In-a*, 
V. 1571. Ildetlo. In-8°. 
V. 1Ô73. Il detto. In-8°. 
V. 1Ô75. Il detto. In-8°. 
V. i58a. Il detto. In-8°. fig. en bois. 
V. 1579. Lorenzo Giusliaiano , del Dispregio del 

Mondo. In-4 . 
V. 1597. Itdetlo. In-4 : 
V. i58i. Pbil. Mocenici Instilutiones ad hominum 

perfectionem. In-fol. 
V. i556. Pianto délia Marchesa di Pescara sopra la 

passione di Christo. In-8 . 
B. i557. Il dettes In-8°* 
Y. 1578. F. CorneL Bellanda Viaggio-spirilualer In-4 . 

V. 1691. Il detto. In-8 ( 



[0 
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V. 1578. Gabr. Flammae Oraoo de option paafori* 

munere. In-4 . 
R. i565. StanislaiHosiiConfeaâocatholicaeJBdeLIn-foU 
V. &Ô43. Magistri Pétri Aurelii Sannali Lutherajio- 

rum Oppugnatio. In-4 » 

JURISPRUDENCE. 

y. i555. Th. Campegius de Auctorilate el Poteataté- 

Romani Pontificis. In-4 » . 
y. i558. Leonis Bapt. Alberti de liegato Pontificiow 

In-4 a * 
R. i563. Fr. Vargas de Episcopornm Imisdictione , et 

Pontif. Max. Auctoritale. In-4 » 
y. 1 554. B» Fumi aurea Ararillainquisitoris» Ii*t8 , 
R. 1 567. Lucas Paetus- de j udiciaria Forma* In~8*. 
y. i554. Tractatus de Nullitatibus processuum a Seb* 

Vantio. In-8°» 
V. i555. Matth. Gribaldi Mopbae Interpretationes 

Jurie. In-8°. 
y. i56o. Octav. Ferrarii de Disciplina Encyclio libetr- 

In-4 » . 
y. i56o. PacisScaladeConailio sapientiaadbibendoin 

causis forensibus. In-4 » 

SCIENCES ET ARTS* 

y. 1584. D. Arm. Bellôvisii Declaratio diffieilium ter- 
minorum Theologiae, PhilosophiaeatqueLiOgicae. 
In-8°. (Édition douteuse») 

V- i586\ Eadem. In-8°. 

V. i5i5. Platonis Opéra tgraece. In-fal. 

y. i5o3. Bessario in platonis libros, In*foL- 

V. iôi6. Idem. In-foL 
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V: 1497. JambEcIius de Mysteriis j Proclus in Plat, 

Psellus , &c. lot. In-foL 
Y. i5i6» lidem.&rt. In-foL 

V. 1495-7-8. Aristotelis Opéra r graeee. S vol. in-foL 
V. i55i-5a-53* Eadem igr. 6 vol. in-8°. 
Y. i5o4. AmtotelisHist.Animalium.TheaphraatiHistv 

plantarum, &c. fat: In-foL 
y» i5i3. Eaedem t lot. In-foL 

y. i5o3. Ammonrâs Hermena, Magentînuain Aristo- 
telis libr. peri-hermenias : gr. In-foL 
y. i5o4. J. Graramaticus (Philoponu*) in posteriori 

Resolutoria Aristotelis : gr. In-foL 
y. i534. I. Grspnmaliéu» in posteriora Resolutoria 

Eustratius in eadem : gr. In-fol» 
y. i5i5* Alex. Apferodisiei m Topica AristoteBs Corn- 

mentarii : gr. In-fol. 
y. i5ao. — in priora Anatytica Aristotelis Comment» 

gr. In-foL ' ' 

y. i5ao. — in sopbisticos Aristotelis Elenchos Com- 
ment, gr. Iri^foL 
y. i5a&. Simplicius in libros de Coelo : graece. In-foL 
y. i5a6; —in libres physicae Auscultdtioius : graeee* 

In-foL 
y. 1527. — in libros de Anima. Alex. Apbrod. in 

libr. de Senstt, Sce^graece. In-foL 
y» i5â7* J. Grammaticus in libros de Generatione et 

Intérim* Alex* ÀphroxLin Meteorologica : graece* 

In-foL 
Y. i534. Themiatius. Alex. Aphrodisiensis de Anima t 

graece. In-foL 
y. i536. Euslratii et aliorum Gomment, in libros 
'- decem de Moribus : gr. In-foL 
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V* 1546. Ammonii Hermiae in Voce» Porphyrii Com- 
ment, graece. In-8°. 
V. 1546. — In Praedicamenta Aristot. graece* In-8°. 
Y. 1546. — In librum Arât de Interpretatione rg/v 

In-8°. . 
Y. i55o»5i. J. B.Camotîi Comment in primtim Théo* 

phrasti Metaphysices : gr, In-foL 
V. i55i. Olympiodori in MeteoraAriatotelis Comment, 

J. GraminaUci Scholia in eadém : gr. lot. 3 vol 

In-foL. 
Y. 1 554. Paelli in Phyâcen Aria*. Commentant : latine. 

In-fol. 
V. i558. Syriani in Aristotelis Metaphys. Comment» 

latine. In-4 . 
y. 1549. Danielis Barbari in Porphyrium Commenta* 

tiones. In-4 . 
Y. 1497. Lanrenoi Majoli Epifilides. In-4 . 
y. 1 509. Plutarchi Opuscula lxxxxii : graece. In-folio 

moyen. 
y. i5a2. L. A. Senecae natoralium Quaest. libri vu. 

In-4 . 
Y. i533. L'AnthropologiadiGaleazzoCapella. In-8 » 
y. i545. Isabella Sforza, délia yera Tranquillità dell" 

. animo. In-4 . 
y. 1546. Le Occorrenze humane, per Nie. Libnrnia. 

In-8°. * 
y. Sans date. Beraardini Georgiï Epirtola de Vita soli- 

taria et tranquilla. In-4 . 
y« x585. La yicissitudine délie Cose, di Luigi Regio, 

trad. da H. Cato. In-4 . 
V. i5ga. La delta. In-4 . 
y. i558. P. Haedi de Mberia humana libri y. In-4 . 
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V. îôôg. Flavii ' Alexii Vgonii, de Ilaliae et Graeciae 

Calamitatibus. In-4 . 
V. 1557. Rinaldo Odoni delF Anima. In-4 . 
,V. JÔ76» Ant. Persio, delFIngegno deU'huomo. In-8°. 
V. i58a. G» HuarteEssamedegi'Ingegni. In-8°. 
V. i586. D detto. In-8°. • ■ i 

V. 1589. Il detto. In-8°. ( Édition douteuse. ) 
V. 4Ô90.H detto. In^&°. * •••* 

V. i5oi. J. Fr. Pici liber de Imaginations Itt-4 . 
V. 1572^ Aldo Giovane, Discorao intorno alTEccel- 

lenza délie Repubbliche. In-4 ; 
V. 1591. Nie. Vito di Gozzi, dello Stato deUeRepu- 

blicbe. In-4 . . ■ 
V. 158g. — Governo délia famiglia. In-#V ■> 
V. i558. Discorso intorno aile code délia Guetta, con 

una Oratione délia Pace. Itt-4 . » , ;i « • 
V. 1 558. I dieci Circoli deltf Imperio. In-4 ,; * • : i 
V. i558. La Bolla d'oro. fei-4 . • :• . .jic: .'-" 

V. 1 545. Discorsi di Franc, Patritij. In-8°« '■■■•£-•'- ."■" 
Y. i584. Il perfetto Gentil'huomo , descritto àk Aldo 

Mannucci. In-4 . '» - • '* — "- ■'-- -^T^ c 
y. i5a8. Il Cortegkno diBald. Cafiftiglione.ln^fol. 
V. i533. Ilmedeskno. In-£V ' , ' . - 
y. i54i; Il medesimo. In-Q°. *•;►..!.«..•■>.. .ceci ."." 
V. i545.. Hmedesimo. Ii»-tft)l.> ' i« :j ^ .£".•". 1 •' 
y. 1547. Ùmedesimo, cojl'aggiuntad'una tavela; In-8^. 
y. 1590. Oracolipolitici, con.iFioridegbiapoftegniidi 

Plutarco. In-8°. -î • * . : .£•;".„ 1 . / 

y. i58r. J.Laur.AnaniaBdeNatùraDkemonam.In-8 . 
V. 1589. Idem liber. In-8?* ' '•■■ :. ;../ ;/. ,i ; 7, » .V 
y. 1587. G. Bodino Demoiroinanrâ, tràd. daH. Cattf. 

Iu-4°. - •-'.;.- .'• ...:./' 



222 ÉDITIONS A LDI NES 

Y. 1589. G. Bodino Deraonomania. In-4 . 

V. 159a. La detta. In-4 . 

V. 1589. L. Vaûi de Fascino libri très. In-8°. 

V. 1Ô55-6-8. PUnii Naturalis Hi*t 4 voL in-8°. .. 

Y. 1 540-36-38. Eadem : même édition , avec les deux 

premiers titres réimprimés. 
Y. 1059. Eadem. In-fol. ; . :: 

Y. 1557. P. Manutio degli Elemenli, e de' loro effetli. 

In-4 . ; 

V. i5i4. Authores Rei rusticae, Cato» Vanro* Colu- 

mella, &c. In-*4°.: . 
V. i533. Iidem. In-40. 
Y. i58i. L'Agricoltura di C. Stefano, tracl* daHerc. 

Cato. In-4" 3 . 
Y» . *$9*« 1a medesima. In-4 . 
V. 1499* ïHoscorides — Nicandri Theriaca et Alexi- 

pharniaoa/. érotfc^. la-fol. ,; 
V. i5*8. Dioscorides ;gr..Jn-4°. i r.l 

Y. i5aa-23, NidaudriTheriacaet Alexiphf rmaca : ^r. 
, :. / Ifcn4°.« !, ■ , . ";ï ._ 

V. 1576. Andréa Bacci, del Teyere libri tre> In-4 . 
V. utfSf P. Bembi Afetto, Jn-4 * 
V. 1 5^6. Hippocratis Opel» : graeôe. In-foJ> 
Y. 1 55o. Methodus in Aphorismos Hippacratis. In-4 9 . 
Y. i5a5. Galeni Opéra. i g*#ecç* 5 Vol. in-fol. 
V^< jSa&vIWi Ae^inetae Opéra : gr. In-foJ. 
iV; i553 fc » Eadem. Iri-fi?., > ' : ; ; 

V. 1 558. Eadem. In-8°. 
.■■-.,-:. l*:«#e dpB déUx éditfôfi* pat au moins, douteuse. :■ 

Y. i534« Aetii Amideni Libri médicinales : gr. In-fol. 
V. i54^/ Medtci.antiqm omneô , latihi. In-fol. . ■ . 
Y. i5a8. Celsus, et Serenus Sammonicus, Iii-4% 
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V. 1497. Averroes in librura Priorum. — Majolus de 

Gradibus medicinârum. In-fol. 
V. Sans date. Oribasii Sardiani Collectorum medicina- 
• 1. lium libri xVli : latine. In-8°.. . 
V. i554. Ejuadem Synopseos adEnrfàthinm lib. ix ; lat. 

In-8°. . 
V. 1549. Cam. Thomaii Methodua ad curandos morbos 

internarum partium. In-8\ 
V. i58g. G. Mesve libri de'i Semplici purgauVi; In«8°. 
V. i558. J. Pacinus déhumoris Incrawatione. In-8\ 
V. 1497. Nie. Leonicenus de.Morbo gaîltco. In-4 . 
V. i56i. Hieron. Gabucinius de Morbd çomitiali. 

In-4 . •: 
V. 1546. Pretiosa M argarUa havellà dé f&iloa. lapide. 

In-8°. 
Y. i558. ArcbimedisOperanonnullaaFed. Comman- 

dino lat. facta. In-fol. 
V. 1499. J. Firmicus et alii veterea Astrbnpmi : gr. 

lot. In-fol. . • . : ;..\. . 

Y. i558. Ptolemaei Planisphaerium : latine, Jordani 

Planisphaerium; Federici Commanâini Comment. 

. In*4 • ....:..-." 

R. i56a. Cl. Ptolemaeus de Analemmatç *.:&£«»*< In-4 . 

Y. i58i. Censorinus de Die nàtalL In-f 8°J /i 

Y. loi 8. Arlemidoruadè.5omniifl:^rtfatf^In-8°. 

Y. i554* I Quattro primi libri di Architettùradi P. Ca- 

taneo. In-fol. fig. en bois. .Vu:.. . 

Y. 1567. Dell' Architettutfa di P. Catanèb-, libri otto. 

In-fol. fig. en bois* 
Y* : 1Ô85. Brancatio nuova Disciplina, &,yera Arteraili- 

tare. In-fol. 
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V. i56i. J. Camillus de Ordine ac Methodo in acientia 

•ervandis. In-4 . 

V. 1495. Theodori Gazae Grammat. graeca. In-fol. 

V. i5a5. Eadem. In-8°. 

V. 1496. Thésaurus Corn ucopiae&HortiAdonidisrgr. 

In-foL 

Y. i5ia. Chrysolorae Erotemata, &c. graece. In-8\ 

V. 1517. Eadem. In-8°. 

V. 1549. Eadem. In>-8 a . 

y. 1494-5. Lascaris Grammatica graeca. In-4 . 

y. Sans date. Eadem. In-4 . 

V. i5i2. Eadem. In-4 . 

V. 1 540. Eadem. In-8°. 

V. i557. Eadem. In-8°. . ' ... » 

y. 1497* Urbani Grammatica graeca. In-4 . 

V. 1557. Eadem. In-8°. 

V. i56o. Eadem. In-8°. 

.V. i566. Eadem. In-8°. 

y. i5i5. AldiManutu Grammalicae Institutiones grae- 
cae. In*4°. 

y. 1 670. Nie. Clenardi Institut, linguae graecae. In-<8*. 

y. ï5o2è Julii Pollucis Yocabularium : gr. In-foL - • 

V. 2 5 14. Hesychii Diclionarium<: gràece. In-foL 

V. i5i4. Suidas : graece. In->ibl. . 

y. 1497'* Aldi Mànutii Dictionariûm graecttm. Intfol. 

V. i5a4. Idem , auctum. In-fol.. • ; ./- 

Y. 1 549. Magnum Etymologicum graecae linguâe : gr. 
In-fol. 

V. l5a7. Priscianus grammalicus, &c. In-4 . 
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V. i5oi. Aldi Manutii Grrammatica latina. In-4°- 

V. i5o8. Eadem» In-4 * 

V. i5i4. Eadem. In-4 * 

V. i523. Eadera. In-4 . 

V. i&58. Eadem. In-4 . 

V. i56i. Eadem. In-8\ 

V. i564. Eadem, In-8°. 

V. i568. Eadem. In-8°. (Édition douteuse.) 

V. 1575. Eadem. Iu-8°, . 

V. 1576. Eadem. In-8°. : 

V. i56i. AldiManutiiP.F.OrthbgraphiaeRjati<xIn-8*. 

V. i566\ Eadem, editio auctior. In<-8°. 

V. 1591. Eadem. In-8°. '• /, 

V. 1575. Epitorûe Orthographiae AHi Manutii P. F. 

In-8°. • 

V. i5go. Idem. in-8°* ^ .'. 1 . / 

V. 1 Ô57. Th. Linacri de Structura latûai sermonis libri 
8ex. In-8 -. < . . r » ~-r 

V. i536. Laurentii Vallae Elegantiarum libri. Itt-r4°. *- 
T. i558. Aldo Manutio, Eleganze délia lingua ktfna. • 
toscana. In-8°, .- " 1 ,.\ r 

V. 1 558. Autre édition, sous la même date. 

V. i559. Lie dette. In-8 ; .■.;< .7 

V. i56i. Le dette. In-8°* . . - 

V. i563. Le dette. In-8°. 

V. i565. Le dette. In-8 . . , .7 

V. 1570. Le dette. ïn-8°. . 

V. 1575. Le dette» In*8°. 

V. i58o. Le dette. In-8°. 

V. i586- Le -dette In-8°. 

"V. i 594. Le dette. In-8% 

V. i584. N.FxûcUmiQuaeràMeaOrammaticaeJn-S . 

i5 



3Z6 EDITIONS ALDItfES 

V. i584« Nie. Friscblini Strigili* Grammatica In- 8°. 
V* 1576. F. Ang. Rocca Osservaarioni sulle bellezze 

délia lingua latina. In-8°. 
V. 1590. Le dette. In-8°. 

V. 1499. Nie. Perotti Cornucopjae latinae. IiwfoL 
V. i5i3. Eaedem. In-fol. 
V. 1517. Eaedem. In-fol. 
V. i5â7* Eaedem. In-fol. 
V* 1 542. Ambr. Calepini Dictionarium. In-fol. 
V. 1548. Idem. In-fol. 
V. i558. Idem. IMpL 
V. 1564. Idem, In-fol. 
V. i5i5. Idem. In-fol. 

- . Les édition* de 1660-52-59-65-75^76-77-9», citées 
dans la Série , sont probablement toutes apocryphes. 

V. i54i. Regole Grammaticali délia volgar lingua, da 

. Fr. Forttwrio. In*8 p . 
V. 1645. Le dette. In-8°. 
V. i55a. Le dette. în-8°. 

V. 1 5ai . Le Vulgari Elegantie di Nie. Liburnio. In-8*. 
V. i543. Fr. Alunno Richezze délia* lingua volgare. 

In-fol 
V. i55i. Le dette , dalT Autore molto ampliate. In-fol. 
V. 1 589. Orthographia Manutiana in tavole. ; 

V. 1 508-9. Rhetores graeci. 2 vol. in~fbl. moyen. 
V. i5a3. Rhetores graeci , lat. versi. In-rfol. 
V. i555. D. Longinus de Sublimitate : graece. In-4 . 
V. 1541. Bart. Riccius de Imitatione, In-&°. . . 

V. i545. Idem. In-8°. 

R. i562. Ant. Bernardi Instkutio in Logioam. In-4 . 
Vf i554. Jovitae Rapicii de Numéro oratorio libri v, 
et Carmin*. In-fol. 
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V. 1575. Octavianus Ferrarins de Sermonibus exotert 
cis. In*4°. / . i 

V. i5i3. RhetorumgraecorutoOrationes:'g7Ywc^ 3 par- 
ties in-fol. 

V. i5o4- Demostbenis Orationes ï gr. In-foL • 

V. 1604. Eaedem : gr. In-foL ediûo akera. 

V. i554- Eaedem : graece. 3 vol. in-8°. 

V. 1 54g. Demosthenis Orationes contra Philippum , à 
P. Manutio latinitate donatae* In-4°. 

V* i55i: Eaedem. In-4 . 

V. i555. Oratione di Demosthene contra la legge Ai 
* Lettine. In-8°. • ■ • 

V* i554. Due Orationi di Eschîne & di Demosthene. 
In-8 a . 

V. i55y. Cinqoe Orationi di JDemosthenâ , et utia Ai 
Eschine. In-8°. ■■.•*•' 

V. i5a3. Ulpiani Enarrationes m Demostheaem i gri 
In-fol. • 

V» 15^7. Eaedem : gr. In-fol. 

V. i534. Isocrates , Alcidamas -, G-orgias , Aritflides , 
Harpocration : gr. In-fol. ' 

V, 1549. Platonis, Thucydidis et DemofithenW Ora- 
tiones funèbres : graece* In-8°. 

Y. Sans date. Dionis Chrysostorai Orationes pxi: 
graece. ïn-^8 >. 

V. 1 583-83, Cicero, cum Mannucckwrum Commenta- 
riis. 10 vol. in-fol. 

V. i5i4. Ciceronis Iibri Oratorii. In-4 . 

V. i52i. Iidem. In-4 . 

V. i533. Iidem. In-4 . 

V. 1546. Iidem. In-8°. 

V. i55o. Iidem. a vol. in-8°. 
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554. Cic. Libri Oratorii. 3 vol. in-8°. 
559. Iidem. a vol. in-8°. 
664. Iidem. a vol. in-8°. 
569. Iidem. a vol. in-8°. 
569. Iidem. ex Bibl. Aldina. 2 vol. in-8°. 
583. Iidem , cum Comm. Aldi Manuccii. P. F. 
a vol. in-fol. 
519. Cioeronis Orationes. 3 vol. in-8°. 
540-41. Eaedem. 3 vol. in-8°. 
546. Eaedem. 3 vol. in -8°. 
55o. Eaedem. 3 vol. in-8°. 
554. Eaedem. 3 vol. in-8°. 

559. Eaedem. 3 vol. in-8°. 
56a. Eaedem. 3 vol. in-8°. 

565. Eaedem. 3 vol. in-8°. (Édition trèfrdouteuse.) 

569. Eaedem. 3 vol. in- 8°. 

570. Eaedem. Ex Bibl. Aldina. 3 vol. in-8°. 
578-79. Eaedem, cum Com. P. Manulii. 3vol.in-fol. 
57a. Ciceronis Orationes in Antonium, cum Com. 

P. Manutii. In-8°. 

5oa. Ciceronis Epistolae ad familiares. In-8°. 
5 12. Eaedem. In-8°. 
5aa. Eaedem. In-8°. 
533. Eaedem. In-8°. 

540. Eaedem, cum Scholiis P. Manutii. In-8°. 
543. Eaedem. In-8°. 
546. Eaedem. In-8°. 
548. Eaedem. In-8°. 
552. Eaedem. In-8°. 
554. Eaedem. In-8°. 
556. Eaedem. In-8°. (Edition douteuse.) 

560. Eaedem. In-8°. 
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56a. Cic. Epûtolae ad familiares. In-8°» 

566-67. Eaedem. In-&°. 

571» Eaedem ,. cum Gomment. P. Manutii. In-8°. 

572. Eaedem. In-8°. (Édition douteuse»») 

576, Eaedem. In-8°. 

579. Eaedem. In-fol. 

58a. Eaedem. In-fol. 

C'est l'édition de 1579 avec on nouveau titrer 

5i3. Ciceronis Epistolae ad'Atticum. In-8°; 
53i. Eaedem. In-8°. 

540. Eaedem , cum Scholiis F. Manutii. Inr8°. 
542. Eaedem. (Edition douteuse.)' 

544. Eaedem. In-8 - 
548. Eaedem. In-8°^ 
55 1. Eaedem. In-8°. 
554-55. Eaedem. In-8°: 
558-59. Eaedem. In-8<V 
56 1. Eaedem. In-8°; 

563. Eaedem. In-8°. 

564. Eaedem. In-8°. 
567. Eaedem. In-8°^ 
570. Eaedem. In-8°. 

570. Eaedem. ex BibL AMina. Ih-8*. 
58s. Eaedem, c. Comm, P. Manutii. In-fof. 
5a3. Ciceronis Opéra philosophica. 2 vol. in-8*. 

541. Eadem. 2 vol. in-8°. 
546.. Eadem. 2 vol. in-8°. 
55a. Eadem. 2 vol. in-8°. 
555-56. Eadem. 2 vol. in-8°; 
56o. Eadem. 2 vol. in-8°. 
56 a. Eadem». 2 vol. in-8°„ 

565. Eadem. 2 vokin-8\ 
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583. Cicer. Opéra philosophica, cum Comm» Aldi 

Manulii Junioris. a vol. in-fol. 
517. Ciceronis Officiorum lib» m. Cato Major > 

Laelk», &c. In-8°. 
519. Iidem» In-8°. 
541. Iidem. In -8°. 
545. Iidem. In-8°. 
548. Iidem. In-8\ 
55a. Iidem. In-8 . 

555. Iidem* In-8°. 
559» Iidem, In-8°. 
56 1. Iidem. In-8\ 
564. Iidem. In-8°. 
567. Iidem. In-8°. 

570. Iidem. Ex Bibl. Âldina. In-8*. 
58 1 . Iidem, cum Comm. Aldi Manuccii. P. F. in-fol* 
554. Oratione di Cicérone, in difesa di Milone; 
trad. da G. Bonfadio. In-8°. 

556. Le Filippiche di Cicérone, trad» da G. Ragaz*- 
zoni. In-4 . 

545. Epistole famigliari, (trad. da Guido Lolgio.) 

In-8°. 
545. Le dette , conmolto studio rivedute e corrette. 

In-8\ 

548. Le dette* Ia-8°. 

549. Le dette. In-8°. 
55 1. Le dette. In-8°* 
55a. Le dette. In-8\ 
554-55. Le dette. In-8 a . 
559. Le dette. In-8 . 
56a Le dette. In-8 C 



:} 



_ . Éditions douteuses. 
563. Le dette. In-8 
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V. i566. Epiatole famigliari. In-8°. 

V. 1 575. Le dette. In-8°. 

V. 1 556. Le Pistole di Cicérone à Brutd, trad. da Ant. 

Maggi. In-8°. 
Y. i555. Le Pistole di Cicérone ad Attico, trad. da 

M. Senarega. In-8°. 
V. Sans date. Le dette. In-8°. 
V. 1557. Le dette. In-8°. 
V. 1 569. Le dette. In-8°. 

* R. i588. Instruttionedi Cicérone a Quinto il frafello, 

trad. da Aldo Man. In-12. 
V. 1546. In libros Cicer. de arteRheforica Commenta- 

rii. In-foL 
V. i55i. Iidem. In-foL 
V. i56i. Iidem. In-fol. 

Y. i522. Asconius Pedianus in Cicer » Orationes* In-8°. 
V. 1547. Idem. In-8°. 
V. i553. Idem. In-8 a . 
V. 1 563. Idem. In-8°. 
V. 1547. * n Ciceronis Orationëft Doct. viror. Ltocn- 

brationes. In-fol. 
V. i552. Eaedem. In-fol. 
Y. 1558. Bern. Lauredani in Orat. de Lege agraria 

Comment. In-4°» 
Y. 1542. Hieron. Ferrarii Emendationes in Cicer. Phi- 

lippicas. In-8 . 
Y. 1 556. P. Manutii in Orat. pro Sextio Comment Ih-8°. 
V. 1559. Idem.In-* . 

* R. 1572. Ejusdem in Orat. pro Arthia poeta Com- 

ment. In-4 . 
Y. 1649. Fr. Procianensis Obsenr. in Cicer. Epfstolas. 
In-8°. 
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Y. i555. Hier. Ragazzonu Comment in Cic.Epist ad 

familiarea. In-8°. 
V. i547« P. Manutii Comment in EpûU ad Atticum. 

In-8°. 
V. i553. Idem, In-8\ 
V. i557- Idem. In-8°. 
V. i56i. Idem. In-8°. 
V. i568. Idem. In-8°. 
V. 1572. Idem. In-8°. 
V* 155,7. P* Manutii in Epist ad Brutum Comment: 

In-8°. 
V. i56a. Idem. In-8°* 

V. 1570. Nizolii Thesaurn&Ciceronianus. In-foL 
V. 1576. Idem. In-foL 
V. i5gi. Idem. In-fol. 
V* 1670. Ciceronis Epitheta a P. J. Nunnesio collecta. 

In-8°. 
V. 1 575. Locutioni delTEpistôle di Cicérone. In-8°. 
V. 1 582. Le dette. In-8*. 
Y. 1587, Le dette. In-8% 
V. 1594. Le dette. In-8°. 
V. 1Ô46. Ciceronis Defensiones contra Calcagninnm, 

per lac. Grifolum. In-8°* 
V. i5i4. Quintilianus. (Institut Orat) In-4 . 
Y. i5ai. IdeaKln-4 . 

V. 1498. J. Reuchlin ad Alex, vj Oratio. In-8°. 
V. iôoi. Bern. Justiniani ad Lud. xi Oratio. In-4 . 
Y. i5oi. Hieronymi Donati ad Cnristianùsimum Re- 

gem Oratio. In-8°* 

V. i5o2. J. B. Egnatii Oratio in Iaudem B» Prunuli. 

ïn-8°. 
Y* 1604. Scip. Carteromachi Oratio. In-8\ 
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.V. Sans date. Christ. Longolii Defensiones duae. In-8°. 
V. i545. BernardiniPartheniiprolingualatinàOratio. 

In-4 . 

V. 1546. Ferdin. Abduensis Oratio et Epigrammata. 

In-8°. 
V. 1548. P. Paschalii in Maulii Parricidas Actio. In-8°. 
V. i55i. Vict. Fausti Orationes quinque. In-4 . 
V. i552. Adeodati Senensis Theol. Oratio habita in 

Concilio Trid. In-4 . 
V. 1 554. Bern. Lauredani Oralio in funere Ant. Trivir* 

aani. In-4 . 
V. i55a. Lud. Pariaeti ad Regienses Orationes très. 

In-8°. 
V. 1559. Eaedem. In-8°. 

C'est rédition de i55a, avec un nouveau titre. 

V. i557. Jac. Grifoli Orationes. In-4 . 
V. 1 555* Ant. Mureti Orationes très. In-4 . 
V* i575. Mureli Orationes et Carmina. In-8°. 
V. 1576. Eadem. In-8°. 

La même édition , avec une autre date. 

V. 1 555. C. Sîgonii proEloquenlia Orationes ini. In-4*. 

V. i56o. Sigonii Orationes septem. In-4 . 

R .i556. Mich. Th. Taxaquetii Orationes duae. In-4 . 

V. 1 558. Hier. Faleti Orationes in. In-fol. 

V. 1 559. Orationes in funere clarorum virorum. In-4 . 

V. i56i. J. Sadoleti et B. Campegii Orationes duae. 

In-4 . 
V. i56i. J. B. Pignae in funere Francisa 11 Oralio. 

In-4 . 
Y. 1564. Val. Palermi Orationes duae, et pastorale 

Carmen. In-4 . 
V. 157a. Raph. Cyllenii Angelii Orationes. In-8° ( . 
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> 

B. i585. AldiManutiiP.F.OraUoadSixtumv. In-foL 
C'est mal-à-propos que dans l'autre volume j'ai placé 
celte pièce à l'année i583. 

* Pisae. 1587. Aldi Man. P. F. Oratio de Fr. Medices 

Laudibus. In-4 . 
V. i536. AristoteJis Poetica : gr. lat. In-8°. 
V. i5o5. Florileghim Epigrammatum : graece. In-8°. 
V. 1 521. Idem. gr. ïn-8°. 
V. i55o-5i. Idem.^r. In-8°. 
V. i5o4. Homerus. gr. a vol. in-8°. 
V. Sans date. La même édition , dont les exemplaires 

sur vélin n'ont point de date. 
V. 1517. Idem. a vol. in-8°. 
V. i5a4. Idem, a vol. in-8°. 
V. 1 5a 1 . Didymu8 et Porphyrius in Homerum : graecei 

In-8°. 
V. 1 5a8. Didymus in Odysseam : graece. In-8°. 
Y. Sans date. Quintus Calaber, Tryphiodorus, Colu- 

thus : graece. In- 8°. 
V. 1495. Theocritus, Hesiodus, hic.gr. In-fol. 
Y. i555. Moschi, Bionis, Theocriti IdylHa aliquot, ab 

Henr. Stéphane làt. facta. In-4 . 
Y. i5i3. Pindarus, Callimachus , Dionysius, Lyco- 

phron : graece. In-8°. 
Y. i52i. Apollonius Rhodius : graeee. In-8°. 
V. i5*7. Oppian<us : gr. lat. In-8°. 
Y. Sans date. Musaeus de Herone et Leandro : gr. lat. 

In-4 a . 
V. 1 517. Musaeus : gr. lat. Orpheus : graece. In-8°. 
Y. 1 5o4* Greg. Nazanzeni Carmina : gr. lat. In-4 . 
Y. Sans date. Nonni Paraph. in Evang. sec. Joannem. 

graece* In-4 . 



/ 
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V. 1 5 1 & . Aesdbylus : gr. In-8°. 

V. i5oa. £ophocles : gr. In-8°. 

V. i5o3. Euripides : gr. 2 vol. in-8°. 

V. 1507. Eurip. Hecuba et Iphigenia in Aulide, ab 

Erasmo lat. versae. In-8°. 
Y. 1498. Aristophanis Comocdiae , cum Scholiis : gr. 

In-fol. 
V. 1 534. Poetae très egregij , Gratius ,. Nemesianus , 

Calphurnius, &c. In-8°. 
V. i5oi-a. Poetae christianiVeteres, Prudentiiw,Sedu- 

lius, Juvencus, &c. 2 vol. in-4 . 
V. 1517. Yeterum Poetarum in Priapnm Lugus, &c. 

In-8°. 
V. i534. Iidem. In-8 C . 
V. i5oo. Lucrelius. In-4 . 
V. i5i5. Idem. In-8 . 

V. i55o. Idem. In-8°. (Edition très-douteuse.) 
V. i5o2. Calullus, Tibullus^ Propertius. In-8°. 
V. i5i5. Iidem. In-8°. 
V. i558. Iidem y cum notisMureti. In-8°. 
V. i56a. Iidem. In-8°. 

V. i554. Catuflus, cum Comment. Moreti. In-8°. 
V. 1564. Catullus. In-8°. ( Édition très-douteuse.) 
V. i566. Catullus, cum Comment Acmllis Staui. In-8°. 
V. 1567. Tibullus, cum Comment. AchillisStatii. In-8°. 
V. 1601. Virgilku. In-8°. 
V. i5o5. Idem. In-8°. 
V. i5i4. Idem, edente Naugerio. In-8°. 
V. 1527. Idem. In-8°* 
V. 1641* Idem. In-8°. 
V. i545. Idem. In-8°. 
V. i555. Idem.In-8°. 



236 EDITIONS ALDINES 

V. i558. Virgilius, cum notis P. Manutii. In-8V 

V. i56o. Idem. In-8°. 

V. i563. Idem. In-8°. 

V. 1576. Idem, cum notis J. A. Meyen. In-8°. 

V. i58o. Idem. In-8°. 

V. i585. Idem. In-8°.fig. 

V. 1542. Il Libro ottavo de la Enéide, trad. da Giov. 

Giustiniano. In-8°» 
V. i5oi. Horatius. In-8°* 
V* 1509. Idem. In-8°. 
V. 1519. Idem. In-8°. 
Y. 1527. Idem. In-8\ 

V. i555. Idem , cum notis Aldi et Mureti. In-&°. 
V. i55g. Idem. In-8°. 
V. i56i. Idem. In-8°. 
V. 1564. Idem, cum notis Aldi, Mureti, et Mich. Bruit. 

In-.8°. 
V. i566u Idem. In-8°. 
, V. i566. Idem, cum notis D. Lambini. In-4 . 
V. 1570. Idem, cum notis Mureti et Bruti. Ex Bibi. 

Aldina. In-8°. 
B. i586. De Laudibus Vitae rusticae Ode Horatii ab 

Aldo Manuccio explicata. In-4 » 
Y. 1 546. Fr. Pedimontii in Uorat. Art., poetic. Ecphra- 

sis. In-4 . 
V. 1 553. Jas. de Nores in Horatii Art poet Interpre- 

tatio. In-8°. 
Y. i554. Fr. Luisini in Horatii Artem. poet. Comment 

In-4 . 

V. 1576. In Horatii libr. de Arte poetica Aldi Man. 

P. F. Comm. In-4 . 
V. i5oa-3. Ovidii Opéra. 3 vol. in.-8 » . 
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V. i5i5-i6. Ovidii Opéra. 3 vol. in-8°. 

V. 1553-34. Eadem. 3 vol. in-8°. 

V. 1 5 1 5. Ovidii Libri Amatorii. In-8°. ( Édit. des Junte. ) 

V* i585. Ovidii Heroidum Epistolae, cum Scholiis. 

In -8°. 
V. r588. Eaedem. In-8°. 
V. 1575. Herc. Ciofani in Ovidii Metamorph. Qbser- 

vationes. In-8°. 

V. i58o. Ejusd. Scholia in Ovidii Halieuticon. In-8°. 

5oa. Lucanns. In-8°. 

5i5. Idem. In-8°. 

523. Valerius Flaccus; Orphei Argon, latine. In-8°. 

5a3„ Silius Italicus. In-8°» 

5oa. Statiu8. In-8\ 

519. Idem. In-8°. 

5oi. Juvenalis et Persius. In-8°. 

5or. Iidem : réimpression postérieure de plusieuré 

années. In-8°. 
V. i535. Iidem. In-8°. 
V. i5oi. Martialis. In-8°. 
V. 1517. Idem. In-8°. 
V. i5i7- Ansonins. In-8°. 
V. i5a3. Claudianus. In-8°. 
V. i5aa. Plautus. In-4 . 
V. i5i7. Terentius. In-8°. 
V. i5ai. Idem. In-8°. 
V. 1541. Idem. In-8% 

V. i5é5. Idem. In-8% , 

,V. i553. Idem. In-8". 

V. i555. Idem> cum notis Ant. Mureti. In-8°. 
Y. i558-59. Idem, cum ejusdem notis. In-8°. 
V. i56o. Idem. In-8°. 
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565. Terentius. In-8°. 

565. Idem. In-8°. (Édition douteuse.) 

566. Idem. In-8°. 
570. Idem. In-8\ 

570. Idem cum Gomment. Y. Cordati. Ex Bibl. 
Aldina. In-8°. * 

575. Idem cum Scholiis Mureti. In-8°. 

545. L'Andria, et l'Ëunucho di Terentio, trad. da 
Giuttinîano. In-8°. 

546. Le Comédie di Terentio volgari. In-8 q . 
585. Aldo Mannucci, Locutioni di Terentio. In-8°. 

517. Senecae Tragoediàe. In-8°. 

5o5. Fontani Carminum tomus primas. In-8°. 
5i3. Idem. In-8°. 
535. Idem. In-8°. 

5 18. Ejusdem Carm. tomus àlter. In-8°. 

504. Cimbriaci poetae Encomiastica ad Federi- 
cura, &c. In-8°. 

505. Adriani Cardinalis Venatîd. ïn-®*. 
5o5. J. Aurelius Augurellus. In-8*. 

5i3. Strozzii poetae Pater et Filins. InS°. 

527. Sannazarii Carmina. In-8°. 

5a8. Eadem. In-8°. 

533. Eadem. In-8°. 

535. J. Sannazarii Opéra omnia (poetica) latine 

scripta. In-8°. 

57p. Eadem. Ex Bibl. Aldina. In-S*: 1 ' 
5âg. J. Cottae Carmina; Sannazarii <)dae, Ele- 

gia, &c. In-8°. * ,y j ; 

Je crois cette édition imprimée Apud Shbienses fralrts. 

546: Scip. "Captcii Carmina. fo-fr». * 
55o. Domitii Marini Carmiiia. În-8V ' 
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V. i55o-5i. LudL Pariseti Theopeiae libri sex. In-8°. 

Y. 1 5 5 1 . Natalis Qomitum de Venatione libri im. In-8*. 

V. 1 554. Nie. Liburnii Epithalamium. In-4 . 

V. i556. Bern. Tomitani Glonicus. In-8°. 

V. i556. Ejusdem Corydon. In-8°. 

V. 1557. Hier. Faletus de'Bello Sicainbrico, &c. In-4 . 

V. i558. Bern. Georgii Epitaphk et Epigrammata. 

In-4 . 
V. Sans date. Même édition que la précédente. 
V. i558. Gregorii Corrari Progne , tragoedia. In-4 . 
V. i583. Germani Audeberti Venetiae. In-4 . 
V. i585. Scipii Gentilis Solymeidos libri duo prîores. 

In-4 . 
Lucae. i588. Lepidi Philodoxios : Fabula ab Aklo Ma- 

nuccio édita. In-8°. 
V. i5oa. Il Dante. In-8°. 
V. i5i5. Il Dante. In-8°. 
V. i5oi. Il Petrarca. In-8°. 
V. i5i4. Il medesimo. In-8°. 
V. i52i. Il medesimo. In-8°. 
V. 1 533. Il medesimo. In-8°. 
V. 1546. Il medesimo. In-8°. 
V. 1541. Stanze di Ang. Politiano. In-8% 
V. i5i4. Arcadia del Sannazaro. In~8°. 
V. i534- La medesima. In-8°. 
V- i534. Sonetti e Canzoni del Sannazaro. In-8°. 
V. 1 545. Orlando furioso di L. Ariôsto. In-4 . 
V. 1 553. Stanze pastorali di Bald. Castigliône , e le Rime 

di G. Corso. In-8°. 
V. i554. Poésie volgari di Lorenzo de i Medici. In-8°. 
B. 1507. Ant. Castellani Stanze in Iode délie Donne di 

Faenza. In-4 . 
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V. i557- Sonetti morali di P. Massolo. In-8°. 

V. 1569. Rime di Annibal Caro. In-4 . 

V. 157a. Le dette. In-4 . 

V. i58i. Rime e Prose di T. Tasso. In-8°. 

V. i58a. Le dette; parte prima e seconda* In-i 2* 

V. i583. Le dette. In*ia , fig. en bois. 

V. i585. Aggiunla aile Rime eProsedi T. Tasso. In-12, 

V. 1S89. Rime di Savino Bobali. In-4 . 

Y. i543. Orbecche^tragediadiG.BattGiraldiCinthiof* 

In-8°. 
V. 1547. Didone, tragedia di Lod. Dolce. In-8°. 
V. i54g. Giocasta, tragedia di Lod. Dolce. In-8°. 
V. 1549. Fabritia, comedia di Lod. Dolce. In-8°. 
V. i55o. Comedia del Sagrificio degli Intronati. In-8°« 
V. 1570. Nie. Guidani, Eustachia, comedia. In-8°. 
V. i58a. Gli Straccioni, comedia di Ann. Caro. In-ia. 
V. i58g. Gli detti. In-i 2. . 
V. i58i. Aminta,diT. Tasso. In-8°. 
V. i583. Il detto. In-12 , fig. en bois. 
V. 1589. Il detto. In-12, fig. en bois. 
V. 1 590. Il detto. In-4 . fig. en bois. 
Y. 1597. Dom. Slaturichià, Elettra, Aminta, Piramo 

e Thisbe, &c. in lingua Schiava. In-4 . fig. 
V. i585. Calestri, tragedia di Carlo Turco Asolano*' 

In- 8°. 
Y. i585. Agnelle, comedia del medesimo. In-8°. 
V. i5o5. Aesopi etGabriaeFabellae,gr. /a£.&.c. In-foL 
V. i52i. Apuleius. In-8°. 
V. i522. Il Decamerone diBocçacçio. In-4 . 
V. 1499» Polyphili Hypnerotomachia. In-fol. fig. 
V. i545. Eadem, sub hoc titulo; La Hypnerotomachia 

di Poliphilo. In-fol. fig. 
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V. i5S8-6o. Gli egregi falti del re Meliadus. In-8°. 
V. i55g. La Seconda parte délie Prodezze del re Melia- 
dus. In-8 . 
V. i5i4. Athenaeus : graèce* In -fol> 
V. i5i5* Aulus Gellius. In-8°. 
V. i5a8. Macrobius, Censorinus. In-8°. 
V. i5i6. Lud. Coelii Rhodigini Lectiones antiquae. 

In-fol. 
V. i557* Car. Sigonii Emendationum libri duo. In-4 . 
V. 1590. Jac. Pontani Pfogymnasmata» In-8** 
V. 1Ô1 5. Erasmi Moria, id est, Stultilia. In-8% 
V. i5o8. Erasmi Adagia. In-fol. 
V. i52o. Eadem. In-fol. 
V. 1577. Apophthegmatum libri nx, a P. Manutro 

expurgata. In»i*. 
V. 1546. Andr. Alciati Emblemata. In-8°. fig. 
V. i556. Gav. Sambigucii in Hermathenam Bocchia- 

nam Interpretatio. In-4 . 
V. i5o3. Lucianus, Philostrati Icônes , &c. gr. In-fol. 
V. i5aa. Eadem : gr. In-fol. 
V. i5i6. Luciani Opuscula :/aftra,Erasmo interprète. 

In -8°. 
V. 1498. Ang. Politiani Opéra. In-fol. 
V. i5oi. Georgius Valla de expetendis et fugiendis 

rébus, a vol. in-fol. 
V. 1 5 18-19. J. Jov. Pontani Opéra soluta orat. corapo- 

sita. 3 vol. in-4 . ** 

V. i5i8. Erasmi Opuscula. In-8°. 
V. i562. M. A. Nattae Orationes et Opuscula. In* fol. 
V. i564. Ejusdem Opuscula atia. In-fol. 
V. 1 565. P. Bizarri Opuscula. In-8°. 
V. 1578. Gasp. Contareni Opéra* Jn-fol. 

x6 
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Opère di Nie. Machiavelli. 

V. 1540. — Historié Florentine. In-8V 

V. 1546. — Le medesime. In-8°. 

V. i55a. — Le medesime. In-r8°; 

V. i54o. — Libro dell'arte délia guerra. In-8°. 

V. 1546. — Ildetto. In-8°. 

V. 1540. — Il Prencipe —Vita di Castruccda Castra- 

cani, &c. In-8°. 

V. i546. — I detti. In-8°. 

V. 1540. — Discorsi sopra la prima deçà di Tito Livio. 

In-8°. 

V. 1546. I delti. In-8°. 

V. i5o5. Asolani di P. Bembo. In-4°« 

V. i5i5. I detti. In-8°. 

V. i54i. Dialoghi di Amore, di Leone medico. In-8°. 

V. i545. I detti. In-8°. 

V. i54g. I detti. In-8°. 

V. i55a. I detti. In-8°. 

V. i558. I detti. In-8°. 

V. 1 588. Medicus Hebraeus defensus. In-4°. 

Y. 1542. Dialoghi di Sperone Speroni. In-8°. 

V. 1 543. — I detti. I11-8 . 

V. 1544. — I detti. In-8°. 

V. 1546. — I detti. In-8°. 

V. i55o. — I detti. In-8°. 

V. i55a. — I detti. In-8°. 

V. 1499. Epistolarum graecarum Collectio. 2 vol. in-4". 

Y. 1570. Bruti Epislolae a J. Scarpa latinae factae. 

In-8°. 

V. i5o8. Plinii Epistolae. In-8°. 

V. i5i8. Eadem. In-8°. 

V. i556. Epistolae claroram virorum. In-8*. 
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V. i555. LucL Pariseti junioris Epistolarum posterio- 

rum libri très. In-8°. 
V. 1 558. Pauli Manutii Epistolae et Praefaliones. In-8% 
Y. i56o. Pauli Manutii Epist. libri nu et Praefationea. 

In-8°. 
V. iS6i. Earumdem libr. v. In-8°. 
V. i56g. Earumdem libr. vni. In-8°, 
V. 1571, Earumdem libr. x. In-8°. 
V. 1575. Earumdem libr. xi. In-8°. 
V. i58o. Earumdem libr. xii. In-8 . 
V. 1590. Eadem. In -8°. 
V. 1 54a. Lettere volgari di diversi nobilûsiiai huomini. 

Libro primo. I11-8 9 . 
V, i54D. Le dette. In-8°. 
V. 1644. Le dette. In-8°. 

V. 1546. Le dette. In-8°. " . 

V. 1 549-5o. Le dette. In-8°. 
V. i55i. Le dette. In-8°. 
V. i554. Le dette. In-8°. 
V. 1 645. Le dette. Libro secondo. In-8\ 
V. i545. Le dette. In-8°. 

Autre édition sous la même date. 

V. 1548. Le dette. In-8°. 
V. 1 55o. Le dette. In-8 n * 
V. i55i. Le dette. In-8°- 
V. 1 556. Le dette. In-8°. 
V* i564. Le dette. Libro primo e seconda, cou la giunta 

d'un terzo. 3 vol in-8°. 
V. 1567. Le dette, 3 ,voL in-8°. 

V. 1 5oo« Epistole di Sancta CaLbarina da Siena. In~foL 
V. i55o-5i. Lettere di P. Bembo. Volume seconde 

In-8°* 
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V. i58a. Lettere faceteraccftltedaD.Atanagie F. Tur» 

chi. 2 vol. in-8°. 
V, i556. Tre libri di Lettere volgari di P. Manutio* 

In-8°. 
V. i56o. Le dette 9 in quattro libri. In-8° k 
V. 1 572. Lettere familiari di Ann. Caro. Tomo primo» 

In-4°. 

V. 1574. Le dette. Tpmo primo. In-4 Ô - 
V, 1575. Le dette. Tomo «econdo. In-4 . 

HISTOIRE. 

V. i5iG. Strabo de Situ orbis : graece. In-fol. 

Y. i5o*. Stephanus de Urbibus : graece. In-fol. 

V. i5i8. Pomp. Mêla, Jul. Solinus, Antonini Itinera- 

rium, &c. In-8*. 
V. 1 5go. Discorso di Cosmographia in dialogo. In-8°. 
V. i5g5. Il detto. In-8°. 
V. i54i. Viaggio da Venetia in Costantinopoli , &c. 

In-8°. 
Édition imaginaire: c'est une partie du Recueil suivant, 

dont il n'y a point d'édition de 1641. 

V. i545. Yiaggi alla Tana, in Persia, &c. In-8°. 

V. 1 545. I detti. In-8°. 

V. i558. Zeno, Viaggio in Persia. In-8°. 

V. 1576. P.ClarantisEpitomeinlibr. dePaschatisChro- 

nologia. In-4°. 
V. Sans date. Exemplaires de la précédente édition. 
V. i5aa. Juslinus; Aemylius Probus. In-8°. 
V. i58i. De Vitis Sanctorum ab Aloysio Lîpomano 

scripn > 8 > et a F. L. Surio emendads et auctis. 6 vol. 

in-fol. 
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V. 1591. Conversio et Passio Afrae, Hilariae, Dig- 

uae , &c aM. Velsero. In-4°* 
V. i5cra; Herodotus vgr. In-foL 
V. i5oa. Thucydidesrgr. In-foL 
V. i56o. Dion. Halicarnassei d& Thucyd. Hist. judi- 

cium : latine. In-4 - 
V. 1 5a5. Xenophontis Opéra : gr. In-foL 
V. i5o3. Xenophontis Omissa r tïiit. graeca. Gémis- 

tu», Herodianus ,. &c jpt. fn-fbl. 
V. i5o5k Gemistus, Herodianu^, &c. ^r. In.-fol. 
V. i5i6. Paùsanïas : graece. In-fbl*. 
V. i5ao. Quintus Curtius. In-8°. 
V. 15*8-19-20-2 1-35.. Titus Lirais, Flortw, Pblybîua- 

5voLin-8°* 

V. i5ao-ài. Titus Î4iviÙ8,FIorus,PolyBfu8..Iii*foL 

V. i555. T. livras/ cum Schôliis Sigonii. In-foL 

V. 1566* Idem, In-foL 

V. 1-571. Idem. In-foL 

Sans doute la même que là suivante* 

V. 1572. Idem* In-foL 
V. 1591. Idem. In-foL 

S'il existe des exemplaires ainsi datés, ils sont de même 
édition <jue les suivans dé 169a. 

V. i5q2. Idem; In-foL 

"V. i555v Car. Sigonii Fasticoîisulares. In-foL 

"V. i556. Iidein, cum Gommentario. In-foL 

V. 1571. Velleius Paterculus, c Schôliis AldiManutiL 

P. F. In-8°. ! 

V. i5ô9^Sâllustiûs. In-8\ 
V. i5ai. Idem. In-8°- 
V. i557. Idem. In-8°. 
V_ i56o. Idem* In^f- 
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R. i563. Sallustius. In-8% 

V. i66l Idem. In -8°. 

V. i564* Idem. In-8°. (Édition très-douteuse»} 

V. i56 7 . Idem. In-8% 

V. 1573. Idem. In-8% 

• »■,•.••••» 

V. 1577- Idem. In-8% 
V. i588. Idem. In-8% 
V. i5^5. Appiano Alessandnnô, trad-da Aless.Brac- 

cio. 3 parties iii-8% 
V. i55i» Il dette 3 parties in-8% 
V. i5i*5. J. Caesans.Çominentaria» In-8% . . 

V. i5iq* Eadem. In-8% 

«7 .,.'■.... • 

V. i55^ Eadem. In-8%. 

V. ï56i. Eadem. In-8% . , 

V. i564« Eadem. cura Scholiïs Mich. Bruti,ïn-8% 

V. i565. Eadem. In-8°. (Edition très-douleuae.) 

V. i566. Eadem. In-ff". 

V. i56q. Eadem. Ex BibL Aldiap» fc-8% , 

V. i57<k Eadem. In-8% 

V. 1571. Eadem. In-8% 

V. i575» Eadem. In-8% 

V- i5 7 6. Eadem. In-8% 

La même édition que celle de 167 5, .avec use nouvelle 
date. 

V. i588. Eaxlem. Inr8% 

V. i547« Comment ai-ii di Gaio Giulio Cesace» In-8% 

V. i556. IdetUv ln-8% 

V. »534. Taciliisl Ifi-4% 

V» i5i6. Suelonius, Aureliua Victor, Eutropius, éd. 

Egnatio. In-8% 
V» i5ai. lidem. In-8% 
Y. 1546. Yita di Marco Anrelio imperadore, In-8% 
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V. 1 5i6. Hist. Romanae Scriplores,ed» Egnatio* Ih-8*. 

V. i5i9. Kdem. I11-8 * 

V. 1 524. Herodianus : gr* îat. In-8°v 

V. i58g. Gasp. Contarent© de Republica et Magistfa- 

tibus Venetorum. In-8°. 
V. i5gi. Republica et Magistrati di Venetia, di Gasp, 

Conlarini. In-8°. 

V. i.55i^ P. Bembi Historia Veneta. ïn-fbL 

V. 1547. Beriu Georgïï Epitome Princip. Venetonim* 
In-4 . 

B. i586. Aldo Mannucci Vita dî Cosimo de'MedicL 

In-foL 
* R. 1 5go. Aldo Mannucci , Vita di Castruccio Castra- 
cane. In-4°* • ' 
V. 157a. Hieron.Rubei Historia Ravennatensis.ln-fol. 
R. i565* Camillo Persio, Gongiura de' Baroiii contra 

Ferdinando 1. In-4°» 
V. i575. Vita di Carlo v, da Alf. Ulloa. In-4 . 
V. Sans date, Alexandri Bened. Paeantii Diana de 

bello Caroline In-4°- 
V. i5g4. M, Veberi rerum August Vmdelic. Libri 

octcs In-foL fig. 
V. i558. Historia délie eose occorse nel regno dTEnghil- 

temu- In-8°* 
V. 1595. Vinc. Pribevo Origine et successr degli Slavi. 

In-4% 
V. 1541» P. Giovio, délie cose di Turchi. Gambini, 

Vita di Scanderberg. In-8°. 
V. i5oa. La Vita et Sito de' Zicbi. ïn-8°. 
V. i5oa. Les mêmes, en lettres gothiques. In-8°. 
V. 1571. Nie. StreinnrâsdeGentibusetFamiliisRoma- 

norum. Iû-4°- 
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V. ifigi. R. Slreinniua de Gentibus. et Familiis Roma- 

norum. In-8°. 
Y. 1 565. Jac. Taurelli exquiskior Patronymia, In-4°. 
V. 1590% Mv Velseri InscripUones antiquae ' Aug. Vin- 

délie. In-4°. 
V. 1591. Fragateoia Tabulai aatiquae ex Peutingero-v 

rum Bibliotheca, In-4°. fig. en bois* 
V. i56o* Aeneae Vici Comment, iu Imper.. Rom. nu- 
mismate. In-4°« %* 
V. i56a. Idem. In-4°« fig- 
V. i558. Augustarum Imagines et Vitae, ab Acnea 

Vico. In-4°. fig. 
V. i5aa* G. Budaeus de Asse. In-4°- 
V. 1557. P. Manutii Anliq. Rom. liber de Légions* 

In-foL 
V. i557« Ejusdem altéra editio, paule auetior. In-foL 
V. 1559. Idem, cum ÛN^e» In-8°. 
V. i56g. Idem., In-8°« 
V. i58i. Antiq. Roman.. Paulli Manueci liber de 

Senalu. In-4 . 
B* i585. P. ManutiuadeComiliïsRomanorum. In-fbi 
V. 1 573. Luc. Paetus de Mensuris et Ponderibus Ro- 

manorum. In-foL 
V. 1576. Aldus y de Quaesitis per Epistolam. In-8°. 
V* 1576» Aldus,deTogaetTunicaRomanorum.In-8°. 
R. i56a. Matth. Curtius de Prandio, In-4 . 
R. i566. Idem, In-8°. 
V. 1498. Catalogus librorum ab Aldo impressorum. 

Feuille in-folio. 
V. i5o5v Secundus ejusdem Catalogus. In-fol. 
Y* i5i3. Tertiujs ejusdem Catalogus longe ançtioi:. 

In-foL 
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-V. l563. Index librorum qui in Aldinaofficinaimpressi 

sunt. In-4 . 
V. i5o3. Aldi Monitum in Lugdunenses typographos. 

In-fol. 
V. i558. Sommario delT Opère che ha da mandare in 

lace l'Accademia*Venetiana. In- fol. 
V. 1559. Summa librorum quos in lucem emittet Aca- 

demia Veneta» In-4°- 
R. 1 564. Index librorum prohibilorum. In-4°* 
V. i5ig. Plutarchi Parallela : graece. In-fol. 
V. 1 501-2-4. Philostratus de vita Apollonii Tyanei : 

gr. lat. In-fol. 
V. 1 5a&. P. Alcyonii Medices Legatus de ExsiKo. Ih-4°« 
V. i5o2. Valerïus Maximus. In-8°» 

■ 

V. i5i4. Idem. In-8°. 
V. 1534. Idem.In-8°. 

Éditions oubliées dans cette liste. 

V. 155g. Fed. Delphinus de Fluxu et Refluxu maris. 

In-fol. 
V. 1 550. In Aristoteiis Topica nova Explanatio. In-foL 



Après avoir donné une longue liste chronologique de toutes 
les éditions publiées par les trois Aide dans l'intervalle de 104 
années , j'ai cru qu'une ^numération succincte par ordre de 
matières présenterait ces importantes éditions sur un point de 
rue non moins, intéressant, et seroit très-commode à ceux qui 
voudront les bien connoltre. Dans cette nomenclature très-res- 
serrée , on voit d'un coup-d'oeil quels livres furent l'objet des 
travaux de ces habiles imprimeurs , ceux qu'ils affectionnèrent 
plus particulièrement. On y pourra remarquer , non sans quelque 
étonnement , la quantité vraiment extraordinaire des éditions 
qu'ils imprimèrent des divers ouvrages de Cicéron. On verra 
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qu'ils donnèrent jusqu'à treize éditions de Térence que mainte- 
nant on lit trop peu , parce que , de la manière dont on étudie 
le latin aujourd'hui , il y a peu de latinistes en état de le bien 
comprendre. On ne trouvera, jusqu'en îbbj, que deux seules 
éditions de Salluste» qui alors n'étoit peut-être pas apprécié 
comme il mérite de l'être, et comme il Fa été depuis. Enfin 
l'observateur philosophe et littérateur verra dans cette liste autre 
chose qu'un Catalogue de libraire , elle sera pour lui un tableau 
assez fidèle du genre des livres qui , pendant te cours du sei- 
zième siècle, fuient généralement préférés par le» hommes les 
plus instruits. 

Les éditions des Lyonnois, celles d'André d'AsoIa, de Ber- 
nardTurrisan et de R. Col om bel ne présentant ni le même intérêt, 
ni un ensemble susceptible d'aucun résultat de ce genre , je iné 
borne pour toutes ces dernières aux notices chronologiques qu'on 
en trouve dans ce volume. 
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<Jont les Ouvrages sont indiques, dans, le volume 

des Annales. '/ X«a 

A- ■ . .' . •• i ~tfï btJ/ 

bduensis Ferdinandi Opéra. 1 546. 
Academia Veneta : Sommario délie sue- crpere. x558. 

Summa librorum , &c. i55q.. - ;~ 
Adeodatas Senénsis. i552. 
Adriani feard. Venâtio. i5o5. et cum Gratis. i534>_ 
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Âeirinétà PauTus, 1^28. 53, 58. 

jfeéliani Epistolae : in CoÛectione ËpistOlaTrtrurgTSeTarUm. 

Aeliua Dionysius de indeclinabilibus vêrbis , &c. In 

Thés. Cornucopiae. i4q6. 
Aelius Spartianus : cum Egnatio. i5i6. 19* 
Aemilius Probûs : cum Justin o. 1 522; 
Aeneae Epistolae : in Collectione Epistolarum graeca- 

rum. iAqQ: 
Aeschinis Epistolae : in Collection e Epistolarum graeca- 

rum. i49Q» Oratione^ : cum Qratpribus graecis. i5i3> 

trad. in Ital^ i554. 57. 
Aeachylus> i5i8. 
Aesopi Fabulae. ( âne anno. edit. suppos. ) i5o51 
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* J'ai placé dan* Iè tome second cette Table Ai tome premier 
qu'elle auroit rendu d'unie grosseur tropiipégale, mais les feuillets 
n'en sont point chiffrés , afin "qu'on puisse aussi , sans aucun 
inconvénient, la- n^ett^e AU fin du preffi^rr 



TABLE 

Aetius Amidenus. 153^» • ■ f 

Albertus Léo Bapt. De Legato Pontificio. 1 55R 

Alciatus Andréas. i546. 

Alcidaihantis Ôratfones : cnm Oratoribus graecîs. i5ij> 
Jt**i 4 i ; . & cum Isocrate. r3. 3^» 

-* >*&?* Alcinoi liber de doctrina Flatonis : cnm Jamblico». i^çfl* 
^'^ • * i5i6. cum Apulejo. i5ai. 

Alciphronk Epistolae : in Collections Epiatolarum grae- 
carum. i4qQ- 

Alcjonius Petrus. 1522» - 

Aldi Manutii Senioris Granrmaiîca Graeca. C ifau-edït. 
suppos. ) i5i5^ — Dictïonarium graecum. i,4Q7 « Î0Î24 
— Annolationes ïn Horatium : cum fitoratio. i5oo. 
19. 27. 55. 5ô. 61. 64. 66. GranTTfjâtina. i5qi..o8..i4 
23. 58. 61. 6^. 68. 75. 76. (sine anno. edit. suppos.) 
Orthographia et flexus dictionum, &c. cunr-StaîiQ. 
i5o2 . £2» Ovidii Vita : cum Ovidio. îSo^ l^^ài* 
Introductio ad Hebr. lingtrtfnT : in Appendice, Gram. 
Lascaris, iS»a et sine anno : in Append. ipsiua Aldi 
Gram. lat. i5oi* 08. 1A. 23. Mohitum. in Lugdti- 
nenses. i5o3. 

Aldus Manutius, Pauli filius, Aldi Nepos rOrthogra- 
phiae Ratio. i56i . 66. gi. Orth. Epitome. i575. 90» 

*TEteganze. i558. 5ç£ 61. 63» 65. 70. 75.-8ôT"Ô6. 94» 
Locutioni. 75. 82. 85. 87. 94. Oràtio a# Sixtum v. 83. 
Il Gentiluomo. 84. De Quaesitis , &ç. jj&TBe Toga * &c. 
76. Ecfcellenza délie Republ. 2?« J£i/ Gomment, in 
Horatium. 26. 86. Vita di Cosimo. (85 edit. suppos.)^ 

Alemanus Rinuccinus Philostratft interprea. i5oi-2-^ 

Alexandri Magnî Epistolae : inÇoHectione Epislolaram 
graec.ijo^ 

Alexander Aphrodisiensis in Aristoteiem : sine anno. 



DES AUTEURS. 

Problemata : cum Aristotele J4Q7. i5o4« i3. 20. ?3. 

cum Joanne Grammatico. 27 j cum Simplicio 27 et 

cum Themistio. 3£. in Ang. Politiani Operibus. 1498» 
Alexandri Sophistae Opuscula : cum Rhetoribus graecis. 

1S08. 
Alphabetùm Graecum. cum LascariaGram. 1495 . i5i2 . 

et sine anncV 
Aluigi dfGiovanni : Viaggio in India. î*543> A5. 
Alunno Francesco. i543* 5i. 
Amasidis Epistolae : m Collectione Epistolar. graecarum. 

1422- 

SS. Ambrosii , Hier. , & Augustini Opuscula de Virgi- 
nitate. i562. 

Ammonius Hermeus in Arist. i5o_3 . ( 45. edit. suppos. ) 
^6. cum Dictionario Graeco. i4q7 . i52/+. 

Anacharsidis Epistolae : in Collectione Epislolarum grae- 
carum. i4g9« 

Ananias Laurentius. i58i. 80 

Andocidis Orationes : cum Orat. graecis. i5i3. 

Angelomus Monachus. i565. 

Antiphohtis Orationes : cum Orat. graecis. i5i3. 

Antisthenis Orationes : cum Orat. graecis. i5i3 . 

Anlhologia Graeca. i5o3 . 21. 5o-5 1 . 

F. Antesignanus : in Clenardo. 1570. 

Antonini Aug7ltineràrium : cum Mêla. i5i8. 

Antonio Antonii. 1597. "" " 

Aphthonius : cum Rhet. graecis. i5o8 . 23. 

Apollonii Grammatica : cum Th. Gazae Grammatica. 
i4q5. 

Apollonii Rhodii Argonautica. i52r . 

Apollonii Tyanensis Epistolae : in Collectione Epistolar. 
graecarum. i499* 



TABLE 

Appendix ad Grammaticam gràecam Lascaris. i4q5. 

i5i2» 4°» Et abaq; anno. 
Appiano Alesaandrino tradotto da Aless. Braccio. i545. 

5i. 

Apsinis Rhetorica : cum Rhetoribus graecis. i5d8.- 

Apulejus. i52i. et cum Medicis latinis. 47» 

Aquila Roman us : cum Rhetoribus graecis. i523. - 

Arati Phaenomena : cum Astronomicis. i4QQ. 

Aratoris Cardinalis Historia-*Apoiiolica : cum Poetis 
christiania. i5oi 7 

Archimedes. i558. 

Aretino Pietro. i55i. 52. 

Ariosto Lodovico. i545. 

Aristides ( i5i 7. 27. edit. suppos. ) cum Oratoribus grae- 
cis. i5o8 . i3. & cum Isoc raie. i3. 34» — - 

Aristophanes. 1498. 

Aristotelis Organon. i4q5. Opéra. 1497 » q8« *5o4« 5j« 
S2. 53. Epistolae : in Colleetiohe Epistolar. graecarum. 
i4oq» Mechanica ( 1 507. *(#/. suppos.) Rhetorica : cum 
Rhetoribus graecis. i5o8 . 23. Poeiica. i5o8. 36. (56. 
63. edit. suppôt. ) de Animalibus. (1 5o3. édit. suppos.) 
i5o4 » j3> Metaphysica : cum Bessarione. i5o3 . 16. 

Artemidorus. i5i8. -- — — 

Q. Asconius Pedianus- 1 522. 47* 52. 53. 63. 

Astronomi veteres. j499» 

Atanagi Dionigi. i582. 

Atenagora Ateniese, tradotto. i556. 

Athenaeus. i5r4- 

Audebertus Germanus. i583 . 

Augurellus Jo. Aurelius. i5o5. 

D. Augustinus de Virginitaie. i562. 

Augustin us Eugubinu* vide Steuchuj. 



DES AUTEURS. 

Aulus Gellius. i5i5. 

Aurelius Victor : cum Suetonio. i5i6. ai. 

Ausonius. i_5i7. 

B. 

Bacci Andréa. |576. 

Baglione Fr. Luca. i56a. 

Bagolinus Hieron. Syriani interpres. j558. 

Barbari Danielis in Porphyrium. i5^2. 

fiarbaro Giosafat : Viaggio alla Tana > in Peraia , &c. 

i543 . 45. 
Basilius Magnus : in Collectione Epîstolarum graeca - 

runv j4gg . 
Beatiani Augustini Verona : cumSannazaro. i&ij. afl> .33. 
Bellanda Cornelio. 1578. 91. 
Bellovisius Armandus. i584. 86. 
Bembus, Petrus^ de Aetna. 149^* Benacus : cura San- 

nazaro. 152^ . 28. Gli Aftolani. ijjoS. i5. (55. edii. 

suppos.) Lettere. 5o-5i. Historia Venete. 5i . 
Benedictus Alexander. Sine anno. 
Bernardus Antonius. i5Ô2. 
Bessarionis Card. Opéra. i5o3. 16. 
Biblia Sacra Graeca. i 5i8. 
Biblia Sacra Latina. i5qo. 92. 
Bion, cum Moscho et Theoc. i555. 
Bizzarus Petrus. i565. 
Bobali Savinq. 1589. 
Boccaccio M. Gio. Il Decamerone. ( 1 517. edit suppos. ) 

l522. 

Bodino Giovanni. 1587. 89. 92. 

BolzaniiUrbani Grammatica graeca. 1^97. i557 . 60. 66. 

Bonfadio Jacopo. trad. di Cicérone. i554> 



TABLE 

Braccio Aless. trad. di Appiano Alettandrino. i5^5. fyf* 

Brancatio Giulio Cesare. i585. 

Breviarium Romanum. i564* 68. 

Bruti Romani Epistolae : in CoUectione Epistolarum 

graecarum. i499» trad. da Olt k Maggi» 1570. 
Budaeus de Asse. i522. 
Bolla d'oro (la), trad. da Luca Conlile. i558. 

c. 

Caelius Aurelianus : cum Medicù latini*. j5^y . 

Caelius Rhodiginus. i5i6. ( 59. edit. suppos. ) 

C. Jul. Caesar. i5i3. ig> 59. 6ju 64. (65. edit. suppos.) 66. 

69. 70. 71. 76. 76. 88. Tradotto. 47- 56. 
Q. CaJaber. aine anno . i52i. 
Calepinus Ambrosius. 1542. 48» 58. ( i55o. 52. 5g. 63* 

75. 76. 77. 92. edit. suppos. ) 64» 73. 
Callimachi Hymni : cum Pindaro. i5i3, 
Callistratus : cum Luciano. i5o3. 22. 
T. Calpurnii Siculi Bucolica : >cum Pontano. i5i8. cum 

Gratio. 3£. 
Camillus Joannes. i56i. 
Camotii J. Bapt in Aristot Comment* i55i. Paelli inter- 

pres. i554* 
Campegius Jo. Baptista. i56i. 
Campegius Thomas ( i554. *d**« suppos.) 55. 
Canisius Petrus. 1571. 
Canones et Décréta Concilii Tridentini. i564» 65% 66. 

68. 69. 74. 75. 89. 
Capella Galeazzo. i533 . 
Capicius Scipio. 1546. 

Caro Annibale Rime. .4569. ^2. Traduzione di Gregor. 
'Nazanzeno. 69. Lettere. 72. 74* 75. Commedia. 8a. 80. 



DES AUTEURS» 

Crfrteromachi Scipionis Oratio. i5o4« 
Castellani Antonio : Stanze. i5§7. 
Caatiglroite Baldassar. 1&28. 33. 4** 45* 47* 53. 
Catalogus Librorum Aldinae offioinae. Vid. Index. 
Catechismus ex Decreto Concilii Tridentini. 1S66. 67. 

69. ^5. 82. Tradotto. 67. 68. 69/71. 73. 75. 8a. 
«S. Catharina da Siena. i5oo . 
Cato Hercole, trad. delT Agricoltura di G. Stefano. 1 58i » 

91. Délia Vicissitudine délie cose. i585. 92. Délia 

Demonomania di fiodino. 1587. 89. 92. 
M. Cato : com Rei rusticae Scriptoribua. i5i4 » 33. 
Catonia Romani Senientiae : cum Theocrito. i4q5. 
Gattanaeua J. Maria, Apkthonii interprea»* in Rhet. gr« 

lat veraia. jt523. 
Cattaneo Pietro. i554» 67* 
Catullua, cum Tibullo et Propertio. i5o2. (11. ediù. 

suppos. ) i5. cum Comm. Mureti. 58. 62. 670 Seorsim 

c. Oom. Mureii» 54» (64* edit. suppôt. ) c. Com. Achillia 

Statii. 66* 
Cavalcanti Bartolommeo : coi Contarini. i5qt. 
Cebetis Tabula ; in Gram. Lascaris Appendice. i5ia. 

40. 57. abaque anno . et cum Aldi Gram. lat i5oi . 

08. l£. 23» 

Celaus. i5a8» cum Medicis antiquis» 4?» 

CenaorinBs : cum Macrobio* i5a8. cum Commentait» 

AldîManiitiiF.F.8i. 
Chionia Platonici Epiatolae : in Colleclione Epiatolarum 

graecarum. *40fl « 
Choerobôacus « cum Theaauro Cornucopiae, &c. 1496* 

& cum Diclionario Graeco. 1624. 
Chrysolorae Erotemata. 1 5 12 . 13. 49. 
Joan. Chryaoatomus de Virginitate. i 56a. Prov. di Dio« 54. 

*7 



TABLE 
M. T. Ciceronis Interpretatio Arati : cum Astronomiois; 

1499- 

— ejusd. Opéra, cum commentàriisManutiorum. i583i 

— ejusd. Rhetorica ( i5io. edit. suppôt.) 14. ai. 33. 4& 
5o. ( 53. edit. suppos. ) 54. 5 g. 6 ^> Commentarii varice 

n rum. 4^« 5i. 61. Dion. Lambini.j6g.f Pauli Manutii. 

/ 69. Aldi jun. 83. "-■ ' 

— ejusd. de Oratore. i56g. 69. 

— ejusd. Opéra philosopha i523. 41 • 46. 52. 55. 5& 6o. 
62. 65. cum commentariis Aldi jun. 83. 

— ejusd. de Officiis. 1517 . ig 41 • 4& 4& 5a. 55. 5g. 6r. 

64. 67. 70. 8u 92. cum Commentariis. 81 . 

— ejusd. Qrationes. i5ig. ^o. 4 1 * 4^« &>• 54* 5g. 62. 

65. 69. 70. Commentarii variorum. 47. 52. Com. 
F. Manutii. 56. 5g. (61. edit. suppos. ) 62. 69. 72. 78. 
79. OraU in difesa di Milone. i554* Le Filippiche, 

* Irad. da G. Raggazzoni. i556. 

— Orat. in Sallustium : in omnibus Salluatii editkmibus. 
— - Epistolae ad familiares. i5o2. 12. 22. 33. 40. 43. 46. 

/?fa t J52* 54. 56. 60. 62.67. (45. 48. 92. edit suppos*) cum 
j^ Gomment. P. Manutii» 7 1 . ^ 4. ^5. 79^ 82. 83. (72.92. 
edit. suppos. ) Tradotte. 45. 48. 49* 5*. 52. 54. 59. (60. 
edit. suppos. ) 63. 66. 73. 

— Epistolae ad Atticum. j5i3. 21. 4°« 44- &• & l * &&• ®* 
58. 59. 61. jjjj. 64. 67. jo. 70. ( 18. 19. 42. SiTediA 
suppos. ) In eas comm. P. Manutii. 47. 53. 57. 61. 68. 
72. 82, (M. Ant.Mureti ty. suppos.) Tradotte. 55. Sgl 
6g. senz'anno . 

^- L'Epistole a Brulo , tradotte. 1 556, — In eas P. Manu- 
tii Comment. 5%. 62. 
Cimbriaci Encomiastica. i5o4» 
Cioianus Hercules.. i575. 8o. 
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DES AUTEURS. 

Clarantis Pauli Epitome, &c. sine anno. i576. ° 

Claudianu8. iS23. 

ÎClenardus Nicolaus. i57Q« 

Columella de Re rustica. 1 5 1 4 » 33. 

Columnae Francisci Hypnerotoinachia PolyphilL 1499. 

i545. 
Golutfai Raptus Helenae : cum Quinto Calabro. aine 

anno . *5a*» 
(Dommandinus Federicus ; cum Archimede. 1558, in 

Ptolem» 58. 6a, 
Commentarii variorum in Ciceronem. Vide Cicero- 

nis Opéra, &c. 
ConciKumTridentiiuim. i564. 65. 66. 68.69. 74* 7$- $9» 
Congiura contro Ferdinando 1. i 565. 
Constitution es CleriVenetiaruin. i58?. 
Constitutiones Synodi Mediolanensis. i566« 
Contareni Gasparis Opéra. 1 578. 89. 91. 
Contarini Ambrogio : Viaggio in Persia. i5^ 3 t ^5. 
Contile Luca, trad. délia fiolla cForo. i558. 
Corinthus : in Grammatica Lascaris. i5i_a. 4<>* 57. cum 

Diction, graeco. 24* 
Cornélius Vilelhus: in Cornucopia. 1499. 
Corraro Lodov. Progne , tragedia. i558. 
Corso Giacomo : con Castiglione. i553. 
Cosmus Hierosolymitanus : cum Poetis christiania. iSoi. 
J. Cotiae Carmina. , 1 529. 
Cratetis Epistolae : in Collectione Epistolarum graecaram . 

. £499: 

S. Gio. Crisostomo. i554« £2. 

Curtius Matthaeus. i562. 66. 

Q. Curtius. i52Q. 

Cyllenius Raphaël Angélus, 1572* i. 



TABLE 

Cyprianirs D. Caecilius : cum Poetis christianis. i5ot 

Opéra. i36& 
Cy rillus de Dictionibus,8cc. cum Diclionario graeco. 1497» 
CyrwSophista : cum Rhetor. graecis. i5oR 

D. 

Damascênûs Joannes: cum Poetis christianis. j5oi . 54» 

S. Damasus : cum Poetis christianis. i5oi. 

Dante. La Commedia. i5p2 . i5j 

Decadyi Justini Epistola, cum Psallerio graeco, sine anno . 

Demadis Qrationes : cum Oràt. graecis. i5i3> 

Demelrius Phalereus : cum Rhet. graecis. i5o8» 

Democriti Epistolae s in Collectione Epistolarum graeca* 

rum. 1499. 
Demosthenis Epistolae : in Collectione Epistolarum grae- 

carum. i4pyft« Orationes. i5o4« 4pj. 5i . 5£. tradotto. 55. 

con Eschine. 54. 57. Orat» funeb. i54g» 
Dictionarium Graecum Aldi Manutii. i4g^ ."i5a4» 
Didymus. i52i . 28. & cum AEsopo. i5o5. 
Dinarchi Orationes : cum Oratoribus graecis. I$i3. 
Dio Chrysostomus. iSSi^jg jsine anno> 
Diogenis Epistolae : in Collectione Epistolarum graeca- 

rum. i40Q-, 
Dionysii Epistolae : in Collectione Epistolar. graecarum. 

Dionysius Hab'carnasseus : cum Rhetoribus graecis. 

j5o8. in Thucydidem. 60. 
Dionysius de Situ orbis : cum Pindaro. i5i3. cum Mêla. 

i5i8 . 
Dioscorides, graece. i4qq» i5i8. 
Discorso di Cosmographia. 1590. 95. 
Discorso intorno aile cose délia Guèrra. i558. 
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DES AUTEURS. 

Diversorum poetamm m Priapum Lusus. i5i 7.^. (ahie 

anno. edit suppos. ) 
Dolce Lodovico : La Didone. j5^2. La Ciocasta. 4g. La 

Eabritia> J 4o* 
Donatus Hieronymus» î5oi. 

Dorotheus Tyrius : cura Salviano. 1 564* 
Duditius Andréas, Dion. Halic. in terp tes. i56o. 

E 

Egnatius Io. Bàptista : Oratio. i5o2. de Caesaribus» 

1 5r6. jip^ Exemp. iïlustr. vir. 54. 
Egregi fatti del Re Meliadus, &c. i56o-58-5g. 
Epicteti Enchiridion r. cum Angeli Politiani Operibas» 

L4Q8. 
Epistolarum Graecarum Colîectio. i49ft» 
EpisJtolae Clarorum Yirorum. ijjjfifc 
Epistolae Obscurorum Virorunu ( i5i6. 56. sine anno. 

edit. supposa 
Epitome Decadam T. Livii. i5ai> 
Erasmi Hecuba et Iphigenia in Aulide ex Euripide 

interpr. et Carmina varia. i-5og . Luciani interpr. 

i5i6. Adagia. i5o8 . 20, Laus Moriae. i5. de Partions 

Orationis : in Grammatica Manutiû 23.0puscula. 18* 
Erizzo Sebastiano : col Cbntarini; i5qt. 



Eschihe : Orationi. con Demosthene. i554* 5y. 

Etymologicum Graecum. i54<fr 

Eucherius. i56^. 

Euripidis Epistolae : in Collecûone Epistolarum graeca-* 

rum. r4 p^Q .. Tragoediae. i5p3 . Hecuba et Iphig. in 

Aul. i5o?j , 
Eusebius contra Hieroclem, &c. cum Philostrato de 

Yita Apollonii. i5oi-2-'4' 



TABLE 

EqBtathn Tractalus : cum Thesauro Cornue. 8tc. t4o& 
cum Grammatica Lascaris. i5ia « cum Dictionario 
.. Graeco. i524» 

Eustratius. i536 . & cum Joanne Grammatico» i534~ 
Eutropius : cum Suetonio» i5r& 21. 

F. 

Fabrini Gtrolamo : traduit, de' Discorsi di G» Patriz^ 

i553. 
F*enzi Valerio : I Diece Circoli dell' Imperio. i55fL 
Faleti Girokmo. La traduzione di Atenagora. i556« de 

bello Sicambrico. 5j. Orationes» 58* 
Faustu» Victor. i55i. 
FerrariusHieronymus. i542. 
Ferrarius Octavianus. i56o. 75. 

Ferro Girol. trad. di Demosthene ed Eschine» i554* 55. 

Feslus Pomp. cum Perotti Cornue. i5i3, \jj 27.. 

Firraicus Julius : cum Astronomicis. *499« 

Jlacci Valerii Argonaulica. i5a3. 

flaminiu» M. Antonius : In librum Psalmorum . i545. 

Flamma Gabriel. i5t8. 

Flavius Vopiscus : apud Hiat. Aug» Script» i5i6. i€£ 

Florilegiqm, Vide Anthologie 

L. Florus. j.5ao. 21. 

Folengius «fo. Baptista. i546. 

FortunatianusChirius : cum Rhet graecia» t5zJ. 

Fortunatus Matthaeus : cum Seneca. i522» 

Fortunio Francesco. i54i. 4^. 52. 

J£rischlinua Nicodemus. i5S4* 84. 

FumusBartholomaeus. i554« 
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DES À ITT EUR S, 



G. 



Gabius, J. Rapt. Theodoreti interpres. 1S62. 

Gabriae Fabulae : cum AEsopo. i5o5» 

Gabuciniua Hieronymua* i56r . 

Galenus deHistoria Philosoph. ( 1498* «<#'• suppôt») & 

cum Aristotele» i4q7» Opéra oxnnia. iSaôy 
Galeomyomachia. ( sine anno. edû. supposa ) 
Galesinius Greg- Nysseni interpres. i56a, 
Gallus Strabus r cum Medicis latmis. i547» 
Gambini Andréa ; con Paolo Giovi<x 1 54 1 •■ 
Gaza Theodoru*. i4q5. i5a5. cum Chrysolorae Erot* 

i5i2 . 17. 4g. Aristotelia et Theoph. inierpr* i5o4> 

i3. 
Gemistus r cum Xenephonte- i5o3. & seorsim. 1 5o3. 
Gentili* Scipiï Solymeidos lib. 11. i585. 
Georgii Alexandrini Enarrat in Varronem y &c. Cum 

Script, de Re rustica. i5r4»33. 
Georgius Bernandinus. ï547- i558. et sine anno. 
Georgius. Lecapenus de Construci. Vèrborum : cum 

Th. Gaza. i5*SL 
Germanicu*Caesar Arati interpres v cum Astronomicis. 
. 1499. 

Germanus Audebertus Aurelius. i583» 
Gianotti Donato : con Gasp. Contarini. i$ct\. 
Giovio délie cose appartenenli a'Turchi. i54i- 
Giraldi Giambatista. r5^3. ( 53. edit. suppo*. ) 
Giustiniano B» Lorenzo. 1679. 97. 
GiiwtHiiano Giovanni : Libro ottavo délia Enéide. 1&J.2. 

I/Andria e PEunucho di Tereniio. i£44~ 
Gonzaga Cesare^ i553* 



TA BLE 

GorgiaeOrationes: cum Oratoribus graecis. i5i3 . & cum 

Isocrate. j3. 34. 
Gozzi Niccolô Vito. 1 589. 89. gu 
Gratius de Venatione. 1534 » 
Gribaldus Matthaeua Mopha. i553. 
Crifolus Jacobus : Cicer. Défera. i546. Qrationes» *55£, 
Grimanus Marinus. 16^2. 
Guaripi Erotemata : cum Chrysolora. i5i? » 4$* 
Guidani Niçcolà. 1570. 

/H. 

Haedus Petrus. i558. 

Harpocration : cum Ulpiano. i5o3 .2 ^ « cum Isocrate. 3^* 

Haymo : cum Salviano. 1664. 

Heliogabali Oratio : cum Egnatfo. i5i6. ip. 

Heraclide&Ponticus : cum AEsopo. i5o$» 

Heraclitus : in Collectione Epistolarum graecarum. I4QCK 

Hermogenis Rhetorica : cum Rheloribus graecis. i5o8» 

a3. cum Prisciano. _i52^ > 
Herodianus : cum Th. Gazae Grammatîca. i^gS. cum 

Thesauro Cornue. &c. i4q6. & Diction, gr. i5a3. 
Herodianus : in Angeli Poliliani Operibus. *jq8. & cum 

Xenophonte & Gemisto. i5o3 . seorsim. 34* 
Herodis Orationes : cum Oratoribus graecis. i5i3. 
Herodotus. J[5o2- 
Hesiodi Theogonia , — Scutum Herculis, ~ Georgicon 

libri duo : cum Theacrito. j4q5. 
Hesychius. i5i4- 
D. Hieronynius, 1 56^ 64. 65. 66. Origenis interpres, 

i5o3. 
Hilario , Monachus Veronensis, Hermogenis interpres î 

in Rhetor. gr* laU versis* i5z3^ 



DES AUTEURS. 

Hîppocratis Epistolae : in Collectione Epistolar. graecar. 

1499» Op 6 ™* i52§« Methodus in ejus Aphoriamos. 

i55o- 
A Hirtius : cum Caesare. i5i3» &c. 
Hiatoria délie cose occorse in Inghilterra» i558» 
Hiatoriae Auguatae Scriptores. (n. edit. suppos. ) i5i6. 

Homeri Ilias & Odyaaea. Sine anno , et i5o4 > 12" 2à: ( 2 ®* 

37. edit. 8uppo8. ) 
Homerocentra : cum Poetis chriatianis. i5oi. 
Horae B. M. Virginia. i497« i5o5. i52i. abaque anno. 
Horapollo : cum AEaopo. i5o5. 
Horatius. i5qi . ( i5o3, edit. suppos.) 03. i£. ajk. Lam- 

bini. 66. M. Ant Mureti. 55. 5g. (h. 64. 66* yo. 
Hosius Stanislaua. i565. 

Huarte Giovanni. i5^2. 86. ( 89. edit. suppos* ) oo r 
Hyginua, ( 1497* i499> *&'*• suppos.) 



I. 



Jamblichus de Mysteriis. 1^92 . i5i6. 

Jaaonia de Nores in Horat Interpr. i553. 

Index Librorum Aldinae officinae. 1498* i5o3. i3. 63. 

Index Librorum prohibitorum. i564. 

Institutioni delTImperio contenute nella Bolla d'oro, 
trad. da Luca Contile. i558. 

Interiano Giorgio. i5oa. 

Intronati : Il Sacrifizio. i55o. 

loannea Grammaticus. i5o4 . 2Z- 3£. in Thesauro Cor- 
nue. i4q6 . In Grammatica Laacaria. i5ia „ 40. 57* cum 
Olympiodoro. 5i . cum Dictionario graeco. i524- 

Joannis Evangelium, gr. 1, In Gram. Laacaria Appen- 



TA BLE 

dice. i4q5« i5i2_. 4°* et absque anno . Cum Aid* 

Gram. lat. in Appendice. i5oi. 08. i£. 23. 
Jordani Planisphaerium : cum Ptolemaeo. i558^ 
Isaei Orationes : cum Oratoribus graecis. i5i3> 
Isocrates. l5i_3 . 34» in Collectione Epistolarum graeca-r 

rum. i49&_ cum Oratoribus Graecis. i5i3» de Régna: 

in Erasmi Opusculis* i5i8. 
J uliani imperatoris Epistolae : in Collectione Epistolar» 

graecarum.. 14 99 » 
Julius CapkoHnus : cum Egnatio. t5i(x i^ 
Julius Solinus : cum Mêla. iSi§> . 
Justinianus Bernard us. i5oi. 
Justiniani Leonardi tral. Vitae S. Martini : cum Poeti* 

christiania. i.Soi» 
Juslinus. i522, 
Juvenalis. iSoi . 35. 
Juvenci Opéra : cum Poefcb christiania. ï$oi, 

L. 

Lacinius Janus. i546 . 

Lactantius Firmianus : cum Pœtis christianis. j5oi > 

Opéra. i5i5 . 35. 
Lampridius : cum Egnatio. i5i6. iq. 



Lascaris Constantin! Grammatica. i4&4"9^* i5ia*4°*57* 

sine anno » 
Lauredanus Bernardinus. i554« 58» 
Leonardi Aretini Oratio Heliogabali princîpis ad Mere- 

trices : apud Hist. Aug. Script. i5i6. iq. 
Leone Medico Hebraeo. i5^i . jj5. Ao. 52. 58. Idem, 

defensus. 88. 
Leonicenus de Morbo gallico. i^gj. 
CL Leonicus Plolemaei interpres • apud Ovidium. 1 5i6. 



DES AUTEURS- 

Xeptdas Comicus» i588. 

Lesbonax : corn .Oratorîbus graecis» i_5i3. 

Letlere volgari. 1542. 43. <££• ^5. 46» 4B. 49~5o. 5o. 5i. /*" 

( 53. edit. suppos* ) 5£« 56. 64* fy* 
Libanius : in Collectione EpistoLgraecar. i4qQ » cum De- 

mosthene. i5o4. 
Liburnius Nicolaus : Epithalamium. i554« Occorrenze 

umane. 46. L'EIeganze. i52i. 
Xinacri Thomae interpr. Sphaerae Procli : cum Astro- 

nomicis, 1409 . DeStruct. lalini Sermonis. i557- 
Lippius Laur. Oppiani interpres. i5iy> 
Lippomanus Aloysius. 1 58 1 . 
Longihus. i555. 

Longolius Christopnorus. sine anno. 
Lucanus. i5o2. i5. 
Luciani Opéra. 1 5o3 . 16. 221. 
Lucretius Carus» i5oo. i5. ( 5o. edit. suppos. y 
Lucubrationes in Cicer. Orat. i547> 52. 
Luisiniua Franciscus in Horatium. i554. 
Lycophronia Alexandra : cum Pindaro. i5i3 « 
Lycurgus : cum Oratoribus graecis. i5i3 . 
Lysias : cum Oratoribus graecis. j5i3 . 
Lysis : in Collectione Epistolar. graecarum. j49g> 

M. 

Macer : cum Medicis latinis. i547» 

Machiavelli Nicolô. i54o . 4fy 52. 

Macrobius. ( 1517. tdit. suppos.) i5a8. 

Magentini Episcopi Commentaria in Arist. cum Ammo- 

nio. i5o3 . & cum Joanne Philopono. i536. 
Maggi Ottaviano, trad. di Cicer. i556. 
Magister Thomas : cum Diction, graeco. i524» 



«^ ' ^ 



TABLE 

Majolî Laurentii Epiphyllides in Dialecticis, &c> 1^97*» 

et cum Averr. i4qt. 
Malaspalli BelUsario , trad. dell' Origine degli SlavL 

JVlanilius Marcus. i4qq. cum Aatronomîcis*, 

Manutius Paulus. Aldi filius : De Legibus. i55j. 5j.. 59* 
69. De Senatu. 81. De Comitiis. 85. De Civitate Ror- 
mana. 85. ( Antiq, Romanar. lib. iv. 92. 95. ediL 
suppo8. ) Degli Elemenii. J>jr. Epistolae et Praefationes. 
58. 60. 61 . 69. 71.. 73. 8a. 90* Lettere. 56. 6o. De veter. 
dierum ordine Opinio : cum Fastis Consul. 55. . cum 
Orthogr. 66. gi. Apophthegmata* 77. Demosth» in- 
terpr. 49* 5jL- In Cicer. Orat. Comm. 56. &£. 62. 6q. 
72. 78-9 . In Epist. ad fanu Comment 71. 74-5 * 7g* 
82. 8J. In Epist. ad Attic. Comment Ay . 53. 57. 61» 
68. 72. 82. In Epist. ad Brutum. 57. 62. 

Marcellinuâ : cum Rhetorv graecis. i5oR 

Marcellus : cum Medicis latinis. i547. 

Marcus Episcopus : cum Poetis christianis. i5or. 

Marin us Domitius. i55o* 

Marliani Index geogr. in Caesarem : cum Caesare. ;5i3l 
19. 59. 61. 64. 65. 66. 69. 70. 71. 75. 76. 88» 

Marsilûis Ficinus : cum Jamblico. i4.Q7. i5i6* . 

Martialis. i5oj. (10. 12. edit. suppos.) 17» 

Massolo Pietro : Sonetti. i55j. 

Maximus Taurinensis. :. cum Salriano. 1 564-, 

Medici antiqui lalini. i5^7 >. 

De* Medici Lorenzo. j55^ > 

Medicus Hebraeus defensus. i588. 

Melissae Epistolae : in Collectione graecarum Epistola- 
rum. i4qq. 

MenandriRhetorisOpuscula : cum Rhetor. graecis. i5o8. 



DES AUTEURS. 

Mercurii Trismegisti Pimander, et Asclepius : cum Jam- 

blicho. i5i6. cum Apuleio. i&2i. 
Georg. Merulae Interpretatio , ex Dione : apud Hist. 

Aug. Script i5i6. juj. ' 
Mesue Giovanni. i58g. 
Michael Ephesius : cum Simplicio. 152% 
Minucianus, seu Nicagoras de Enchirematibus : cum 

Rhetoribus graecis. i5o8. 
Missale Romanum. 1574. 
Mocenicus Philippus. i58i. 
Mopha Matth. Gribaldus. i553. 
Th. Morus,LucianiOpusculorum interpres. ?5i6. 
MoschopulusEman. cum Dictionario graeco. i52^. cum 

Th. Gaza. iSzS. - 
Moschus, Bion, ac Theocritus. i555. 
M. A'nt. Mureti Orationes. i555. Opéra. j5. ^6. (in 

Ciceronem. 47* *<*'*• suppoa. ) Comment, in Catull. 

i55^. In Terentium. 55. 5§. 6o. 63. 66. 70. ^5. 
Musa : cum Medicis latinis. i5^Z. 
Musaeus : sine anno , & i5i% 

Musonius : in Collectione Epislolar. graecarum. i4qq. 
Myae Epistolae : in Collectione Epîstolaruni graecarum. 

i4qq. 

N. 

Natalis Cornes de Venatione. _i55i« 

Natta Marcus Antonius de Dei Locutione. 1 558. de Deo. 

iSScf. 70. Opéra. i562. 64» 
Nazanzeni Gregorii Poemata. r5o4« Orationes. i5i6. 

i536 . Tradotte. (xj. in Hexaemeron Comm. y553. 
Neinesiani Eclogae : cum Pontano. i5i8. Cynegeticon : 

cum Gratio. i53£. 






TABLE 

Nicagoras, seu Minucianus de Enchirematibus : cum 

Rhetoribus graecis. i5o8. 
Nicandri opéra : cum Dioscoride. i409« i5aa. 23. 
Nizolii Thésaurus Ciceronianus. 1570. 76. gi. 
Nogarola Isotta. i5c>3. 

Nonius Marcellus : cum Perotti Cornue. i5i3. 17. 27. 
Nonni Paraphrasis, sine anno. 
deNoresJaso. i553. 
Nunnesius J. Epitheta Ciceronis. 1670. 
Nyssenus Gregorius : cum Nazanzeno. 1 536. et seorsini. 

5o. 62. 63. 

o. 

Obsequens Julius , de Prodigiis : cum Plinio Secundo. 

i_5o8. iJL 
Odoni Rinaldo. i55j. 
Officium B. Virginia, sine anno. 1572. 87. 
Olympiodorus. i55i. 
Oppianus. i5i^. 

Opuscula de Virginitate. y 562 . . . . 

Oracoli Politici. 1590. 

Oratio de virtutibus D. N. Jesu Christi. i5g6. 
Oratio Dominica, gr. lat. In Gram. Lascaris Appendice. 

1£q5* i5i2 . 40. 57. el abaque anno. in Aldi Gram. 

lat. i5oi. 08. r£. 23. 58. 61. 64. 68. 75. 76. 
Orationes duae et Carme a Pastorale. i564* 
Orationes in funere clarorum hominum. i55g. 
Orationes, Responsa et Literae Concilii Tridentini» i56g. 
Orbicius : cum Diciionario graeco. i524- 
Oribasius Sardianus, sine anno & i554» 
Origenes. i5q3 . 
Orpheus : cum Musaeo. i5i7. cum Val. Flacco. i5a3. 



DES AUTEURS. 

Orthographia Manutiana. i58g. 
Ortica Agostino. tradut di Cesare. i5^j. 56. 
P. Ovidius Naso. i5o2. o3. i5. 16. 33. 34. 83. 88. et cum 
Gratio. 34. 

p. 

Paccius Alex, inlerpres Aristotelis Poetices. i536. 

Pacianus : cum Salviano. i564< 

Paeantius, Alexand. Benedictus , sine anno. 

Faelus Lucas. 1567. ?3- 

de Palacio Paulus. 1571* 

Palaephatus : cum AEsopo. i5o5. 

Palermi Valerii Pastorale Carmen. i564> 

Palladius de Re ruslica. i5i4 » 3?. 

Parisetus Ludovic us. i55o-5i. 52. 53. 5g. 

Parthenius Bernardinus. i545. 

Paschalius Petrus. i548. 

Paterculus P. Vellejus. i57i. 

Patrîzi Francesco. ij>45 . 53. 

Paidus DIaconus : cum Suetonio. l5r6. i52i. 

Pausanias. i5i6. 

Pedimontius Fr. Phil. i546, 

Perotti Nicolai Cornucopîa. i499- IsUÂ- ££• 27. —De 

Metris Horatianis : cum Horatio. i5iq« 27. 
Persio Antonio. 1576. * 
Persio Camille 1 565. 
Persius : cum Juvenale. i5oi . i53SL 
di Pescara Marchesa. 1557. 
Petrarca Francesco. i5oi. (04. 07. edit. suppos.) 14.21. 

33.^6. ^ 

Phalaridis Epistolae : in Collectione Epistolarum graeca- 

rum. 149 3. 



TABLE 

Pliilippi Régis Epistolae : in Collectione Epistolar. gràe* 

carum. i4PvQ» 
Philo Judaeus de Mundo. ( 1498* t&t. 9uppo8.)&L cum 

Aristotele. i4Q7» 
Philoponus Joannes. i5o^. ay. 34* 
Philostrati Epistolae : in Collectione Epistolaf um graeca- 

rum. i40Q- de Vita Apollonii. i5o 1-2-4. Heroica et 

Icônes : cum Luciano. l5o3. 23. 
Philostratus junior : cum Luciano. i5o3 . 22. 
Phocylidis Poema : cum Appendice Grammaticae Las-* 

caris. i4q5. i5i2. 40. ^7. et abaque anno. Cum Aldi 

Gram. lat in Appendice. i5o_i. 08* 1^ 23. Cum 

Theocrito. 149$, 
Phrynicus : cum Dictionario graeco. iSi^. 
Phurnutus : cum AEsopo. i5o5. 
Picus Jo. Franciscus. i5oi. 
Pigna Jo. Baplista. i56i. 

Pii J. Bapt. Carmen, ex Apollonio : cum Val. ÏTacco. iSn!ié 
Pindarus. i5i3. 
Platonis Epistolae : in Collectione Epistolarum graecan 

i4qq . Opéra. i5i3 . Orat. funeb. 1549* 
Plaulus. L$22 . 
Pletho : Vid. Gemistus» 

Plinii Epistolae. ( i5o4* edit. euppos. ) 1Ô08. 18. 
C. Plinius Secundus : Hist. Nat.i535. 36. 38 4o. 5o. & 

cum Medicis latinis. 47» 
Plutarchi amatoriae Narrationes : cum Politiano. i4q8« 

Moralia. j5oq . Vitae Parallelae. i5ig. 
Poetae Christiani. i5oj . jog, 
Poetae très egregii. i534* 
PolitianiAngeli Opéra. i4g8. Stanze. t5£i. — Herodiafli 

interpr. 1524. 




DES AUTE1TRS» 

Poggianus J. Chrysost. interpres. i5Ô2. 

Pollucis Julii Onomasticon. i5oa . 

Polo Reginaldo : Oratione délia pace. *558. — De Con- 

cilio. 62^ — - Reformalio Angliae. 6a r . 
Polybius^ cum l^to Livio. i5i8. 2Q. 21» 
PolyphiU Hypnerotomachia. j49Q» i54^ 
Pemponius Mêla. i5i8, 
Pontani Jov. Opéra. i5o5. i3. i8. 10. 33. 
Pontani Jacobi. i5go. 
Porcii Latronis Declamatio : cum SaUuaj jp. 
Porphyrii Introductio ad Organ. Aristotelis. i4q5» De 

divinis , &c cum Jamblicho. *4Q 7r-*5*6» Homericae 

Quaesliones. iffer» 
Priapeia. i5i7. 34. 
Pribevo Vincenzo. i5g5^ 
Priscianen&w Franciscus in Cicer. Epist. i5^g. 
Pmcianus Caesariensis : cum Jamblico. i4Q7 « iSi& 

cum Rbëtoribus graecis. i523. seorsim. 2 7. 
Priscianus Theodorus : cum Medicîft latinis. i547> 
Probae Falcôniae Cento : cum Poetis christianis. iSoi . 
Proclus Diadochus : cum Jamblicho. 1497» i5i6. cum 

Aatronomicis. i4Q0l 
Procopii Epistolae •: in Collectione Epistolar. graecarum. 



Progne, Tragedia. i558. 

Propertius : cum Catullo et Tibullo. i5o2. r5. cum Corn. 

Mureti. 58. 62. 
Prosper : cum Poetis christiania. i5oi> 
Proverbiorum graecorum Collectio : cum AEsopo. i5o5. 
Prudentius : cum Poetis christianis. i5oi . 
Psallerium graecum. aine aiino . 
PsalmipoemtenûdesccumHor. Virginis. i497« i5o2.2i. 

18 



TABLE 

Psellus. i554* cum tamblicho. 1^97. i5i6. 

Ftolemaei Sententiae : cum Fontano. iSiq. Stellarum 

inerrantium Significationes : cum Ovidio. 16. 33. 

Platiisphaerium» 58, de Analemmate. 62. 
Pythagorae aurea Carmina : in Appendice Gramma- 

ticae Lascaria. i4<)5 , 1 5i a . 40. et absqne anno. Cum 

Aldi Gram. lat. in Appendice* i5or . 08. 14. a3. 

cum Theocrito. jjgfè. & cum Jamblicho. i4q7* i5i6. 

Q. 

Quintianus Vincentius. 1571. 

Quintilianus. i5i_4» gi. 

Quintus Calaber. *Sm. 8c aine anno. 

Ragazzonius in Epist. Gicer. i555. Le Filippiche tra- 

dotte. 56. 
Rapiciua Jovita. i554« 
Raaariua J. Bapt., Oribasii interpres. i554* 6t dtaone 

anno. 
Regio Luigi. i585. ga. 
Reucblinus Joannes. 1498. 

Rhelores graeci antiqui. i5o8 . og. latine versi. 3^. 
Rhetorum graecorum Orationes. i5i3 . 
Rhodiginus Caelius. i5i6. 
Ricciua Bartholomseus. i5^i. j^5. 
Rocca Angelo. 1 576. 90. 
Rubeua Ilieronymua. 1572. 
Ruffi Festi Avieni Paraphraaia Fhaenomenorum Arati : 

cum Astronomicis. 149g . 
Rufinus de Metria comicia : cum Priaciano. i5a7 . 



DES AUTEURS, 

Ruscellii Hier. Scholia in Nat. Comit. Venat l55i. 
Rusticae Rei Scriptores. i5i4. 33. 
Rutilius Lupus : eu m Rhet. graecis. i523» 



s. 



Sabini Epistolae : in Ovidii Amatoriis. iSos . i5. 33. 83. 

Sacra Scriptura, graece. i5i8 . latine. i5qo . 92. 

Sacrificio degï Intronati. i55o. 

Sadoletus Jacobus. i56i . 

Sailustius. ( i5o4- e( ^ vt - Lugdunensis, ) i5oq. 21. 57. 60. 

63. (64. edit. suppos.) 67. 73. 77. 88. 
Salvianus. i564* 

Salutatio Beatae Virginis, gr. lat. In Appendice ad 
Gramm. Lascaris. i4q5. ijua . 4°» et absq; anno . In' 

• App. ad Gram. lat. Aldi Manutii. i5oi. 08. ±^ a3. 
Sannazarius Actius Sincerus : Carmina. i527. 28". 29. 

33, 35. 70. Arcadia. 1.^34. Canzoni. 34. 
Sanutus P. Aurelius. i543. 
a Scala Pax. i56o . 
Scarpa : interpres ErutiEpist. 1570. 
Scholia graeca in Homerum. aine anno. x5ai. in Ni- 
candrum. i523 . 

Scribonius'Largus : cum Medicis laiinis. jj»47* 

Scriptores geographici. i5i8 . 

Scriptores Historiae augustae. i5i6. ifl. 

Scriptores Rei rusticae. i5i4 . 33. 

Sedulii Opéra : cum Poetis chrislianis. l5oi . 

Senarega, trad. di Cicérone. r5§5 . 69. 

Senecae Quaestiones Natur. 1 522. 

Senecae Tragoediae. i5i7. 

Septem Sapientum Sententiae : cum Theocrilo. 149^ 
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Serarrighi Cristof. trad. di Giov. Crisost. i554- 
Berenus de Medicina : cum Celso. ij>2§. cum Medicis 

latinis. i547 « 
Servius : cum Horatio. i5oq. iq. 27. 
Sforza Isabella. i544 » 
Siccus Nicolaus, sine anno. 
Sigonii Caroli Oraliones. i555. 60. Fasti constdares, 

55 . 56. Emendationes. 5^. In Livium Scholia : cum 

Iâvio. i555. 66. 72 . 92. 
Silius Italicus. i523. 

Simplicii Commentaria in Aristotelem. i52)6, 27. 
Slaturichia Domenico. a i5g7. s y .< <-,./■>/• 
Sopater : cum Rhetor. graecis. i5o& 
Sophoclis Tragoediae. 1 5o2^ 
Soranus : cum Medicis latinis. i547. 
Savino de* Bobali Sordo. l 1589. 
Spécimen editionis Bibliorum sacrorum Folyglottorum, 

sine anno. 
Sperone Speroni. Dialoghi. i542. 4^» 44- 4& 5o. 5a. 
Speusippus de Platonia Definilionibus : cum Jamblicho. 

'497- l5i6 « 
Statii Achillis in Catullum Gomment. i566. In Tibullum. 

1567. 

Statii Papinii Opéra. i5o2. 19. 

Stefano Carlo. i58i. 91. 



t II faut lire Sordo , l'un des noms de cet auteur , et non pas 
Sardo , ainsi que je l'ai imprimé à son article dans le volume 
précédent, le croyant Sarde de nation, tandis qu'il éloit Ragu- 
sain ; ce que m'a fait connoitre un exemplaire de son ouvrage , 
que je me suis procuré depuis peu. 



DES AUTEURS. 

StephanusHenricus, Bionis, Moschi et Theocr. interpr. 

i555 . 
Stepham» Byzantinus de Urbibus. i5o&. 
Steuchus Auguslinus. rfoq. 
Storia de' Turchi. i54*» 43» 4& 
Strabo. i5i6 . 

Strabus Gallu» r cum Medicis latmis. i547^ 
Streinnius Richardus. 1 57 1 .91. 
Strozziï patris et filii Poemata, i5i3. 
Svetonius de Grammaticis : cum Plinio Secundo. i 568. 

^fi. de Caesaribus. rô. 21 , 
guidas. r5i4. 
Sulpicius Severus : cum Poetb christ: i5oi. cuitr SaF- 

viano. i564» 
Summa librorum Aeadômiae Vènetae. i55q; Sommarro 

delT opère, &c i558. 4 

I> Suri us. p58u 
Sybillae ErythraeaeCarminade Chr. J. D. N. cumTheo^ 

crito. i4ft5- 
Symbolum Apostok>rum , gr. lat. In Gram. Lascàris 

Appendice. 1 4q5 . i5i2 . 4<* absque anno . Cum Aldi 

Gram. lat. in Appendice. rSoji. 08. 1^. 23. 
•Synesius de Somniis : cum Jamblicho. 1497 » i5i6 . Epi*» 

tolae : in CoHec liane Epistolar. graecarum. i4<)Q« cum 

Artemidoro. i5i8 . 
Syriani Commentarii : cum Rhetor. graecis. fr5o8. Seoi> 

sim , latine. i558> 

T. 

Tacitus Corn. i534. 

Tarrhaeus : cum AEsopo. i5o5. 

Taaso Torquato. i58i. 82. 83» 85. 89. gov 



TABLE 

Taurellu8 Jacobus. i565. 

Taxaquelus Michael Thomas. i556. 

Terentius. i5i7. 2£. ^u 45. 53. cum Commenteras 

M. Ant. Mureti. J55. 58-q. 6o. 63. 65. 66, 70. ^5. 

Vincenlii Cordati. 70. Tradotto. 44* 4§r 
Tertullianus : cum Lactantio. i_5i5_. i535 . 
Theanoiifs Epiaiolae : in^CoUectione Epiatolarum graeca- 

rum. i49Q » 

Themistius. ( i533. edit. suppôt. ) 34 

Theocritus* ifaS* 

Theodoretus. 1 562. 63. 

Theognidis Megarensis Sententiae : cum Theocrito. *4ft5» 

Theonis Comment, in. Aratum ; cum Aatronomicîs* 

JL422- 
Theophanea : cum Poeti* chr. i_5qk v 

Theophylactus : in Collectione Epist. gr. i4gg» 
Theophrastus : cum Arislotele. 149 7. 9? * î§2é - là' ~* 

52.53. cura Bessarione. t5o3 . 16. 
Thésaurus Cornucopiae et Horti Adonidis, &c. i4q6» 

(i5o4. **#*. «M/J/W.) 
Thomaius Çamillus. i549* 
D. Thomas Aquinas.. i562. 
Thucydidis Historia. iSog . Orat. funeb. i54$. 
TibuUu» : cum Çatallo et Propertio. i5oa . i5. Mureli.. 

58 . 62. Achillis Slatii. 6^. 
Tiphernus Gregorius : cum Poetis christiania. i5er. 
Titus Livius. i.5i 8. iq. 20. 2ju 33. et cum Seholiis Car* 

Sigonii. 55. 66. ^2. 92. (58. 71. g 1» edit. suppos.). 
Tomitanus Bernardinus : Clonicus. i556. Coridon. .56. 
Trapezuntius Georgius : in Bessarione. ij[o3. 16. cum 

Asconio Pediano. i5?%. cum Rhèt. graecis. 23.* 
TreheUius Pollio. : cum Egnatio. x5i6. 10^ 



DES AUTEURS, 

Trismegistus : cum Jamblicho. j5i6 . cum Apulejo. jti 
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Page 249, ligne 24, aor un point de vue; lhe% sons tm point 
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